Digitized  by 


NATIONALE 


% 


# 


Digitized  by  Gopgle 


1 


R ■ (lu/.  ■ 

; 327  • 

% 

HISTOIRE 

D’ANGLETERRE. 

TOME  SECOND . 


Digitized  by  Google 


HISTOIRE 

D’ANGLETERRE, 

DEPUIS  LA  DESCENTE 

DE  JULES-CESAR, 

Jusqu'au  Traité  d'Aix-la- 
Chapelle  en  ip ^ 8. 

Par  M.  T.  Smolett  , M.  D. 

Traduite  de  t A nglois  par  M.  T A R G E , 
Correfpondant  de  V Academie  Royale  de  Marine * 

TOME  SE 


A O R L E A 

E>e  l’Imprimerie  de  Jean  Rouzeau  - Montaut, 
Imprimeur  du  Roi  , de  S.  A.  S.  Monfeigneur 
' le  Duc  d’Orléans  , & de  la  Ville. 


M.  D C C.  L I X. 

Avec  Approbation.  & Privilège  du  Roi» 


Digitized  by  Google 


I 


HISTOIRE 

* 

D’ANGLETERRE. 


LIVRE  PREML 


- G H A P I T R 
Du  R or  A 
DE  NORTHUMBER 


I.  E tendue, & divijion  de  ce  R lyau- 
v me.  — Ses  quatre  premiers  Rais.  §. 
XI»  Ethelfrid  défait  Aidan , Roi  des 
Scots , gagne  une  bataille  fur  les 
Bretons,  , & fait  maffacrer  dou^e 
cents  Moines.  §.  III.  Il  mtnace  Red - 
wald  , Roi  d'EaJl-Anglie pour  avoir 
Jçm  Un  A 


‘i  Histoire  d’Angleterre  , 

protégé  f on  b tau- frère  Edvrin:  §:IVï- 
EJî  défait  & tué  prés  la  rivière  Idet; 
dans  le  comté  de  Nottingham.  V. 
Edwin  prend  poffeffion  du  trône  de 
Northwnberland.  §.  VI . Jl  ejl  élu  ' 
chef,  de  .laxonfédhatiatuSaxone . 
epoufe  Ethelburge  , & fe  convertit  au 
Chrifianifme.  VII r Ileftp  vaincu 

& tué- à Hatfield  , dans*  te  iomtê 
d'York  , par  Céadwalla  , Roi  des 
Bretons',  & Penda  i Roi  dp  Merck  a- 
* V fil .2? arbàfie - fd êE  Vainqueurs 

„ §JX-  Ofrick..  &.  Atifiid fontjnilM 
*' déroute  &tués.  §.~Xï  Ofwald  rem- 
porte une  victoire  complet  te  fur  Çéad- 
' walld , qui  perd  la  vie  dans  la  batail - 

. Je,  § - XL  ^ll4u-é£U^aùqn^£Of^ 

wald.  Il  eft  défait  & tué  par  Penda  , 
Roi  de  Merck.  ^i'Kll.lOfvy  &Of- 
win  élus  Rois  de  Nortliumberland. 
§.  XIII.  Le  dernier  mis  à mort  par 
le  premier,  §.  XIV.  Athelty ait  forme 
une  ligue  avec  les  Rois  d' Eaf-Anglie 
- & de  Merck.  §.  XV.  Bataille  d' A dp 
. dans  le  comté  d'.Y.ork  , où.  les.  Rois 
d' Eafl-Anglie  &.  de  Merck font  tués. 
§.  XVI.  O fvy.  devient  pieux  & bien - 
. • faifant  envers  les  Eglif es.  §.  XVII. 

Egfridchajfe  l'Evêque  Wilfrid.de  fon 
• . fiège  ; ejl  défait  par.  les  Scots  ; perd 


• ‘tivRÉ  Î.  Ch ap.  vît.  y 

enfuite  fon  armée  dans  une  bataille 
contre  les  Picles  , où  il  ejl  tué.  §. 

• ' XVIII.  Alfrid  régne  avec  fuccés  & 

réputation.  § . XIX.  Ofred  vaincu  <£* 

• tué  par  Kenred  & Ofrick.  §.  XX. 
'•  Gealwulph  renonce  à la  couronne  & 

; fe  fait  Moine.  §.  XXI.  Edgbért  dé - 
t fait  , les  Bretons  , & prend  la  ville  de 

Dunbritton.  §.  XXII.  Il  abdique  la 
' couronne  , & fe  retire  dans  un  Mo - 
naflére.  §.  XXIII.  Mollo-Èthelwald 
- tué  par  Alcred , & fon  fils  Ethelred 
V obligé  d' abandonner  fon  Royaume. 
-j  § ✓ X X I V.  Il  ejl  ■ rappellé  ; régne 
i cruellement , & avec  un  pouvoir  defi 
.■■■  potique.  §.  XXV.  Les  Danois  font 
j une  defeente  dans  le  Northumberland. 
- Ethelred  ajjajjîné.  ^§.  XXVI.  Ar- 
dulph  chajjé  par  fes  propres  fujets. 

,‘Du  Royaume  d’East-Angue. 

- ^ . i -A.  • I * » «i."  J - « 

^ . XXVII.  Ce  Royaume  fondé  par  Uffa} 
Grande  réputation  de  Red-wald.  Erp - 
wald  ajj affiné.  §.  XXVIII.  Sigebert 
’ -,  fe  retire  dans  tin  Couvent  y d'où  il 
, ejl  follicité  de  fiortir  9 & ejl  tué  dans 
l,  une  bataille  contre  Penda.  §.  XXIX. 

Ethelric  obtient  la  paix  de  Penda. 
_ §.  XXX.  Le  Royaume  d' Eajl-An- 

- . glieuni  à:  celui  deMercie. . Jiw:  .i 
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Hvptakch. 

Royaume 
«le  Northum 
bcrland. 

§.  I. 

Etendue  & 
divifion  de  ce 
Royaume. 
Ses  quatre 
premiers 
Rois. 


4 Histoire  d’Angleterrï, 

Du  Royaume  de  Northumberland^ 

E Royaume  de  Northum- 
berland , du  côté  du  midi, 
étoit  féparé  de  la  Mercie  par 
la  rivière  d’Humbre  ; la  Mer 
d'Irlande  le  bornoit  à l’occident  ; 
l’Océan  Germanique  à l’orient,  & le 
Lothian  le  terminoit  en  grande  partie 
du  côté  du  nord.  Il  comprenoit 
les  Provinces  aujourd’hui  nommées 
Lancaftre  , Cumberland  , Wefhnor-. 
land  , Northumberland  , York  & 
l’Evêché  de  Durham.  Ses  principa- 
les Villes  étoient  York,  Durham  ou 
Dunelm , Carlifle , nommée  par  les 
Romains  Luguballia  , Hexham  ou 
Hagulfladt , & Lancaitre,  Son  éten- 
due étoit  de  cent  foixante  milles 
en  longueur  , & d’environ  cent  mil- 
les dans  fa  plus  grande  largeur.  Il  fut 
dabord  divifé  en  deux  Provinces  „ 
nommées  Deira  & Bemiçia  , qui  for- 
mèrent pendant  quelque-temps  deux 
Royaumes  fépares , dont  le  premier 
contenoit  les  parties  méridionales  , 
& l’autre  commençoit  vers  la  partie 
feptentrionale  du  rempart  de  Sévère  a 
mais  cette  divifion  ne  fe  fit  qu’après 
la  mort  d’Ida  , fondateur  de  la  mo- 


Iivre  I.  Chap.  VIL  ÿ 
mrchie , qui  donna  Bemieie  à l’un  de 
(es  fils  nommé  Adda , pendant  que 
l’autre  , nommé  Alla  , fiiccéda  au 
Royaume  de  Deira. 

Nous  ne  favons  autre  chofe  des 
quatre  Rois  qui  fuccèdèrent  à Adda, 
fi  ce  n’eft  qu’ils  s’appelloient  Clappa, 
Théodidph  , Freothulph  , Théodric 
& Edelric  , * dont  le  dernier  monta 
fur  le  trône  étant  déjà  avancé  en  âge  , 
& afiocia  fon  fils  Ethelfrid  au  gouver- 
nement, comme  coadjuteur.  Ce  Prince 
avoit  époufé  Acca , fille  d’Alla  , Roi 
de  Deira , & s’empara  de  ce  Royaume 
à la  mort  de  fon  beau-père  , quoiqu’il 
hii  fut  refié  un  fils  nommé  Edwin. 

* Ethelfrid  après  la  mort  de  fon  Père 
devint  très-puifiant  & redoutable  à 
fes  ennemis  les  Scots  , qui  faifoient 
de  fréquentes  incurfions  dans  fon  Ro- 
yaume, non  feulement  pour  l’amour 
du  butin,  mais  aufli  par  les  follicita- 
tions  des  Bretons , avec  lefquels  Aidan 
Roi  d*Ecoffe  avoit  fait  une  alliance 
ofFenfive  & defïenfive.  Ce  fut  proba- 
blement par  leur  inftigation  que  ce 

* L’Auteur  met  les  noms  de  cinq  Rois 
au  lieu  de  quatre.  M.  Rapjn  Thoiras  les  nom- 
me Glappa , Fridulphe , Théodoric , & Atha- 

iaric.  - 
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Hiptarch. 

Royaume 
de  Norihum. 
An.  ss»- 


An.  5 SS. 


IT. 

Ethclber* 
défait  Aidan, 
Roi  des  Scots; 
gaeneune  ba- 
taille fur  le* 
Bretons  » & 
fart  maffacrer 
douze  cents 
Moines. 
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4 Histoire  d’Angleterrüe, 
ihpTARCH.  Monarque  quoique  dans  un  âge  avan- 
Royaume  cé , entra  dans  le  territoire  d’Ethel- 
Northum.  qUj  l’attaqua  à Degraften  lorfque 

fes  gens  étoient  chargés  de  butin,  & 
lui  livra  une  bataille  obftinée  , dans 
laquelle  Aidan  fut  défait,  mais  où  le 
Roi  de  Northumberland  perdit  fon  frè- 
re Théobald , qui  y fut  tué  avec  un 
*»ckd».  /.y. «grand  nombre  de  Saxons.  Soit  qu’E- 
thelffid  voulut  fe  vanger  de  la  condui- 
. te  des  Bretons  qui  avoient  pouffé  Ai- 
dan à envahir  les  terres  de  fa  domina- 
tion , ou  qu’il  fut  engagé  par  les  re- 
montrances d’Augullin , dont  la  jurif- 
diciion  étoit  rejettée  par  les  Evêques 
Bretons  ; il  s’avança  à la  tête  de  fon 
’ armée  vi&orieufe , pour  afîiéger  Chef- 

’ . ter  occupé  par  les  Bretons , qui  réfo- 
lurent  de  livrer  bataille , & firent  for- 
tir  environ  douze  cents  moines  de 
AbUiî.  l’iiTirnenfe  monaftère  de  Bangor , afin 
> jqu’ils  priaffent  en  pleine  campagne 
pour  le  fuccès  de  leurs  armes.  Malgré 
cette  afîiflance  fpirituelle , Etheltfid 
remporta  une  vi&oire  complette  , fît 
maffacrer  ces  malheureux  Religieux  , 
& après  avoir  pris  la  Ville,  fit  ra- 
fer  le  monaftère  jufqu’aux  fondée 
&de,  i.  ii.  ments.  * 

o 

* Quelques  efforts  que  faffe  M.  Smollett 


. • Livre  1.  Chap^  VIL  7 
• Pendant'  qu’Ethelfrid  augmentait  h tpi  ARCH. 
ainll  fa  puiffance  aux  dépens  de  les  . R°vail™c 

• r t-  i • r i £'  ^ •*  « Northura. 

ennemis , Edwin  Ion  beaurrere  erroit 
de  place  en  place  pour  chercher  quel-  n menace 
que  fecours  qui  pût  le  mettre  en  état  Redwaid , 

i /*  i / * o * Ivoi  cl  Lia it— 

de  recouvrer  Ion  héritage  ; oc  quoi-  Angiie,  pour 
qu’il  ne  trouvât  aucun  Prince  qui  vou-  fj°beau°&èie 
lut  en  fa  faveur  courir  les  rifques  de  Edwin. 
s’attirer  le  reflentiment  de  l’ùfurpa- 
teur , il  fut  cependant  reçu  favorable- 
ment par  Redwald  Roi  d’Eaft-Anglie , *»• 

qui  eut  pitié  de  fon  malheur1,  6c  coiv- 


pour  noircir  la  mémoire  de  S.  Auguftin,  je  '* 
ne  crois  pas  qu’il  y réuflifle  par  les  faits  qu’il 
avance.  Il  ne  faut  qu’ouvrir  Béde , Liv.  2. 
C..2.  £>our  détruire  ce  qu’il  veut  inflnuer,, 
puifqu’il  y eft  dit  pofitivement  que  ce  maftacre 
arriva  long-temps  après  la  mort  de  l’Apôtr.e 
de  l’Angleterre.  Il  eft  vrai  que  Godwin  de 
Prafuiibus  Ançlice  comment arïu s 3 pag.  50. 
prétend  que  la  ûn  de  ce  Chapitre  ne  fe  trou- 
ve point  dans  quelques,  anciens  Manufcrits 
l'axons  -;  mais  cela  ne  prouve  encore  rien , & 
il  fuffit  de  comparer  les  temps.  Or  la  mort 
de  S.  Auguftin  arriva  au  plus-tard  en  61 1. 
fuivant  Polydore  Virgile  ; & même  lefen- 
timent  le  plus  commun  adopté  par  Rapm 
Thoiras,  eft  qu’il  mourut  en  605.  au  lieu 
quelaprife  de  Chefter,  comme  M.  Smollett 
en  convient,  n’arriva  qu’en  613.  De  plus, 
Ethelfrid  ctoit  payen  , & par  conféquent  S. 
Auguftin  ne  devçit  pas  avoir  grand  crédit 
auprès  de  lui.  v ' 
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3 Histoire  d’Angleterre, 
ÜÊptÂrch.  Çut  beaucoup  d’affeCfion  pour  lui# 
Royaume’  Mais  il  n’eut  pas  joui  long-temps  des 
de  Nonhuro.  douceurs  cette  retraite , qu’Ethel- 

firid  envoya  un  Ambaffadeur  pour  of- 
frir l’alternative  à Redwald,  ou  de 
lui  livrer  le  réfugié , au  moyen  d’une 
fomme  d’argent  qu’il  payeroit  pour 
fa  tête  , ou  de  foutenir  une  guerre 
fanglante  en  qualité  de  protecteur 
d’Edwin. 

iv.  Redvald  engagé  par  l’intérêt  &inti- 

tué  près  la  ri-  mide  par  les  menaces  d un  Monarque 
ïniVcomté ai1^  formidable , fut  pendant  quelque 
de  Nouing-  temps  fans  fe  décider  pour  la  gloire , 
ou  pour  le  profit  ; mais  à la  fin  les 
mouvements  de  fa  confcience  foute- 
nus  des  folli  citations  de  la  Reine  , le 
déterminèrent  en  faveur  du  jeune 
Prince  , auquel  il  avoit  accordé  un 
azyle  (a).  Avec  ces  fentiments , il 


bam. 


( a ) I/hiftoire  de  l’apparition  qu’on  rap- 
porte qu’eut  Edwin  dans  un  jardin , eft  ou 
une  ridicule  légende , adoptée  par  la  crédu- 
lité de  Béde  & des  autres  Ecrivains  qui  la 
racontent  ; ou  s’il  parut  véritablement  quel- 
qu’un , ce  fut  fans  doute  un  Chrétien , qui 
connoiffoit  la  réfolution  que  Redwald  avoit 
prife  pour  Edwin , ôt  qui  choifit  cette  façon 
de  fe  donner  im  grand  crédit  auprès  de  ce 
Prince , en  lui  failant  promettre  folemnelle- 
ment  de  fe  conduire  par  fes  confeils. 


VjC 


Lïvhë  I.  Chap.  VII.  * o 
affembla  aurti-tôt  fes  troupes  dans  l*e£-  heptarch. 
péranee  de  tomber  fur  Ethelfrid  avant  Royaume 
■qtt’il  ftit  préparé  à 4e  recevoir  ; & ie  Northun*' 
divifa  fbn  armée  en  trois  corps  répa- 
rés , dont  U donna  4e  commandement 
■du  premier  à fon  fils  Reyner , avec 
ordre  de  s’avancer,  & de  s’emparer 
d’un  certain  partage , pendant  que  lui- 
même  le  fui  vroit  à une  petite  diftance; 
il  mit  4a  dernière  divifion  fous  les  or- 
dres d’Edwin  : mais  Reyner  s’aban- 
donnant à l’impétuolité  de  fon  cou- 
rage , laifia  fon  Père  trop  éloigné  de 
lui  pour  en  'être  fecouni  à propos , 

■&  Ethelfr-id  qui  's’étoit  d’abord  mis 
on  campagne , tombant  fur  lui  près  la 
rivière  cfldel  dans  le  Nottingham  , 
le  jeune  Prince  perdit  la  vie , & fes 
troupes  furent  mifes  en  déroute  avec 
grand  carnage.  Redwald  en  fureur , 
mais  à qui  la  perte  de  fon  fils  n’avoit  pas 
ôté  l’efpérance  , s’avança  avec  le  refte 
de  fon  armée  , & attaqua  ceux  deNor- 
thumberland,  fatigués  de  l’a&ion  ? &c 
quelapourfuite  avoitmis  en  défordre; 
enforte  que  le  combat  fe  renouvella 
avec  une  égale  férocité  des  deux  côtés, 
jufqu’à  ce  que  les  troupes  d’Ethelfrid 
étant  accablées  par  le  nombre  de 
«eux  d’Eaft-Anglie , conduits  par  Red- 

**  a- 
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io  Histoire  d’Angleterre, 
HhpïÂrch.  5 ailffi  furieux  qu’une  Lionne  qui 
Ro™  à perdu  fes  petits , & animés  par  l’é~ 
on  um‘  xemple  du  brave  Edwin,  les  Northum- 
briens  ne  purent  foutenir  plus  long- 
temps un  choc  aufli  rude  , & pri- 
rent la  fuite  avec  grande  précipita- 
tion. Ethelfrid  voyant  que  fes  gens 
lâchoient  pied,  malgré  tous  les  efforts 
qu’il  faifoit  pour  rallier  fes  bataillons 
rompus , & ne  voulant  pas  furvivre 
à,  la  difgrace  d’une  défaite  , fe  jetta 
avec  fureur  au  milieu  des  ennemis  , 
ou  il  tomba  couvert  de  blefïures , après 
avoir  fait  des  miracles  de  valeur. 
v.  . Le  vi&orieux  Redwald  s’avança 
ta v via  auffi-tôt  dans  le  Northumberland , où 

ïon  au  trône  d ne  trouva  aucune  oppolition,  par- 
de  Nonkum-  ce  que  les  trois  fils  d’Ethelfrid , nom- 
*a n"' s'17.  més  Anfrid,  Ofwald  & Ofwy  avoient 
He».  mnt.  prjs  ]a  fuite  en  Ecoffe.  Il  reçut  donc 
la  foumifîion  de  tous  les  Northum- 
briens  fans  exception  ; mais  bien  loin 
d’ufer  des  droits  de  fa  viûoire  à leur 
préjudice  il  mit  généreufement  Edwin 
en  poffefîion  des  deux  Royaumes  , 
quoique  fes  droits  fiiffent  bornés  feule- 
ment à celui  de  Deira  , & fe  conten- 
ta pour  lui-même  de  la  gloire  acquife 
•"*  dans  cette  expédition. 

Edwin  ainfi  élevé  contre  toute  at- 


* *■  Livre  L Chap.  VII.  fi 
•tente  de  l’état  d’un  fugitif  fans  efpc- 
tance  à celui  de  Roi  de  deux  puiffants 
Royaumes  , employa  les  deux  pre- 
mières années  de  fon  règne  à civilifer 
fes  fujets  , devenus  fauvages  par  les 
guerres  continuelles  6c  les  ravages 
excités  entr’eux  6c  leurs  voifins  de  la 
Bretagne  feptentrionale.  Non  feule- 
ment il  établit  de  juftes  loix , 6c  fit 
•d’excellents  réglements  pour  punir  la 
rapine , & réprimer  la  férocité  du 
commun  peuple  , mais  il  les  fit  de 
plus  exécuter  avec  tant  d’exattitude  , 
qu’en  peu  de  temps  la  paix  6c  l’ordre , 
régnèrent  dans  tout  fon  Royaume.  (£) 
Redwald  avoit  été  élevé  à la  fu- 
prême  puiffance  fur  tous  les  Rois  de 
l’Heptarcbie , mais  après  fa  mort , Ed- 
vin  qui  l’avoit  toujours  refpetté  com- 
me fon  bienfaiteur  déclara  ouverte- 
ment le  delTein  qu’il  avoit  de  pofféder 
cette  dignité:  QuinchelmRoi  deWef- 
jfex  Rit  le  feul  Prince  qui  lui  difputa 


HrPTARCH. 

Royaume 
de  Northum, 


Bêdc,  /.  II. 
VI. 

Il  crt  élu 
chefde  la  con- 
fédération Sa- 
xone  ; époufe 
Ethelburge  , 
& fe  conver- 
tit au  Chrif- 
tianifme. 


“ ( b')  Béde  rapporte  qu’il  fit  faire  des  puits 
où  il  avoit  des  coupes  ou  cuilliers  de  cuivre , 
pour  l’ufage  des  voyageurs  altérés  dans  les 
endroits  arides  & déferts  ; &.il  ajoute  qu’unç 
femme  avec  un  enfant  dans  fes  bras,  pour- 
voit parcourir  tout  le  Royaume  fans  craindre 
aucune  violence.  : v ; 
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n Histoire  d’AngleteiOie  , ‘ 

Hiptarch.  ^es  prétentions , & par  cette  oppofî- 
Royaume  tion  il  s’attira  une  guerre  qui  mit  fon 
*c  Noahum.  R0yaiime  en  danger  , & ne  finit  que 

lorfqu’il  fiit  à la  fin  forcé  de  deman- 
der la  paix.  Cette  difpute  terminée  par 
le  traité,  Edwin  fut  revêtu  du  fuprè- 
me  commandement , & les  Bretons 
qu’il  menaça  d’attaquer , confentirent 
à lui  payer  un  tribut  , plutôt  que 
d’encourir  les  effets  de  fon  indigna- 
tion. . 

Ce  monarque  agrandi -par  une  fuite 
d’heureux  fuccès  dont  il  devoit  une 
partie  à la  fortune , & l’autre  à la  fu- 
périorité  de  fes  talents , commença  à 
étendre  l’autorité  dont  il  avoit  été 
revêtu , & prétendit  éxercer  une  do- 
mination abfolue  fur  tous  les  Rois  de 
l’Heptarchie.  Il  eut  pour  première 
femme  une  fœur  du  Roi  de  Mercie  , 
& après  fa  mort , il  réfolut  d’époufer 
Ethelburge  fœur  d’Eadbald  Roi  de 
Kent  ÿ Princeffe  d’un  grand  mérite  , 
qui  auroit  fans  doute  rejetté  tout  ma- 
riage avec  un  payen,  quelque  avanta- 
ge qu’elle  y eût  trouvé , fi  elle  n’avoit 
été  animée  du  zèle  de  le  convertir 
avec  fes  fujets  à la  Religion  chrétienne. 
Mais  avant  que  de  donner  fon  confen- 
tement  ? il  fiit  folemnellement  ftipulé 

■S- 
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'qu’elle  auroit  le  libre  exercice  de  fa  Hept~kci^ 
Religion  , & qu’elle  feroit  accompa-  Royaume 
gnée  de  l’Evêque  Paulin  : Ce  Prélat dî  Northui>< 
répandit  l’Evangile  chez  les  Northum- 
briens  infidèles , & fut  l’inftroment  de 
la  converfion  d’Edwin  même  , qui 
après  avoir  défait  Quinchelm , & ra- 
vagé le  pays  de  Weflex , retourna  dans 
fon  Royaume , & commença  à mar- 
quer de  l’inquiétude  fur  la  Religion 
qu’il  profeffoit.  La  Reine  affiliée  de 
Paulin , n’avoit  rien  négligé  pour  pré- 
venir fon  efprit  en  faveur  du  Chriftia- 
nifme  ; mais  il  lui  reftoit  des  doutes 
qu’il  ne  pouvoit  détruire , & cette 
incertitude  le  jettoit  dans  de  grands 
troubles.  Pendant  qu’il  héfitoit  ainli 
entre  la  vraie  foi  & l’idolâtrie  , fon 
indétermination  fut  enfin  fixée  par  la 
conduite  de  fon  premier  miniffre  Coifi  > 
qui  étoit  en  même  temps  grand  Prêtre 
de  fa  religion.  Ce  pontife  homme  mo- 
déré & d’une  grande  capacité , fe  joi- 
gnit à la  Reine  & à Paulin , fe  déclara 
en  faveur  du  Chriftianifme , & de  fe?' 
propres  mains  détruifit  les  idoles  qu’il 
avoit  jufqu’alors  adorées.  Un  éxem- 
ple  fi  remarquable  de  conviâion  fit 
un  merveilleux  effet  fur  le  Roi , qui 
Rit  auffi-tôt  baptifé  avec  toute  fa 
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à York , dont  Paulin  fut  nommé 
ue* 

conduite  que  tint  Ldwin  n’auroit 
il  eft  vaincu  jamais  donné  lieu  de  penfer  que  la 
fieiTdanÏÏê  Religion  qu’il  avoit  embraffée  enfei- 
comtédTork  gnât  l’humilité  ; car  il  devint  de  jour 
la,  Roi  des  en  jour  plus  ablolu  & plus  impérieux^ 
5rer,on*»  & & dans  les  occafions  folemnelles , il 
a/weie.  01  e faifoit  porter  un  globe  devant  lui , 
pour  marquer  l’union  de  l’Heptarchie 
fous  fon  commandement  fuprême. 
Cette  ambition  & cette  hauteur  ex- 
cefîive  excitèrent  lajaloufie  & le  ref- 
fentiment  de  tous  les  Princes  Anglo- 
Saxons,  & enflammèrent  en  particulier 
l’indignation  de  Penda,  Roi  de  Mercie , 
naturellement  cruel  & impatient , qui 
attendoit  depuis  long-temps  l’occafion 
de  fe  fouftraire  à,  la  domination  du 
Roi  de  Northumberland.  Il  ne  tarda 
pas  à la  trouver  ; car  Céadwalla  Roi 
des  i Bretons  qu’Edwin  avoit  vaincu 
, & fournis  à lui  payer  un  tribut , s’en- 
tretenant quelque  temps  après  avec 
Penda  fur  leurs  mutuelles  difgraces, 
& la  peine  qu’ils»  a voient  de  porter 
le  joug  d’un  Prince  qui  ne  leur  étoit 
fupérieur  à aucun  égard  ; leurs  fenti- 
mens  fe  trouvèrent  tellement  d’accord 
qu’ils  réfolurent  de  lui  difputer  la 
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Royaume 
de  Northum. 
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prééminence.  Dans  cette  vue , ils  h^tÂrciu 
joignirent  aufli-tôt  leurs  forces  , & R°yal,,™c 
s’avancèrent  jufqu’à  Hatfield , fur  les  c °"  ua^ 
confins  occidentaux  de  la  province 
d’York , où  ils  trouvèrent  Edwin  prêt  ; 

à leur  livrer  bataille.  Elle  commença 
avec  une  fureur  défefpérée  des  deux 
côtés  ; & quoique  les  confédérés 
enflent  un  grand  avantage  par  le  nom- 
bre , il  efl:  vraifemblable  qu’ils  au- 
roient  à la  fin  été  obligés  de  céder  à 
la  fcience  militaire  d’Edwin  & à la 
difcipline  de  fes  troupes  , s’il  n’étoit 
arrivé  un  accident  qui  le  mit  hors  d’état 
de  rien  faire  avec  délibération , & le 
priva  de  lapréfence  d’efprit  qu’il  avoit 
jufqu’alors  confervée.  Son  fils  Offrid  An.  633. 
tomba  à fes  pieds  percé  d’une  flèche, 

& ce  fpeûacle  remplit  fon  cœur  d’une 
rage  fi  fùrieufe , que  fans  regarder  la 
pofition  de  fes  troupes  , ni  l’état  de 
la  bataille , il  fe  précipita  feul  dans 
le  plus  épais  des  ennemis  qui  lui  cou- 
pèrent. d’abord  la  retraite  & il  fut 
aufli-tôt  acccablé  d’une  multitude  de 
blefliires.  Le  Roi  étant  difparu  , les 
Northumbriens  faifis  de  confirmation , 
abandonnèrent  le  champ  de  bataille., 
ce  qui  donna  aux  alliés  une  viftoire 
complette,  qu’ils  pourfuivirent  avec  Me,liv.iu 
la  plus  grande  inhumanité. 
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^ Royaume^  n’étant  pas  en  état  de  réfifler  à letirs 
armes , ils  ravagèrent  tout  le  pays 


de  Northura. 
VIII. 


Barbarie  des  P31*  ^ ^ & P31*  lô  fel1  ’>  & <îUo1 

yain^ueurs.  le  Prince  Breton  fit  profefîion  du  Chfi- 
flianifme , il  fe  conduifit  comme  une 
bête  féroce  altérée  de  fang  humaiil. 
Effirid  fils  d’Edwin  Craignant  les  difpo- 
fitions  barbares  de  ce  Monftre , fe  ren- 
dit de  hù-même  au  Roi  de  Mercie  qui 
le  reçut  d’abord  avec  quelque  appa- 
rence d’humanité  , mais  le  fit  tuer 
enfuite  en  fa  préfence.  Pour  la  Reine 
Ethelburge , elle  prit  la  fuite  avec 
Paulin  vers  fon  frere  le  Roi  de  Kent, 
qui  lui  donna  quelques  terres  où  elle 
des  mI*' il  fonda  un  monaPère  dans  lequel  elle 
c*ntorb.  pafla  le  refie  de  fa  vie , & le  Saint 
c«,"  eH  in  Prélat  fut  nommé  Evêque  de  Ro- 
chefler. 

i Ceux  de  Northumbre  réduits  au 

Ofrjck.  & défefpoir  par  la  barbarie  de  leur  vain- 
déîoùtc'dc tn  queur , réfolurent  de  périr  l’épée  à la 
main , plutôt  que  de  devenir  lâche- 
ment les  viôimes  de  Tyrans  auffi 
inhumains,  & faifant  les  derniers  ef- 
forts pour  recouvrer  leur  liberté , le 
peuple  de  Deira  choifit  Ofrick  parent 
cl’Edwin  pour  Roi , pendant  que  ceux 
de  Bemiçia  mirent  fur  le  Trône  Ai\- 
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fnd  fils  d’Ethelfrid , qui  après  la  mort  — — 
de  ion  Pere , s etoit  retire  avec  les  Royaume 
deux  frères  Ofwald  & Ofwy  en  Ecof- de  Nonhuo* 
fe , où  tous  les  trois  avoient  embraffé  A , 
la  Réligion  Chrétienne.  * 

Aufli-tôt  que  ces  deux  Rois  furent 
établis  fur  le  Trône  ils  retournèrent 
au  Paganifme , mais  ils  ne  furvécurent 
pas  long-temps  à leur  apoftafie , car 
Ofrick  ayant  entrepris  témérairement 
d’afliéger  Céadwalla  dans  la  ville 
d’Yorck,  le  Prince  Breton  fit  une  for- 
tie  furieufe , défit  les  affié  géants  dont 
il  en  tua  un  grand  nombre  , laifla  le 
nouveau  Roi  fur  la  place , marcha  en- 
fuite  contre  le  Souverain  de  Bemicia  MalinejS4 
qu’il  attaqua  par  fuprife  , & fit  un  Av.  *. 
terrible  carnage,  au  milieu  duquel  An- 
frid  perdit  la  vie. 

Céadwalla  accompagna  fes  vi&oires  of**aM 
des  plus  horribles  cruautés  , & fit  remporte  une 
foufirir  toutes  fortes  d’oppreflions  à p{®“  for°m" 
ceux  de  Northumberland , qu’il  trai-  céadvvaiia 
toit  comme  des  traîtres , parce  qu  ils  dansiabaraii- 
avoient  eflayé  de  recouvrer  leur  indé-lc*An 
pendance.  Leurs  plaintes  parvinrent  * 
aux  oreilles  d’Ofwald  qui  étoit  enco- 
re dans  fa  retraite  d’Ecoffe , & qui 
forma  la  généreufe  réfolution  de  venir 
au  fecours  de  fes  compatriotes  quoi- 
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iTtpz-A’iCH  Sue  ce  tllt  avec  un  gran<^  Ranger  poùf 
Royaume  ' la  propre  vie.  Dans  ce  deffein  il  af- 
* Northum.  femkla  quelques  troupes  en  fort  petit 
nombre,  & s’avança  contre  le  Tyran 
qui  le  regardant  avec  le  plus  grand 
mépris , marcha  aufïi-tôt  à fa  rencon- 
tre comme  à une.  viéfoire  allurée. 
Ofwald  informé  de  -fon  approche , fè 
retrancha  dans  un  polie  avantageux  à 
Halidown  , éleva  une  croix  à la  tête 
de  fon  camp , & fit  mettre  fes  gens 
à genoux  pour  implorer  le  fecours  du 
Ciel.  Animés  par  cet  aéle  de  dévotion , 
ils  foutinrent  l’aflàut  avec  courage , 
& Céadwalla  s’avançant  à la  tête  de 
fes  troupes  pour  forcer  leurs  retranche- 
ments, reçut  une  flèche  dans  le  cœur, 
qui  le  priva  aulÏMot  de  la  vie.  Cet 
accident  répandit  la  conllernation  dans 
fon  armée  oii  la  confufion  fe  mit  da- 
bord  , & les  Northumbriens  prenant 
avantage  de  ce  défordre , fortirent  de 
leur  camp , & tombèrent  fur  eux  avec 
* tant  de  vigueur  'qu’ils  les  mirent  entiè- 
rement en  déroute  ; défaite  qu’Ofwald 
attribua  uniquement  à la  puilfance  de 
Dieu  qui  s’étoit  manifelfée  en  fa  fa- 
veur , ce  qui  lui  fit  donner  au,  champ 
de  bataille  le  nom  de  Heoifenfelt , où 
uuJe'  /<l’chainp  du  Ciel.  ♦ c-i.  C.  ; - — 
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Une  viâoire  aufîi  complette  mit 
Ofwalden  poffefiion  des  deux  Royau- 
mes de  Northumberlandquilui  appar- 
ténoient  par  droit  d’héritage  , l’un  du 
côté  de  fon  frère  Ethelffid , & l’autre 
de  celui  de  fa  mère  Acca , fbeur  d’Ed- 
win.  Il  commença  fon  régne  par  d’ex- 
cellents réglements  , qui  firent  bien- 
tôt oublier  au  pçuple  les  calamités 
qu’il  avoit  fouffcrtes.  Comme  ce  Prin- 
ce avoit  beaucoup  d’efprit  naturel  , 
cultivé  par  l’éducation , il  prit  des 
mefurès  efficaces  pour  adoucir  & po- 
lir les  féroces  Northumbriens , & ne 
perdit  aucune  occafion  d’étendre  le 
Chriflianifme  , & foutenir  les  interets 
del’Egfife.  Ses  connoiffances  étoient 
.fort  étendues , & fa  charité  fi  grande 
que  fa  pratique  confiante  étoit  d’en- 
voyer de  fa  propre  table  de  la  nour- 
riture aux  pauvres,  & qu’il  faifoit 
fouvant  rompre  les  plats  d’argent 
qu’on  lui  fervoit  pour  les  leur  faire 
diflribuer.  De  fi  grandes  vertus  ne 
pouvoient  manquer  de  gagner  l’affec- 
tion du  peuple  ; le  Clergé  le  révéroit 
comme  un  Saint , & les  autres  Princes 
Saxons  l’élevèrent  au  fuprêine  com- 
mandement fur  toute  leur  confédéra- 
tion i mais  la  tranquillité  & le  bonheur 


© 


HtPTAKCH.' 

Royaume  , 
de  Northunj^ 

XI. 

Grande  ré- 
putation 
d’Ofvvald.  Il 
eft  défait  & 
tué  par  l'end* 
Roi  de  Mcr- 
cie. 
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Heptarch.  ^e  f°n  règne  furent  interrompus  par 
Royaume  l’efprit  turbulent  de  Penda  Roi  de 
c Northum.  ^erc;e  ^ qyj  foufîrant  avec  peine  la 

réputation  & l’élévation  d’Offrald  , 
réfolut  de  détruire  ce  Prince  qu’il  re- 
gardoit  comme  le  plus  grand  obftacle 
à fes  ambitieux  deffeins.  Il  affembla 
donc  tout-à-coup  fes  forces  , & s’a- 
vança aufli-tôt  dans  le  Northüihber- 
land , avec  l’efpérance  de  furpYendre 
fon  rival , comme  il  arriva  réellement  ; 
cependant  Ofvald  marcha  contre  -lui 
avec  le  petit  nombre  de  troupes  qu’il 
put  raffembler , mais  il  perdit  la  vie 
dans  la  bataille  , & le  lieu  oii  elle  filt 
donnée  en  prit  le  nom  d’Ofweftre. 

Le  vainqueur  ufa  de  fa  fortune  avec 
toute  l’infolence  & la  barbarie  qui  for- 
moient  fon  cara&ère.  Il  fit  couper  en 
642  pièces  le  corps  d’Ofwald  , qui  fiit  ex- 
pofé  fur  des  piques  au  milieu  du  champ 
de  bataille , enfuite  il  ravagea  tout  le 
Northumberland , & entreprit  le  liège 
de  la  ville  de  Bambury  bâtie  par  Ida. 
Mais  comme  il  trouva  plus  de  ré- 
fiftance  qu’il  n’en  avoit  attendu  , il 
abandonna  cette  entreprife , & fe  mit 
en  marche  vers  le  Royaume  d’Eaft- 
Anglie , qu’il  efpéroit  foumettre  par 
la  terreur  de  fes  armes. 
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Sa  retraite  donna  le  temps  de  ref-  Hf  PTArch 
pirer  aux  Northumbriens , qui  jugé-  Royaume 
rent  bien  qu’ils  ne  pourroient  êtreàdc  Northum* 
couvert  qu’à  l’ombre  de  l’autorité  J 
royale  ; c’eft  pourquoi  ceux  de  Ber-  Ofvvii/  élu* 
nicie  firent  prendre  la  couronne  à Of- 
rr,  frère  d’Ofoald  ; & ceux  de  "d- 
Deira  choifirent  pour  Roi  O fwin  , An,tf+î* 
dont  le  père  Ofrick  avoit  été  défait 
& tué  par  Céadwalla. 

La  bonne  intelligence  fubfifta entre  XIII 
ces  deux  Princes , tant  qu’ils  eurent  Le  dernier 
lieu  de  craindre  une  nouvelle  invafion  ™°rc 
de  la  part  de  Penda  ï mais  aufli  - tôt 
qu’il  fut  engagé  dans  d’autres  guerres, 

Ofwy  résolut  de  s’emparer  de  toute 
la  fucçeflion  de  fon  frère.  Ofwin  , 

Prince  d’im  génie  médiocre , & fort 
dévot , effaya  par  diverfes  propofi- 
tions  de  paix  de  détourner  Ofwy  de 
ce  deflein  ; comme  il  ne  put  y réuf- 
fir  , il  fut  obligé  d’avoir  recours  aux 
armes  ; mais  avant  que  les  armées  fiif- 
fent  en  préfence  7 la  feule  idée  de  tout 
le  fang  chrétien  qui  feroit  répandu  , 
lui  fit  prendre  la  réfolution  de  fe  reti- 
rer dans  un  couvent.  Il  renvoya  donc 
fécrettement  fes  troupes  , & fe  ca- 
cha dans  la  maifon  d’un  Comte  qu’il 
regardoit  comme  un  de  fes  plus  fidè? 
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X I V. 

‘ A tel  vvalt 
forme  une  li- 
gue avec  les 
Rois  d’Eaft- 
Anglie  & de 
Mercie. 


ï*  Histoire  d’Angleterre, 
les  partifants  ; mais  ce  traitre  au  con- 
traire le  livra  àOfwyqui  le  fit  cruel- 
lement mourir.  Cependant  cet  homi- 
cide n’eut  pas  le  fuccès  qu’il  en  atten- 
doit  ; car  les  Deiriens  déteftant  cette 
aftion , & craignant  le  gouvernement 
d’un  tyran  aufîl  fanguinaire , choifirent 
aufîi-tôt  pour  fucceffeur  d’Ofwin  * 
Athelwalt  , fils  de  l’illuffre  Ofwald, 
Prince  beaucoup  plus  digne  que  fon 
prédéceffeur  de  porter  le  feeptre  de 
Northumberland.  ; t .3 

Comme  il  n?ignoroit  pas  les  difpo-. 
fitions  & les  droits  de1  fon  oncle  Of- 
wi , il  réfolut  de  foutenir  fes  prêtent 
tions  par  les  alliances  , & acquiefça 
avec  joie  aux  propofitions  qui  lui-  fu- 
rent faites  par  le  Roi  d’Eaft-Anglie  * 
& par  Penda , qui  à l’âge  de  foixante- 
dix-huit  ans  confervoit  toujours  fon 
ancienne  inimitié  pour  les  NortHum- 
briens , & avoit  formé  le  projet  d’une 
ligue  contre  Ofwi , dans  laquelle  Athel- 
walt  entra  volontiers.  Le  Roi  de  Ber- 
nicie , allarmé  de  cette  alliance , n’otri 
blia  rien  de  tout  ce  qui  pouvoit  dé- 
tourner l’orage  , & même  offrit  une 
fomme  d’argent  à Penda , pour  qu’il 
fe  défiflât  de  cette  entreprife.  Mais 
comme  il  vit  que  les  confédérés  étoient 
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foùrds  à ;. toutes  fes  propofitions,  il  HF1)TAKCH.r 
commença  à taire  des  préparatifs  pour  Royaume 
fa  propre  défenfe , & s’obligea  par  un  âe  Nortluim? 
vœu  de  fonder  douze  monallères , & 
de  faire  une  de. fes  filles  Religieufe , 
fiDieu  foutenoit  fa,  caufe  cpntre  d’aufli 
pjiiffants  ennemis^,.  , M*imesb.i.u 

Les  armées  fe  rencontrèrent  fur  les  x v. 
bprds  de  l’Aar  dans  le  comté  d’York;  AJrata^sd^ 
njais  comme  Athelwalt  fit  réflexion  le  comté 
qu’il  , deviendrait  . probablement  la  jdcsYRoit 
proie  du  vainqueur-,,. foi*  qu.e  la  vie- d'tatt-Angiïe 
toire  le  déclarât  pourPeoda , ou  pour  font  tués. 
QfwVy  , il  réfedut  de  demeurer  nou* 

• tre  pendant  la  bataille  * pour  être  en- 
fuite1  en' état;  de  fe;  défendre  contre 
les  deReùns  du-  .parti  vi&orieux.  Pen- 
da  $£  ; 'le  iRoi,  d’Laft-Anglie , qui  ne 
fo\tpç<3(njpoient'  rien  de  ion  deffein  fa 
attaquèrent  les- Berniciens  . avec  gran— ; 
de  furie  : piais  .lorfque  leurs  troupes 
virent  qu’Athelwalt&  les  Northum- 
briens  faifoient  yoke  face  ,,  ils  jugè- 
rent qu’ils  étoient  trahis  lâchèrent 

pied  aufîi-tQt  ; enforte.que  leurs  deux  > v 

Rois  Rirent  tués  en  voulant  les  rallier-, 

& les  ramener  à la  charge.  Aufii-tôt 
après  cette  bataille  qui  fe  donna  dans, 
un  lieu  nommé  Winfield  , Ofwy  pé- 
nétra dans  la  Merck , qu’il  fournit 
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Heptarch.  ^ans  opposition  ; & les  fils  de  Penda 
Royaume  fiirent  obligés  de  fe  fauver  dans  un 

de  Nonhum.  . „ • * . , 

autre  royaume.  Il  jouit  de  cette  con- 
quête environ  trois  ans  , pendant  lef* 
quels  il  fut  élu  chef  de  la  confédéra- 
tion Saxone  ; place  reliée  vacante  de- 
* ; puis  la  mort  de  fon  frère  Ofwald  s 
mais  par  la  fuite  fes  officiers  éxerc fi- 
rent tant  de  févérités  dans  la  Mercie  , 
que  les  habitants  prirent  les  armes  , 
& chaffant  les  Northumbriens  du 
royaume,  placèrent  Wolpher , fils  de 
Penda  fur  le  trône, 

xvi.  Ofwy  fxit  bientôt  dédommagé  de 

vimpSix & cette  Perte P31,  l’acquifition  du  royau- 
bienfaifant  me  de  Deira  , où  il  fuccèda  à Athel- 
cnvCTs  le»  e-  irajt  ? mort  fans  enfants.  Mais  la  réu- 

•A».  670.  nion  des  deux  Royaumes  ne  fut  pas 
de  longue  durée  , parce  qu’Ofwy  don- 
na celui  de  Deira  à fon  fils  naturel 
Alfrid,  & mourut  en  paix  , après  un 
régne  de  vingt-huit  ans , dont  le  com- 
mencement avoit  été  rempli  de  trou-: 
blés  8c  fouillé  parles  effets  criminels; 
de  fon  ambition  : mais  il  s’appliqua r 
enfuite  à appaifer  le  ciel  par  l’accom- 
pliffement  de  fon  vœu , 8c  fit  ériger 
un  monaftère  dans  le  lieu  oii  Ofwin 
avoit  été  tué  ; enforte  que  fuivant 
le  vénérable  Béde , il  devint  le  meil- 
leur 
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leur  & le  plus  illultre  de  tous  les  hh-iarch. 
Princes  de  l’Heptarchie  Saxonne.  Royaume 
eut  pour  luccelleur  dans  la  dou-  B^e  î /IV< 
ble  dignité-  de  Monarque  des  Saxons  1V* 

& de  Roi  de  Northumberland  , fon 
fils  Egfrid , fous  lequel  les  Royaumes 
de  Deira  & Bemicie  Rirent  encore 
réunis  : car  auffi-tôt  que  la  mort  d’Of- 
yry  fut  connue  de  ceux  de  Deira , ils 
fe  révoltèrent  contre  Alfrid  , qui  fo. 
retira  en  Irlande  , 011  il  fo  livra  à l’é- 
tude , jufqu’à  ce  qu’il  trouvât  une 
occafion  favorable  de  relever  fa  for- 
tune. 

Egfrid étoit  un  Prince  fort  aéfif  & x VIL 
ambitieux  ; il  fut  attaqué  par  Wol-  Egfrid  chaf- 
pher , Roi  de  Mercie  , mais  il  l’obli- 
gea  de  rentrer  dans  fos  propres  Etats  défait  par  le* 
avec  grande  perte.  Par  le  confoil  de  fa  cnfu'ite  fon «1 
femme  Ermenburge  , il  chaffa  de  fon  plée.f.ans  une 
fiège  l’Evêque  Wilfrid  , à caufe  de  treièsPiac"! 
l’orgueil  faftidieux  & du  crédit  dan-  oùilefttué, 
gereux  de  ce  Prélat.  * La  fentence  fut 


* Toute  cette  hiftoire  de  S.  Wilfrid  eft 
tellement  altérée  qu’il  feroit  trop  long  de  la 
rétablir  fur  les  Auteurs  originaux.  Ceux  qui 
voudront  la  mieux  connoître  peuvent  con- 
sulter Y H ijl.  Eçclef.  de  M.  Fleuri  y Liv.  39, 
& 40.  qui  leur  indiquera  les  fources , où  ils 
verront  les  difputes  de  ce  Saint  Evêque  contre 
ifs  Bretons  & Irlandais  fchifmatiques. 

Tome  II ' B v 
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i6  Histoire  d’Angleterre,' 
exécutée  par  l’Archevêque  de  Can- 
HRoyîîm” ' ’ torbery  & trois  autres  Evêques.  Wil- 
de Nonhum.  frid  en  appella  au  Pape  , qui  en  plein 
Synode  ordonna  qu’il  fut  rétabli  dans 
fon  fiège  : mais  Egfrid  de  fon  côté 
appella  du  Pape  & de  fon  décret.  Ce 
Prince  entreprenant  , réfolu  de  con- 
quérir l’Irlande,  envoya  une  armée 
dans  cette  Me  fous  la  conduite  d’un 
nommé  Bertfrid,  qui  ravagea  le  pays  , 
pilla  & détruifit  les  Eglifes  & les  Mo- 
naftères  , & maffacra  les  habitants  fans 
pitié  ni  fans  aucune  diftinétion.  Cette 
conduite  irrita  tellement  les  Irlan- 
dois , allez  difpofés  dans  les  com- 
mencements à fe  foumettre  , qu’ils 
eurent  recours  aux  armes  , dont  ils 
/ fe  fer  virent  fi  efficacement , que  l’ufur- 

pateur  fut  contraint  de  rembarquer 
fon  armée,  après  avoir  fouffert  un 
dommage  considérable.  Egfrid  repouf- 
fé de  ce  côté  , tourna  fes  armes  con- 
tre les  Scots , malgré  le  traité  qu’il 
avoit  conclu  avec  Eugène , Roi  d’E- 
coffe , & fe  joignant  aux  Piétés  rava- 
gea par  le  fer  & le  feu  tout  le  pays 
jufqu’au  Galloway.  Mais  Eugène  pré- 
paré à le  recevoir  , trouva  moyen  de 
détacher  les  Piétés  de  fes  intérêts , ÔC 
l’attaqua  enfuite  avec  tant  d’impétuo-; 
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fité  qu’il  tailla  fon  armée  en  pièces  , hlptarch. 
& qu’Egfrid  lui-même  fiit  fi  dange-  Royaume 
reufement  bleffé  qu’il  eut  beaucoup  de  No,thum* 
de  peine  à regagner  fes  états.  L’an-  Bncban.  l.  ▼, 
née  fuivante  voulant  fe  vanner  des 
Pi&es  qui  l’avoient  abandonne , il  en- 
tra dans  leur  pays,  & ils  prirent  aufli- 
tôt  la  fuite  devant  lui , mais  ce  fut 
pour  l’attirer  dans  une  embufcàde, 
entre  les  marais  , les  bois  & les  mon- 
tagnes , où  ils  tombèrent  fur  lui  avec 
tant  de  fureur  qu’il  y perdit  fon  ar- 
mée & la  vie. 

Par  cette  défaite  le  Royaume  de  An.  sic. 
Northumberland  demeura  fans  défen- 
fe  , & expofé  aux  Pi&es  vi&orieux  , 
aux  Scots  & aux  Bretons  ; ils  y ren- 
trèrent de  tous  les  côtés , & réunirent 
à leurs  dominations  les  différents  ter- 
ritoires qui  en  avoient  été  d’émem- 
brés  par  les  Monarques  Saxons. 

Egfrid  étant  mort  fans  enfants  , xvnr. 
les  Northumbriens  rappellèrent  Alfrid  * 

d’Irlande , mais  avant  qu’il  put  mon-  réputation, 
ter  fur  le  Trône,  l’ennemi  avoit  mis  Aü* 70** 
fes  conquêtes  en  fureté , en  forte  que 
tout  ce  qu’il  put  faire , fut  de  préfer- 
ver  fes  propres  Etats  de  leurs  incur- 
(ions  continuelles.  Il  régna  vingt  ans 
au  milieu  de  ces  allarmes,  6c  laiffa  fou  a»».  s**\ 
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■ fils  Ofred  prefque  dans  l’enfance , fous 
Hm-ARcu.  ia  tutelle  d’un  homme  de  qualité  nom- 
de  Northum.  me  Brithric.  Il  paroit  qu  Alfirid  eut  dé 

grands  talents  & un  efprit  qui  ne  fe 
laiiToit  point  abattre  par  l’adverfité  , 
ni  épouvanter  par  le  danger  , il  cul- 
tiva l’amitié  d’Eugène  Roi  d’Ecoffe  , 
qui  étoit  comme  lui  fort  verfé  dans 
les  fciences  du  temps , & foutint  fon 
indépendance  du  Siège  de  Rome , en 
empêchant  Wilfrid.de  reprendre  pofi* 
feflion  de  fon  Evêché,  malgré  le  dé- 
cret qu’il  avoit  obtenu. 

■ xix.  La  minorité  d’Ofred  fit  éclater 
eîP&^/par l’ambitition  d’un  Seigneur  nommé 
Kenreci&of-Eadwulf,  qui  ufurpa  le  Trône,  & 

tint  pendant  quelque  temps  les  rênes 
du  gouvernement.  Ofred  & fon  tuteur 
fe  retirèrent  dans  la  fortereflfe  de 
Banburi , oii  ils  furent  afîiégés  par  Fu- 
furpateur  , qui  auroit  vraifemblable- 
ment  joui  en  paix  de  la  Couronne , s’il 
avjit  voulu  confentir  au  rétabliffe- 
ment  de  Wilfrid,  dont  le  parti  étoit 
alors  confidérablement  augmenté; 
Mais  bien  loin  de  fe  foumettre  au  dé-* 
eret  du  Pape  , il  jura  fur  fon  propre 
falut  , que  fi  le  Prélat  ne  quittoit  le 
Royaume  enfix  jour?  , tous  ceux  qui 
l’aeçompagnpient  feraient  mis  à mort* 
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Cette  déclamation  fut  caufe  de  la  ruine  hEPTARch. 
d’Eadwulf,  d’autant  que  Wilfrid  joi-  . ^ya,!me 
gnit  tous  fes  partifans  à ceux  d’Ofred  e 01 
qui  par  là  devint  li  puifïant  qne  l’u- 
furpateur  fut  obligé  de  lever  le  liège 
avec  précipitation,  alors  Brithric  quit- 
ta Banbuiy  , & le  mit  à la  tête  de 
ceux  qui  foutenoient  le  Prince, après 
quoi  Eadwulf  abandonné  des  liens , 
fut  pris,  & eut  la  tête  tranchée  com-  fl*r' 
me  un  traitre. 

Amefure  qu’Ofred  avançoitenâge , 
il  devenoit  de  plus  en  plus  adonné 
aux  plailirs  des  fens  , on  dit  même 
qu’il  enleva  plufieurs  Réligieufes , &c 
fe  plongea  dans  toutes  fortes  de  dé- 
bauches ; mais  le  plus  énorme  de  fes 
vices  fut  le  mépris  qu’il  marqua  pour 
le  Clergé,  ce  qui  lui  attira  fa  perte  ; 
car  ils  réunirent  tous  leurs  partifans  & 
leurs  forces  pour  lui  fufciter  deux 
compétiteurs  Kenred,  & Ofric  déf- 
cendants  d’un  bâtard  d’Ida , & les  mi- 
rent en  état  de  livrer  bataille  au  Roi , /«îf* . * 

qui  fut  vaincu  & tué  dans  la  dix-  HHn,inzd, 

• ' / J r A *L  Itv*  Jim 

neuvième  annee  de  ion  âge*  * 

* Pourquoi  attribuer  cette  révolte  au 
Clergé  fans  en  avoir  aucune  preuve , & ne  ’ 
pas  taire  au  contraire  l’éloge  de  S.  Wilfrid 
qui  avoit  foutenu  le  parti  d’Ofrèd  fon  R-oi 

Bj 
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f6  Histoire  d’Angleterre, 
Son  fucceffeur  au  Trône  fut  le  vic- 
HRoyaum”*  torieux  Kenred , qui  en  jouit  pendant 
de  Northum.  deux  ans , après  lefquels  fa  mort  le  fit 
x x.  paffer  à Ofric  , dont  les  onze  ans  de 
renoncera  règne  ne  font  marqués  par  aucun  évé- 
couronne , & nement  intéreffant.  Il  laiffa  par  tefta- 

Je  fait  moine.  ^ t \ r * . 

An.  7i*.  ment  la  Couronne  a Ion  parent  Ceal- 
>vtilph  frère  de  fon  prédéceffeur  Ken- 
red j & ce  Prince  après  avoir  régné 
fept  ou  huit  ans  fe  fît  moine , & finit 
fes  jours  dans  le  Monaftère  de  Lindif- 
farne.  II  avoit  laiffé  la  Couronne  à fon 
neveu  Edgbert , qui  fut  à peine  monté 
fur  le  Trône , que  les  parties  fepten- 
trionales  de  fës  Etats  furent  attaquées 
par  les  Pittes,  & les  frontières  méri- 
dionales par  les  Merciens , epi  y firent 
diverfes  excurfions  , d’où  ils  s’en  re- 
tournèrent chargés  de  butin.  Il  y a ap- 
parence qu’il  fut  auffi  expofé  par  la 
fuite  à des  guerres  civiles,  formées 
par  quelques  Princes  du  fang  dont  les 
Prétentions  étoient  foutenues  de  Ki- 
newulph  Evêque  de  Lindisfarne  , que 
le  Roi  afliégea  dans  fon  Eglife , & en- 
j$ •uEunclm.  voya  prifonnier  à Banbury. 

Edgbert  vers  les  dernières  années 
de  fon  règne  fit  un  traité  avec  Onnuft 

légitime  , malgré  la  haine  qu’on  voit  que  ce 
Prince  portoit  à l’Eglife, 


A».  740. 
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Roi  des  Pittes  ; & ces  deux  Princes  héptarchI 
unifiant  leurs  forces  entrèrent  dans  le  R®yau™e 
Royaume  d’Areclute  poffédé  par  les  e x°xi.Uni* 
Bretons , & s’emparèrent  de  Dunbrit-  Edgbert  dé- 
ton la  capitale  , qui  fe  rendit  par  ça-  fons.ïpfcnd 
pitulation.  Ce  pays  qui  étoit  l’ancien  yille  de 

T)  • f . / Dunbrmon* 

Royaume  de  Cumbne  avoit  ete  con- 
quis par  les  Rois  Saxons  de  Northum- 
berland , & annexé  à leurs  Etats  dont 
il  avoit  été  démembré  par  les  Bre- 
tons fous  le  règne  d’Alffid  , mais  il  re- 
tourna alors  à Edgbert  lorfqu’il  eut 
•défait  Déobama  , Prince  ou  Général  ; 

Breton  , qui  marchoit  au  fecours  de 
Dunbritton. 

Edgbert  polTédoit  certainement  de  xxir. 
grands  talents  comme  Prince,  & ac-cJ|,|JJjJ“J 
quit  une  telle  réputation  par  fes  fuc-  fe  retire  dans 
cès  militaires , que  Pépin  Roi  de  Fran- 
ce  rechercha  fon  amitié  , & même  - 
l’engagea  dans  un  traité  d’alliance , oii 
il  lui  ht  de  magnifiques  préfents  ; mais 
d’un  autre  côté , il  eut  une  foiblefle 
d’efprit  peu  convenable  à la  dignité 
de  fon  carattère.  Saili  d’un  pieux  en- 
thoufiafme  , il  réfolut  de  quitter  la  sim.  Dnnelm. 
couronne  , & de  fe  retirer  dans  un  Bédt' 
monaftère , malgré  les  raifons  dontfe 
fervirent  les  Princes  voifins  pour  l’en  v 

détourner,  lui  offrant  même  une  par- 

B 4 •• 
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Mollo- 


$1  Histoire  d’Angleterre, 

,,  tie  de  leurs  Etats , s’il  vouloit  contî- 

Royaume  nuer  a tenir  les  renes  du  gouverne- 
de  Northum.  ment  • mais  il  perfifta  dans  fa  réfolu- 
tion , renonça  réellement  au  monde  , 
& laiffa  la  couronne  à fon  fils  Ofulph , 
qui  fut  afiafiîné  par  fes  propres  parents 
An.  757.  dès  la  première  année  de  fon  règne* 

La  puiflance  fouveraine  fiit  enfuite 
donnée  à Mollo-Ethelwald  quoiqu’il  ne 

fué tar3  ai-  filt  Pas  du  fang Royal , & cette  élec- 
cred , & fon  tion  fiit  la  fource  des  calamités  qui  fe 
obiigé'hd’a-d  terminèrent  par  la  nüne  du  Royaume  : 
bandonner  le  car  aufii-tôt  que  les  Northtimbriens 
oyaume,  cefi£rent  Savoir  égard  à la  famille  de 
leurs  Rois  pour  donner  la  couronne  , 
chacun  des  Seigneurs  puiffants  s’ima- 
gina qu’il  avoit  autant  de  droit  qu’un 
autre  au  Trône , & commença  à caba- 
ler  pour  y parvenir  : ces  contentions 
ambitieufes  formèrent  de  dangereufes 
faftions  qui  ébranlèrent  d’abord  , 8c 
enfuite  détruifirent  la  liberté  de  la  na- 
tion. Entre  ces  afpirants,  un  certain 
Ofwin  excita  une  révolte  pour  foute- 
nir  fes  prétentions , mais  fes  parafants 
furent  mis  en  déroute , & lui-même 
périt  dans  une  bataille  à Eldunç  près 
MelrofT.  Trois  ans  après , Mollo  fut 
s.  Duneim.  tué  par  la  trahifon  d’Alcred , qui  s’em- 
§uvend.  para  tr£ne  ? mais  ie  traître  ne  jouit 
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pas  long-temps  des  fruits  de  fon  ufur- 
pation  ; car  le  parti  du  Roi  mort  l’ayant 
emporté  fur  fes  complices , il  fut  obli- 
gé de  fuir  à la  Cour  Bretonne , & Ethel- 
red  fils  de  Mollo  monta  fur  le  trône  de 
fon  Père.  Ce  Prince  voulant  foutenir 


Heptakch.- 

Royaume 

de  Northum^ 


An.  7 6 a 


fon  autorité  , par  la  deftrudion  de  la 
fadion  qui  avoit  appuyé  Alcred , fit 
mourir  fous  des  prétextes  fort  légers 
trois  des  principaux  Seigneurs  qui  s’é- 
toient  oppofés  à fon  éledion  : & cette 
violence , bien  loin  de  remplir  fon  at- 
tente ne  fervit  qu’à  favorifer  les 
entreprifes  de  fes  ennemis  , en  leur 
donnant  des  prétextes  plaufibles  de  ré- 
volte. Ils  fe  mirent  promptement  en 
campagne , & gagnèrent  deux  vidoi- 
res  de  fuite  fur  les  troupes  du  Roi, 
qui  fut  obligé  d’abandonner  la  cou- 
ronne , & de  fe  retirer  dans  les  Royau- 
mes voifins  pendant  que  la  fàdion 
vidorieufe  couronna  Alfwold  fils  d’O- 


fulph&  petit-fils  d’Edbert.  Ce  nouveau 
Roi  ne  jouit  pas  tranquillement  de  fa 
fortune  ; car  dès  la-feconde  année  de 
fon  régne , il  s’éleva  une  révolte 
conduite  par  deux  Seigneurs  nommés 
Osbald  & Ethelheard,  qui  mirent  en 
déroute  fon  Général  Bearne  , & le 
poursuivirent  dans  une  place  nommée  An  7?r 
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Royaume 
de  Northum. 
S.  Dunelm, 


XXIV. 
lleft  rappel- 
lé  ; régne 
cruellement  , 
& avec  un 
pouvoir  def- 
potique. 

An.  789. 


34  Histoire  d’Angleterre, 
Salctunc , 011  il  périt  par  le  feu.  Ce*- 
pendant  le  Roi  trouva  moyen  d’appai- 
fer  cette  rébellion , & gouverna  onze 
ans  fon  Royaume  avec  beaucoup  d’é- 
quité & de  modération  ; mais  il  ne  put 
à la  fin  fe  garantir  des  trahifons  du 
parti  contraire  , qui  après  plufieurs 
attentats  le  fit  lâchement  aflafliner,  &C 
mit  à fa  place  Ofred  fils  d’Alcred. 

Ce  foible  Prince  s’attira  tellement 
le  mépris  de  fes  fujets  , qu’ils  le  con- 
finèrent dans  un  monaftère  dès  la  pre- 
mière année  de  fon  régne,  & rap- 
pelèrent Ethelred  , après  un  éxil 
d’environ  douze  ans. 

Aufli-tôt  qu’il  fut  remonté  fur  le  trô- 
ne , il  commença  à donner  de  nouvelles 
preuves  de  foncaraûère  cruel  & vin- 
dicatif. Il  fit  fortir  fous  de  belles  pro- 
meffes  Oelf  & Oelfin  fils  d’ Alfwold  , 


de  la  principale  Eglife  d’York  , oîiils 
s’étoient  réfugiés  , & les  fit  aflafliner 
à Vorewaldremère , village  du  Comté 
de  Lancaftre.  Il  exerça  enfuite  fa  ven- 
geance fur  le  malheureux  Ofred , qui 
féduit  par  les  proteftations  de  deux 
Gentilshommes  chargés  de  cette  tra- 
hifon,  étoit  forti  du  monaftère  de 
rifle  de  Man , & fut  mis  à mort  par 
lés  ordres  de  ce  Roi  inhumain  , qui 
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# pour  augmenter  fon  crédit  époufa  h~aTch! 
Elfled , fille  d'Offa  Roi  de  Mercie.  Ce  Royaume 
Prince  dont  le  cara&ère  étoit  aufll  i>ionhuai* 
Cruel  que  celui  du  Roi  de  Northum- 
. berland  , invita  Ethelbert  Roi  d’Eaft- 
Anglie  de  venir  à fa  Cour , le  fit  met- 
tre à mort  à Tinftigation  de  fa  femme , * 

o£  s empàra  aum-tot  de  Ion  Royaume. 

Pendant  le  régne  d’Ethelred,  les  Da-  xxv. 
nois  firent  une  defcente  dans  le  North-  fonVu^def! 
iimberiand , où  ils  bridèrent  le  monaftè-  cente  dan*  le 
re  de  Lindisfarne.  Attires  par  le  riche  iand.  j&thei- 
butin  qu’ils  avoient  emporté,  ils  re-redaflaffiné\ 
vinrent  l’année  fuivante , defcendirent 
à l’embouchure  de  la  Rivière  Tyne, 

& pillèrent  le  monaftère  de  Tinmouth, 
fondé  par  le  Roi  Egfrid  ; mais  Ethelred 
avec  le  fecours  de  fon  beau-père 
Ofîa,  les  repoufîa  jufqu’à  leurs  vaif- 
feaux , qui  furent  enfuite  brifés  par 
line  tempête , & périrent  fur  les  côtes 
d’Angleterre. 

Ethelred  fe  livrant  toujours  à fa 
jaloufie  & à fa  vengeance  , continuoit 
à inventer  des  moyens  pour  mettre 
à mort  ou  éxiler  les  plus  formidables 
de  fes  fujets  ; mais  à la  fin  il  fe  hazarda 
de  bannir  Ardulph , un  des  plus  grands 
Seigneurs  du  Royaume  , & cet  a&e 
de  violence  produifit  une  rébellion  & 
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Heptarch  une  S11617"6  c^v^e  > qui  dura  deux  ans  ï 
Royaume  ’ avec  différents  fuccès , jufqu’à  ce  que 
de  Northum.  jes  révoltés  ennuyés  de  fa  longueur  , 
eurent  recours  à l’affaffinat  pour  fe 
délivrer  de  la  tyrannie  d’Ethelred  ; 
mais  ils  ne  purent  empêcher  que  la 
Couronne  ne  tombât  entre  les  mains 
d’Osbald , un  des  plus  zélés  parafants 
du  défunt  Roi.  Charlemagne  fut  fi  ir- 
c.  _ . rité  du  meurtre  d’Ethelred , auquel 

Ho-ucnd.  il  avoit  accorde  Ion  amitié  , qu  il  rut 
*a \tflmvb.”  prêt  à déclarer  la  guerre  à ceux  du 
Northumberland , mais  ils  trouvèrent 
les  moyens  d’appaifer  fa  colère, 
xxvi.  Osbald  ne  jouit  pas  long-temps  de  fa 

Arduiph  nouvelle  dignité;  car  il  n’y  avoitpas  en- 
^rop'resparfu-  core  un  mois  qu’il  étoit  fur  le  trône,lorf- 
, qu’il  fut  chaffé  par  le  parti  oppofé , qui 

Ào»7^*  i a j i i.  i • • . . i 

y plaça  Ardulph  : celui-ci  trouvant  le 
Royaume  ainfi  divifé  par  deux  fattions, 
ne  dut  pas  s’attendre  à un  régne  plus 
long  que  le  temps  où  fon  parti  auroit 
le  deffus.  Les  oppofants  avoient  à leur 
tête  Alcmund  fils  d’Alcred  , qui  avoit 
auffi  porté  la  Couronne , & ce  jeune 
Prince  devint  fi  formidable  par  l’amour 
du  peuple , qu’ Ardulph  jugea  néceffaire 
de  le  facrifier  à fa  propre  fureté.  Cette 
mort  occafionna  une  révolte  ouverte 
conduite  par  Un  Seigneur  nommé  Al- 


xxvi. 

Ardulph 


An.7p6. 
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drick , qui  fxit  vaincu  & tué  , ce  qui 
donna  un  peu  de  repos  au  Royaume. 
Mais  le  nombre  & la  puiffance  des 
mécontents  croiflant  de  jour  en  jour , 
parvinrent  à un  tel  dégré  qu’Ardulph 
fe  trouva  heureux  de  pouvoir  s’écha- 
per  de  fes  propres  Etats , & fe  réfugier 
à la  Cour  de  Charlemagne  , oîi  les 
Anglois  trouvèrent  toujours  une  fa- 
vorable réception.  Après  fa  retraite , 
ErfWold  chef  de  la  faftion  oppofée  , 
s’empara  du  trône  , & eut  pour  fuc- 
ceffeurEandred,  fous  le  régne  duquel 
le  Northumberland  fe  fournit  à Egbert 
Roi  de  VefTex,  qui  mit  fin  àl’Heptar- 
chie  faxone. 


HEptarch. 

Royaume 
de  Northu», 


An.  8io« 


Du  Royaume  d’East-Anglie.  Royaume 

d’Eall-Angl. 

Ce  Royaume  fondé  par  les  Angles  xxvii. 
defcendus  fur  la  côte  orientale  en  corps  meCfomiéy 
féparés  & indépendants  , étoit  borné  uffe.  Grande 
au  Nord  par  la  Rivière  d’Humbre  & Rcdvvàîd!  e 
l’Océan  Germanique , qui  l’environ- 
noit  aufîi  du  côté  de  l’Efi:  : le  Royau- 
me d’Eflex  le  terminoit  au  Sud  & celui 
de  Mercie  à l’Oueft.  Son  étendue  étoit 
de  quatre-vingt  milles  en  longueur, 

& de  cinquante-cinq  en  largeur  ; il 
«ontenoit  les  Provinces  de  Norfolk 
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“ & Suffolk  avec  une  partie  du  Comté 

Royaume”'  Cambridge,  & avoit  pour  villes 
d*£4ft.Angi.  principales  Norwich  , Thetford  , Ely 
& Cambridge. 

Ufïa  ayant  furvécu  aux  douze  chefs  - 
fous  lefquels  les  Angles  orientaux  é- 
toient  arrivés  en  Angleterre  , prit  le 
titre  de  Roi , & eut  pour  fuccefTeur 
fon  fis  Titel , dont  le  régne  fiit  aufli 
obfcur  que  celui  de  fon  père.  Mais 
Redwald  fils  & fucceffeur  de  Titel, 
devint  le  Monarque  le  plus  illuftre  de 
toute  l’Heptarchie , qui  le  -choifit  pour 
chef.  Comme  nous  avons  déjà  rapporté 
ce  qui  le  regarde  en  parlant  du  Royau- 
me de  Northumberland  ; nous  remar- 
querons feulement  que  fon  fils  Erp- 
A vald,  à qui  palfaenfuite  la  couronne, 
fut  un  prince  qui  dégénéra  tellement 
des  vertus  de  fon  Père , qu’il  fut  mé- 
prifé  de  fes  propres  fujets , & fe  laifla 
conduire  en  toutes  chofes  par  Edwin 
Roi  de  Northumberland.  Celui-ci  l’au- 
roit  vraifemblablement  dépouillé  de 
fon  Royaume  , s’il  n’avoit  été  retenu 
par  les  liens  de  la  reconnoiffance  qu’il 
de  voit  aux  bienfaits  de  Redwald. 

A la  fin  de  fon  régne,  Erpwald 
embraffa  la  Religion  chrétienne , & fa 
converfion  paroît  avoir  beaucoup  ir- 
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rîté  la  plus  grande  partie  de  fes  fujets  ; hiptarch. 
car  il  fut  affaffiné  peu  de  temps  après  , 

par  un  Payen  nommé  Richbert , qui  B*je , T a*, 
fans  prendre  le  titre  de  Roi , s’empara  An* 6iit 
du  Gouvernement  pendant  trois  ans  , 
après  lefquels  ceux  d’Eaft-Anglie  éle- 
vèrent fur  te  trône  Sigebert,  frère 
utérin  de  leur  dernier  Monarque , qui 
s’étoit  retiré  en  France  par  rapport  à 
la  jaloufie  de  Redwald  , & avoit  été 
converti  à la  Religion  chrétienne. 

Lorfqu’il  fe  vit  bien  affermi  dans 
la  poffeffion  du  trône , il  employa  tous  retire  dans  un 
fes  foins  à la  propagation  de  l’Evan- 
gile  , & réuffit  avec  un  fuccès  ex-  de  fortîr , & 
traordinaire  dans  cette  pieufe  entre-  ^Lfue* 
prife , par  le  fecours  d’un  Prêtre  Bour-  contre  Pcn- 
guignon  nommé  Félix  ; enfuite  il  fe  a' 
retira  dans  un  monaftère , laiffant  la  ™*l"ei  ' 
couronne  à un  de  fes  parents  nommé  Béde , Hv. 
Egric,  qui  étoit  à peine  monté  fur  Àn.«n. 
le  trône , .que  fes  Etats  forent  atta- 
qués par  PendaRoi  de  Mercie.  Comme 
les  fujets  d’Egric  n’avoient  pas  beau- 
coup de  confiance  en  fa  capacité , ils 
preffèrent  Sigebert  de  quitter  fa  re- 
traite & de  prendre  le  commandement  : 
de  leurs  troupes  , ce  qu’il  fit  pour 
céder  à leurs  importunités  ; mais  il 
ne  voulut  porter  d’autre  arme  qu’une 


•4 
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baguette  , accompagna  Egric  à la  bR-* 
taille , oit  ceux  d’Eaft-Anglie  furent 
défaits  & les  deux  Rois  tués. 

La  couronne  paffa  à Annas  neveu 
de  Redwald  , qui  devint  un  des  plus 
célébrés  Rois  d’Eaft-Anglie  ; il  réta- 
blit Céanwalch  dans  le  Royaume  de 
Weffex  dont  il  avoit  été  privé  par 
Penda , ce  qui  irrita  tellement  celui-ci 
qu’il  réfolut  de  ravager  le  Royaume 
d’Eaft-Anglie  par  le  fer  & par  le  feu. 
Annas  prit  les  mefures  néceflaires  pour 
fa  défenfe  ; mais  il  mourut  au  milieu 
de  fes  préparatifs,  & eut  pour  fuc- 
cefleur  fon  frère  Ethèlrick  qui  ne  fe  > 
trouva  pas  en  état  de  foutenir  la  guerre 
contre  im  ennemi  aufii  puiûant.  Il 
acheta  donc  la  paix  que  Penda  lui 
accorda  moyennant  une  fomme  con- 
lidérable , & même  il  fe  joignit  à lui 
dans  l’invahon  du  Northumberland  , 
où  ces  Rois  furent  vaincus  & tués  par 
Ofwy  comme  nous  l’avons  déjà  rappor- 
té.  Ethelwlad  frère  d’Ethelrick  monta 
fur  le  trône  d’Eaft-Anglie  ; mais  les 
particularités  de  fon  régne  ne  nous 
font  pas  plus  connues  que  celles  du 
régne  de  fon  fuccefteur  Ardulph , dont 
nous  favons  feulement  qu’il  aflifta  au 
concile  d’Hatfield, 
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Le  Roi  qui  vint  après  lui  fe  nom-  heptarck. 
ttioit  Alphwald  ; & à fa  mort  le  Royau-  Royaume 
me  fut  divifé  entre  Beoma  & Ethel-  d 
bert , qui  régnèrent  dans  la  paix  & 74a*h-  dt 
l’obfcurité.  Beorna  furvécut  à fon yv'  m% 
Collègue  dont  le  fucceffeur  Ethelred  Le  Roÿau- 
laifla  après  fa  mort  la  couronne  àfon™*^^*^ 
fils  aulîi  nommé  Ethelbert  , Prince  celui  de  Mer- 
VertUeUX  , qui  fut  la  viftime,  comme  cie^n 
nous  l’avons  déjà  dit , de  la  trahifon 
d’Ofïa  Roi  de  Mercie;  & depuis  ce 
temps  les  deuxRoyaumes  furent  réunis. 
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CHAPITRE  VIII. 

Du  Royaume  de  Mercie. 

§.I.  S a fondation  par  Crida.  §.  II.  Ca- 
ractère remuant  de  Penda.  §.  III. 
Wolpher  foumet  l'ijle  de  Wigth.  §. 
IV.  Ethelred  défait  Egfrid , Roi  dt 
Northumberland.  §.  V.  La  Reine 
Ofbrithe  , femme  dé  Ethelred  , ejl  af* 
f affinée , & le  Roi  fe  fait  moine . Son 
fucceffeur  Kenrid  fuit  fon  éxemple. 
§•  VI.  Céolredfe  conduit  tout  diffé- 
remment. §.  VII.  Ethelbald  , Prin- 
ce  trés-putffant  , ejl  tué  dans  une  fé - 
dition.  §.  VIII.  Offaqui  lui fucchde 
fe  rend  fameux  par  fes  exploits  mi- 
litaires. §.  IX.  Il  ejl  complice  du 
meurtre  dEthelbert , Roi  d'Eajl-An- 
glie.  §.  X.  fait  un  voyage  à Rome . 
§•  XI.  Entretient  correfpondance 
avec  Charlemagne.  §.  XII.  Cruauté 
de  Kénulph  envers  Edbert-Pren  , Roi 
de  Kent.  §.XIII.  Kenelm  tué  par  les 
intrigues  de  fa  fœur. 

Royaume  d’E  s s e x. 

§•  XIV.  Ce  Royaume  fondé  par  Ercen- 
win.  XV.  Sibert  converti  à Iq 
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Religion  Chrétienne.  §.  XVI.  Court 
régne  de  Sigebert  le  Petit.  Sigebert 
le  Bon  ejl  affafjîné.  §.  XVII.  Sebba 
Je  fait  moine.  §.  XVIII.  Offa  fuit  le 
même  éxemple. 

ETAT  DE  L’EGLISE 

d’ Angleterre, 

Depuis  l’an  de  Jefus  - Chrift  597 
jufqu’à  l’an  828. 

Ç.  XIX.  S.  Augufin  reçoit  le  Pallium 
du  Pape.  §.XX.  Il  fait  fes  ejforts 
pour  foumettre  le  Clergé  Breton  d 
VEglife  de  Rome.  §.  XXI.  Le  peu- 
ple retombe  dans  C idolâtrie.  § . XXII. 
Paulin  convertit  les  Northumbriens . 
§.  XXIII.  Les  Saxons  occidentaux 
convertis  par  Berinus.  §.  XXIV. 
Théodore  élevé  au  fiège  de  Cantor- 
bery.  D if  pute  entre  Wilfrid  & Col - 
man.  §.  XXV.  Délicateffe  deSeba. 
§.  XXVI.  Grand  crédit  de  Wilfrid 
- auprès  de  la  Reine  de  Northumber- 
land.  §.  XXVII.  Son  fiïge  d’York 
ejl  démembré  ; lui-même  mis  en  pri- 
fon  , & enfuite  chajje.  §.  XXVIII. 

- S a fermeté.  §.  XXIX.  Il  fait  un  fe- 

' cond  voyage  à Rome.  §.  XXX,  Ejl 
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nomme  Evêque  d'Hexhami  § » XXXI. 

• Synode  <T Aine . La  puijfance  du 
Siège  de  Rome  s'étend  en  Angleterre . 

; §.  XXXII.  De  Béde.  §.  XXXIII. 
Concile  de  Cloveshqo.  §.  XXXIV. 
Lambart  élu  Archevêque1  d'York . 
Litchfield  érigé  en  Archevêché.  §. 
XXXV.  Concile  dans  le  Northum - 
berland.  §.  XXXVI.  Ojfa  reçoit  par 

• Charlemagne  les  décrets  du  fécond 
Concile  de  Nicée.  § . XXXV 1 1 . Abel- 
hard  recouvre  les  diocefes  quon  avoit 

; démembrés  du  jiêge  de  Cantorbery • 
§.  XXXVIII.  Concile  de  Cloveshoo. 
§.  XXXIX.  Alcuin.  §.XL.  Synode 
. à Calcluith.  §.  XLI.  Diférend  entre 
Wulfrid , Archevêque  de  Cantorbery  , 
& l'AbbeJfe  Quendrida.  §.  XLII. 
Difpute  entre  C Evêque  de  Worcejler 
& les  Moines  de  Berkley. 

Du  Royaume  de  Mercie. 

LE  Royaume  de  Mercie  étoit  fépa- 
ré  de  celui  de  Northumberland  par 
la  rivière  d’Humbre  , & s’étendoit  à 
l’occident  jufqu’à  la  Severne  : la  Ta- 
mife  le  féparoit  au  midi  des  Royaumes 
de  Kent , Sufïex  ÔC  Weflex,  & il  étoit 
borné  à l’Eft  joar  ceux  d’Effex  & d’Eaft- 
Anglie.  Son  etendue  en  longueur  étoit 
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de  cent  foixante  milles,  & fa  plus  gran-  heptarch1. 
de  largeur  de  cent.  Il  avoit  pour  prin-  Royaume 
cipales  villes  , Lincoln , Nottingham,  A'  Nlcrc,e* 
Warwick,  Leicefter , Cowentry,  Li- 
chfield  , Northampton  , Worceffer  , 
Gloucefier  , Derby,  Chefter,  Shre- 
■wsbury  , Stafford , Oxford  & Briftol  ; 
enfin  c’étoit  le  plus  beau  & le  plus 
confidérable  de  tous  les  Royaumes  qui 
compofoientTHeptarchie  Saxone  ; fon 
fondateur  fut  Crida  , qui  mourut  la 
première  ou  la  fécondé  année  de  fon 
règne. 

Le  Royaume  fut  aufïi-tôt  envahi  An  J#4> 
par  Ethelbert , Roi  de  Kent , & chef 
de  la  confédération  Saxone  ; mais  en- 
fuite  il  le  rendit  à Wibba,  fils  de  Cri- 
da , comme  nous  l’avons  dit  dans  Phif- 
toire  du  Royaume  de  Kent. 

Ce  Prince , après  un  régne  de  dix-  T T 
neuf  ans  , laiffa  le  Royaume  à fon  fils  Caraaè*e 
Penda  ; mais  Ethelbert  l’empêcha  de  p^à?*  de 
fuccéder  immédiatement  à fon  pere  , Aa>  «**• 
&C  donna  la  couronne  à Céarlus  ou 
Céorl , coufin  germain  de  Crida , dont 
le  régne , qui  dura  neuf  ans , n’eft  mar- 
qué par  aucun  événement  important. 

Comme  il  mourut  fans  enfants  , le 
Royaume  retourna  à Penda,  alors  âgé 
fie  cinquante  ans  ; & il  paroît  bien  que 
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HtPTAKCH.  ce  n’avoit  pas  été  fans  raifon  qu’E- 
Royaume  thelbert  l’avoit  écarté  du  trône  , 
c Mercie*  car  il  fiit  le  Prince  le  plus  turbu- 
lent de  fon  temps  , comme  on  Ta  vu 
dans  le  détail  que  nous  avons  déjà 
donné  , des  guerres  qu’il  eut  avec  les 
autres  Princes  de  l’Heptarchie.  Nous 
obferverons  feulement  qu’il  paroît 
que  fon  inclination  guerrière  qui  le 
porta  à la  cruauté , fut  caufe  des  affreux 
ravages  qu’il  fit , & des  torrents  de 
fang  qu’il  répandit.  Il  fit  mourir  cinq 
Rois  Chrétiens  , &c  femble  avoir  mé- 
prifé  leur  Religion.  Nous  ne  voyons 
pas  cependant  qu’il  en  ait  empêché 
î’éxercice  dans  fon  Royaume  , ni  qu’il 
fe  foit  oppofé  à la  conduite  de  fon  fils 
Peada , qui  époufa  la  fille  d’Ofwy , 
Roi  de  Northumberland  , embraffa  la 
Religion  Chrétienne  , & fit  palier  un 
grand  nombre  de  Millionnaires  dans  la 
Mercie , où  ils  prêchèrent  l’Evangile 
iufde  * i>V' avec  grand  fuccès. 

Nous  avons  déjà  rapporté  la  façon 
dont  il  perdit  la  vie  à l’âge  de  quatre- 
vingts-ans  ; il  laiffa  cinq  fils  , nommés 
Péada , Wolpher  , Ethelred  , Mero- 
■wald  & Mercelin  , avec  deux  filles 
Cineburge  & Cinifwintha. 

Après  la  mort  & la  défaite  de  Penda* 
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,Ofwy  Ton  vainqueur  fe  rendit  maître  heptarcjT 
du  royaume  de  Mercie , qu’il  conferva  Royaume  ’ 
pendant  trois  ans , laiffant  cependant  de  Mercie* 
à fon  beau-fils  Péada  la  jouiiTance  du*  woipher 
petit  royaume  de  Leicefler  , que  fon  (°umet 
pere  avoit  enge  en  Etat  fouveram  ; 
mais  ce  malheureux  Prince  ayant  été 
empoifonné  par  fa  propre  femme , fon 
beau-père  Ofwy  reprit  poffeflîon  de 
çette  principauté  , & elle  relia  entre 
fes  mains , ainii  que  le  refie  du  royau- 
me de  Mercie  , jufqu’à  ce  qu’il  lui  fut 
enlevé  parla  bravoure  de  Woipher.  Le 
régne  de  celui-ci  fut  prefque  aufîi 
agité  que  celui  de  fon  père  ; car  il  eut 
des  guerres  continuelles  avec  fes  voi- 
fins  , quoique  fes  entreprifes  rte  lui 
réuffiffent  pas  toujours.  Cependant  il 
efl  certain  qu’il  réduifit  l’ifle  de  Wight , 
dont  il  fit  enfuite  préfent  à Adelwalch 
Roi  de  Suffex  , qu’il  avoit  fait  prifon- 
nier,  & converti  à la  Religion  chrétien- 
ne. Il  y a apparence  qu’il  fournit  aufîi  le 
Roid’EfTex,  puifque  nous  voyons  qu’il 
difpofa  de  l’Evêché  de  Londres  en  fa- 
veur de  Wma.  Nous  avons  déjà  rap-  „ ...  . 

/I  1 fil  • *A  9*1  Guilt»  Clt 

porte  la  bataille  opiniâtre  qu  il  eut 
çontre  Efcuin  Roi  de  WefTex;  & tout 
ce  qui  nous  nous  refie  à dire  de  ce 
Prince , efl  qu’après  un  régne  de  tu* 
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Hlptakch.  mu^te  & d’a&ion , il  laifla  par teflamenf 
Royaume  la  couronne  à fon  fils  Kenrid  , qui  fxit 
de  Mercie.  CCpendant  fapplanté  par  fon  oncle 

Ethelred. 

1 v.  Celui-ci  ayant  ufurpé  le  royaume 
Ethelred  dé- fon  neVeu  , en  détacha  Hereford, 

Roi  de  Nor-quil  engea  en  une  louverainete  mde- 
thumberiand.  pendante  # en  faveur  de  fon  frère  Mé- 

rowald , qui  mourut  fans  enfants , & le 
laiffa  à fon  plus  jeune  frère,  lequel  n’eut 
point  aufîi  de  poftérité  ; enforte  qu’il 
retourna  au  royaume  de  Mercie.  Pour 
ce  qui  efl  d’Ethelred,  ce  fut  un  Prince 
guerrier , mais  non  pas  aufîi  ambitieux 
que  fon  père  & fon  frère.  Son  pre- 
mier exploit  fut  contre  le  royaume  de 
Kent , qu’il  ravagea  fans  trouver  d’op- 
pofition.  Enfuite  il  tourna  fes  armes 
contre  Egfrid  Roi  de  Northumber- 
land,  qu’il  défit  dans  une  bataille,  &C 
l’obligea  de  lui  rendre  Lindfey  enle- 
vée par  fon  prédécefîeur.  Mais  la  paix 
fut  conclue  entre  ces  deux  Princes 
par  la  médiation  de  Théodore  Arche- 
vêque de  Cantorbery , & Ethelred 
Bide,  Uv.  pRya  une  fomme  d’argent  au  Roi  de 

' ' ’ Northumbre , en  confidération  de  la 

mort  de  fon  frère  Efcuin  tué  dans  la 
bataille. 

Vers  çe  temps  les  Etats  de  Mercie  %[ 

avec 


An.  <79. 

lvL 
Malmesb 
iiv.  111. 
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avec  le  confentement  de  leur  Roi  di- 
visèrent leur  pays  en  cinq  Diocèfes 
fçavoir,  Worcefter  , Litchfield , Lci- 
cefter  , Lindfey  ou  Cednacefter , & 
Hereford.  Ethelred  paroifloit  devoir 
jouir  d’une  lituation  tranquille , lorf- 
que  la  Reine  Oftrithe  flit  allafîinée  par 
les  Merciens  feptentrionaux , qui  la 
haifloient  parce  qu’elle  étoit  fbeur  du 
Roi  de  Northumberland  : fon  mari  ne 


fiit  pas  exempt  du  foupçon  d’avoir  eu 
part  à ce  meurtre , fur  ce  qu’il  ne  fit 
aucunes  démarches  pour  découvrir  & 
punir  les  aflaflins.  Mais  foit  que  fa 
confcierice  lui  reprochât  d’avoir  été- 
auteur  ou  complice  de  cette  aftion 
barbare , foit  qu’il  fut  réellement  flatté 
des  douceurs  d’une  dévotion  privée , 
il  réfigna  fa  couronne  à fon  neveu 
Kenrid  , & fe  fit  moine  dans  le  mo- 
naftère  de  Bardney  dont  il  devint 
Abbé  par  la  fuite.  liv- 1* 

Kenrid  après  avoir  régné  quatre  Au.7<h4 
ans,  fuivit  l’exemple  de  fon  prédé-  ■'1-  », 
cefleur  , & celui  d:Offa  Roi  d’Eflex , 
qui  étoit  venu  à fa  cour  pour  deman- 
der en  mariage  fa  tante  Cinifwintha. 

Cette  Princefle  au  lieu  de  répondre 
à fa  propofition , perfuada  à fon  neveu 
& à fon  amant  de  renoncer  aux  va-  a„.7g>. 
Tome  If,  C 
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Heptakch.  du  monde  > & d’aller  à Rome  4 
Royaume  où  ils  reçurent  le  froc  & la  tonfure 
de  Mercie.  jes  mains  fa  Saintetq. 

v j Kenrid  eut  pour  fucceffeur  fon  pa- 
Céoired  fe  rent  Céolred  , Prince  qui  avoit  de 
diftrémmenT.  grands  talents  & beaucoup  d’a&ivité  ; 

il  foutint  une  guerre  rigoureufe  contre 
Ina  , Roi  de  WefTex , auquel  il  livra 
une  bataille  fanglante  à W oodensburg 
dans  le  comté  de  Wilt  fans  qu’aucun 
des  deux  partis  eut  remp  orté  la  viôoire, 
quoiqu’ils  euffentPun  & l’autre  foufFert 
line  grande  perte.  Céolred , bien  loin 
d’imiter  la  dévotion  de  fes  prédécef- 
feurs  traita  les  moines  avec  un  mépris 
infini,  & même  viola  quelques  pri- 
jLn  7I7>  vilèges  du  Clergé  : aufli  n’eft-il  pas 
étonnant  qu’on  ait  cherché  à le  noircir, 
& qu’étant  mort  par  le  poifon  dont 
l’effet  fut  fi  violent  qu’il  le  jetta  dans 
le  délire , les  moines  en  ayent  pris  le 
prétexte  de  dire  qu’il  avoit  rendu  l’efi 
prit  en  blafphémant  & converfant 
X piji.  Btnîf.  avec  le  diable. 
vii.  Il  eut  pour  fucceffeur  Ethelbald  , 

Prince ^très ’ P e tit— fils  d’Eoppa,  frère  de  Penda.  Ce 
puifljnt,  dt  fut  un  des  pljns  illuflres  Princes  qui 
fédidon!  unP régnèrent  dans  la  Mercie,  & on  le 
choifit  pour  chef  de  la  confédération 
faxone  , après  qu’Ina  Roi  de  WefTex 
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eut  abdiqué  la  couronne.  Mais  fon  heptarch.' 
ambition  augmenta  avec  Ton  pouvoir,  Royaume 
& il  parut  regarder  comme  une  fou-  dc  Mcrciff' 
verainèté  abfolue  , ce  qui  n’étoit  au- 
tre chofe  qu’un  privilège  de  préfider 
aux  aiTemblées  générales , & de  com- 
mander les  forces  unies  des  Anglo- 
Saxons  toutes  les  fois  qu’elles  tenoient 
la  campagne  contre  quelque  ennemi 
commun.  Ethelbalden  s’attribuant  une  * 
autorité  à laquelle  il  n’avoit  aucun 
droit , s’attira  la  jaloufie  & la  haine 
des  autres  Princes  Saxons, & il  fe  forma 
une  ligue  entre  les  Rois  de  WelTex 
& de  Northumberland  pour  humilier 
fon  orgueil.  Le  monarque  inftruit  de 
leur  alliance  & de  leur  intention,  af- 
fembla  fe  s forces  , & entra  dans  le 
Northumberland,  d’où  il  revint  char- 
gé de  butin.  En  même  temps  fes  pro- 
pres Etats  furent  attaqués  par  Ethel- 
~bald  Roi  de  Weffex  , qui  mit  d’abord 
en  déroute  un  corps  de  troupes  com- 
mandé par  fon  fils  Ofwald  ; mais  Ethel- 
bald  s’avança  pour  arrêter  fes  progrès, 
l’obligea  de  retourner  dans  fon  pro- 
pre pays  , &c  s’empara  même  de  So- 
merton  dans  le  comté  de  Sommerfet. 

Il  eut  aufli  plufieurs  guerres  avec  les 
autres  Princes  Saxons , & défit  les 

C 2 • ' . 
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HtPTARCH.  Bretons  joints  à Cüthred  Roi  deWd* 
Royaume  fex,qui  le  battit  cependant  par  la  fuite; 
ie  Mercie.  £n£n  jj  pcrcBt  la  vie  dans  une  fédition 

. . p de  fon  armée , excitée  par  un  Seigneur, 

nnntingd.  nomme  Beornred,  que  les  loldats  mu- 
yyejïm.6  tinés  proclamèrent  Roi. 
viii  ' Cette  éleftion  tumultueufe  irrita  ex- 
ofià  qui  lui  cefîivement  la  nobleffe  de  Mercie,  qui 
Kndedfameux  fans  laifler  le  temps  à Beornred  de  s’af- 
pap  fes  ex-  fermir  dans  fon  ufurpation  , élutOffa 
Ks.  tsnillltal  rieveu  du  dernier  Roi , Prince  a&if , 
An. 7 j 7*  qui  alfembla  aufli-tôt  une  armée,  8c 
livra  bataille  àl’ufurpateur , fur  lequel 
il  remporta  une  viéloire  cofnplette. 
Lorfqu’il  fe  fitt  ainfi  affermi  fur  le 
trône  , il  brûla  de  l’ambition  de  fe 
rendre  fameux  par  fes  exploits  mili- 
taires , & marcha  dans  le  royaume  de 
Kent , dont  il  vainquit  8c  tua  de  fa 
propre  main  le  Roi  Aldric  à Otford. 
La  conquête  fuivante  fut  celle  des 
Haflings,  relie  de  Bretons  jufqit’a^ 
lors  non  fournis , ou  tribu  de  quef- 
qu’autre  nation  établie  dans  le  pays 
où  les  Normands  defeendirent  depuis 
m.  off.  dd  fous  la  conduite  de  Guillaume  le  Con*- 
Cdlmtah.  quérant.  ' ' * 

Il  fut  enfuite  engagé  dans  une  guerre 
contre  Alcmund , autre  Roi  de  Kent 
qu’il  réduifit  à fon  obéilfance  ; &c  rem- 
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porta  aliffiplufieurs  avantages  furKé-  heptarch. 
newulph  Roi  des  Saxons  occidentaux , Royaume 
proche  Benfington  ouBenfon  , dont  il  dc  Mercie* 
fe  rendit  maître.  Il  entra  dans  le  Nor- 
thiimberland  qu’il  ravagea,&  fes  fuccès 
allarmèrent  tous  les  Princes  de  l’Hep- 
tarchie , qui  commencèrent  à prendre 
des  mefures  pour  leur  propre  fureté. 

Les  Bretons , voyant  ces  divifions 
firent  une  irruption  foudaine  fur  les 
Anglois  , & remportèrent  quelques 
avantages  parce  qu’ils  n’étoient  pas 
attendus.  Mais  Offa  fur  lequel  ils 
avoient  gagné  du  terrein , s’accom- 
moda avec  les  Princes  Saxons , &c 
tournant  enfuite  fes  armes  contre  les 
Bretons , non-feulement  il  les  força 
d’abandonner  les  conquêtes  qu’ils  a- 
voient  faites  en  Mercie  ; mais  il  les 
repoufla  même  dans  leur  propre  pays 
jiifqu’aUrdelà  de  la  Severne  , & y éta- 
blit une  colonie  Angloife , pour  la 
défenfe.  de  laquelle  il  éleva  un  fort 
rempart , avec  un  foffé  profond,  de 
quatre-vingt  milles  d’étendue , depuis 
l’embouchure  de  la  rivière  Dée , juf- 
qu’au  confluent  de  la  "Wye  & de  la  unueL 
Severne.  , 

Après  cette  expédition  il  affocia  au 
«Gouvernement  fon  fils  Egfrid,  donna 

c 3 
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Royaume 
de  Mercie. 

IX. 

Il  eft  com- 
plice du  meur- 
tre d’Ethel- 
bert,  Roi 
d’Eaft-Ao- 
ghc. 


c»  ' 

Brmptut. 

X. 

Il  fait  un 
voyage  à Ro. 
me. 

An.  7S>2. 


54*  Histoire  d’Angleterre; 
la  fille  en  mariage  à Brithric  Roi  de* 
W effex  , défît  un  corps  de  Danois 
defeendus  fur  la  côte  , & s’acquit 
une  réputation  dans  la  fcience  politi- 
que & militaire , aufïi  grande  qu’aucun 
monarque  qui  eut  jufqu’alors  préfidé 
fur  l’Heptarchie  faxone.  Mais  toute 
fa  gloire  fut  ternie  par  le  meurtre 
d’Ethelbert  Roi  d’Eaft-Angiie  , qu’il 
avoit  invité  de  venir  à fa  cour , fous, 
prétexte  d’en  faire  fon  gendre , & qu’il 
fit  au  contraire  affamner  contre  les 
droits  les  plus  facrés  de  l’hofpitalité , 
à l’infligation  de  la  Reine  Quindrida. 
Crime  éxécrable  qu'il  aggrava  encore 
en  fe  faififfant  auffi-tôt  des  Etats  du 
mort  par  l’aflion  la  plus  fordide  6c 
la  plus  infâme. 

Il  prétendit  être  touché  de  tant  de 
compon&ion  & de  remords  qu’il  ne 
pouvoit  jouir  d’aucun  repos, jufqu’à  ee 
qu’il  eut  reçu  l’abfolution  du  Pape  en 
perfonne.  Il  fit  donc  un  voyage  à Ro- 
me, 6c  fut  abfous  de  ce  meurtre , à con- 
dition d’être  le  bienfaiteur  des  monaf- 
tères  &desEglifes  , expiation  efficace 
pour  les  plus  grands  crimes;mais  il  pa- 
roîtque  fa  pénitence  ne  fut  pas  fincère, 
car  il  ne  reftitua  pas  le  royaume  cju’il 
avoit  ufurpé.  Entre  les  autres  libéra^ 
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Iités  qu’il  fît  à l’Eglife  de  Rome  , il  heptarch. 
étendit  la  taxe  du  Romefcot  fur  toute  Royaume 
la  Mercie  & l’Eaft-Anglie  ; enforte  que  de  Metcle, 
l’aumône  originairement  deftinée  pour 
le  foutien  du  college  des  Anglois  fut 
alors  convertie  en  un  tribut  pour  les 
Papes  ; & comme  on  le  payoit  à la 
fete  de  Saint  Pierre-ès-Liens , on  lui 
donna  le  nom  de  denier  de  S.  Pierre  : 
il  fut  toujours  levé  depuis  au  déshon- 
neur de  la  nation , jufqu’au  régne  de 
Henri  VIII.  qui  abolit  cette  honteufe 
impofition.  N » 

Offa  avant  que  de  quitter  Rome,  xi. 
engagea  le  Pape  à canonifer  S.  Alban , coriS^S.*"* 
dont  on  dit  que  le  corps  avoit  été  avec 

f \ "x  t t 1 \i  t*  • \ /*  Chsrlcîiu* 

trouve  a Verolam  , ou  le  Roi  à ion  gne. 
retour  bâtit  une  magnifique  Eglife  & 
un  monaftère  ; c’eft  en  cette  occafion 
que  l’endroit  prit  le  nom  de  ce  Saint , 
qu’il  a retenu  jufqu’à  préfent.  Il  fit  aufîi  ^n.  79«. 
des  dons  confidérables  à l’Eglife  d’Hé- 
reford, pendant  un  régne  detrente-neuf 
ans  fameux  par  un  grand  nombre  d’évé- 
nements dont  les  plus  remarquables 
font  la  conftruttion  du  rempart  Gallois, 
l’union  de  l’Eaft  - Anglie  à la  Mercia,  g*hi.  * 
l’éle&ion  de  Litchfîeld  en  Archevêché , Mlïi£5.x* 
rétabliflement  du  denier  de  S.  Pierre  }tix  ***• 

• . , , Çûnc.  at 

dans  vingt-trois  comtes , un  eorps  de  si>dm«n. 
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HtPTARCH.  Publié  fous  le  titre  de  Merceus 
«k  Meme  ^éaga  , & la  correfpondance  qu’Offa 
Meie’  entretint  avec  Charlemagne, 
xii.  Le  Roi  de  Mercie  avoit  fait  cou- 

Kewiïfenverj  ronner  f°n  pour  l’afTocier  au  Gou- 
Egbert-Pren,  vernement , mais  ce  Prince  ne  lui  fur- 
Ro«  de  Kent,  vécut  qu’environ  cinq  mois  ; & là 

couronne  paffa  après  fa  mort  à Kenulf, 
defcencki  de  Wibba  par  une  branche 
collatérale.  Aufli-tôt  qu’il  fiit  monté 
fur  le  trône , il  affembla  une  armée , 
& marcha  contre  Egbert-Pren  Roi  de 
Kent  ; mais  nous  ignorons  la  caufe  de 
cette  guerre.  Non-feulement  Egbert 
fut  mis  en  déroute  & fait  prifonnier , 
mais  il  lui  fit  aufii  arracher  les  yeux , 
& mit  un  autre  Roi  à fa  place  , ce  qui 
rendit  ce  Royaume  dépendant  de  ce- 
. lui  de  Mercie.  Kenulf  mourut  après 
un  régne  glorieux  de  vingt-quatre  ans  , 
& laiifa  un  jeune  fils  nommé  Kenelm , 
avec  deux  filles  Quendrida  & Burga- 
mida. 

xlIIt  L’aînée  des  deux  , ambitieufe  de 
régner , employa  un  fcélérat  nommé 
Afcobert  pour  aflafliner  fon  frère  ; & 
ce  miférable  ayant  exécuté  ce  déte- 
fiable  projet  jetta  le  corps  dans  un 
puits , où  il  fut  trouvé  par  hazard  ; 
mais  cette  feeur  traîtreffe  ne  retira 


Kenelm  tué 
par  les  intri- 
gues de  fa 

S«ur. 
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pas  de  fon  crime  l’effet  qu’elle  en 
efpéroit;  car  les  Merciens  remplirent 
le  trône  par  un  oncle  du  dernier  Roi , 
nommé  Kéolwulph  , qui  avant  que 
d’en  avoir  joui  une  année  fut  dé- 
poffedé  par  Bernulph  un  des  Seigneurs 
les  plus  puiflants  du  royaume  , qui 
eut  pour  fuccefTeur  Ludican  , par  qui 
nous  terminerons  ce  que  nous  avions 
à dire  des  Rois  de  Mercie. 

Du  Royaume  d’Essex. 

Le  royaume  d’EfTex , ou  des  Saxons 
orientaux  étoit  borné  au  nord  par  ce- 
lui d’Eaft-Anglie  ; à l’eft  par  l’océan 
Germanique  ; au  fud  par  la  Tamife  ; 
& à l’Oueft  par  le  Royaume  de  Mer- 
cie : Son  étendue  étoit  de  foixante- 
quinze  milles  en  longueur , & de  trente- 
huit  dans  fa  plus  grande  largeur.  Il 
comprenoit  les  comtés  d’Efîex  , Mid- 
dlefex,  & partie  de  celui  d’Hertford , 
6c  avoit  pour  principales  villes  Lon- 
dres & Colchefter.  Ce  pays  fiit  érigé 
en  Royaume  par  Ercenwin  ; mais  les 
hiftoriens  rfè  nous  apprennent  point 
les  particularités  de  fa  fondation , qui 
fit  perdre  aux  fucceffeurs  d’Hengift 
un  pays  à tous  égards  auffi  confidé- 
sable.  que  le  royaume  de  Kent. 


Hfptarch. 

Royaume 

de  Mercie. 


An».  Sa  K. 
An.  823. 


Royaume 

d’Eflêx. 

XIV. 

Ce  Royau- 
me fondé  par 
ErtenWin. 


An.  517» 
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Hf.ptarch.  Le  régne  d’Ercenwin  dura  foixantg 

^ii'cr e ans  ’ ma^s  n0lls  en  ignorons  toutes  les 
xv  * particularités.  Après  fa  mort  la  cou- 
sibert  con- ronne  pafla  fuccefïivement  à fon  dis 
ïig'ion  çhX  Sledda  & à fon  petit-fils  Siber  , qui  *■ 
tienne.  fiit  converti  à la  Religion  chrétienne  , 

An.  59 9.  partje  par  jes  prédications  de  Mellitus  , 

6 partie  par  les  follicitations  de  fou 
oncle  Ethelbert  Roi  de  Kent  (æ).  Il 

• fe  fignala  enfuite  par  fa  piété , &:  après 
lui  fa  couronne  fut  portée  en  commun 
par  fes  trois  fils  Saxred  , Siward , & 
Sigebert;  ces  Princes  renoncèrent  à la 
Religion  chrétienne  dans  laquelle  ils 
‘uïityvÀ  av°ient  été  élevés  , & s’engagèrent 
imprudemment  dans  une  guerre  au- 
deffus  de  leurs  forces  , contre  Ciné- 
gils  & Quinchelm  Rois  de  Weifex  , 
par  qui  ils  furent  vaincus  & tués. 

La  fouveraine  autorité  paffa  à Si-  - 

(<z)  Sous  le  régne  de  ce  Prince , Ethelbert, 
comme  chef  de  la  confédération  exerça  une 
fuprématie  fur  les  Etats  de  fon  neveu  , en 
faifant  bâtir  l’Eglife  de  S.  Paul  de  Londres  , 
fur  les  fondements  d’un  ancien  temple  de 
Diane.  Il  fut  confacré  par  Mcnlitus  qui  fut 
aufli  le  premier  Evêque  de  cette  ville.  Sibert 
fit  enfuite  bâtir  une  autre  Eelife , fur  le  terrein 
où  étoit  placé  le  temple  d’Apollon  dans  l’ifle 
de  Thorney,  qui  eu  préfentement  PEglife 
§.  Pierre  de  Weftminfter.  Walfingkam.  . 
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gebert  le  petit,  fils  de  Siward,  dont  {'I~T.RC.[" 
nous  ne  fçavons  autre  chofe  fi  ce  n’eft  Rovaiirae 
■qu’il  vécut  & qu’il  mourut  ; il  eut  pour  ElTcx* 
fucceffeur  Sigebert  le  Bon  defcendant  co^rT régne 
d’un  frère  du  vieux  Roi  Séba.  Il  réta- de  sigebert  le 
blit  la  Religion  chrétienne  dans  le  ben'ieBonl'ft 
Royaume  d’Effex , avec  l’affifrance  de  afla/riné- 
Cedd , prêtre  de  Northumberland , qui  n‘  6zi' 
fiit  confacré  Evêque  des  Saxons  orien- 
taux. Sigebert  fut  affafliné  par  deux  de  ^ 
les  propres  parents , irrités  contre  lui  uaimûb.  \ 
parce  qu’il  avoit  refrifé  de  les  venger  *• 
de  Cedd , qui  avoit  déshonoré  un  d’en- 
tr’eux  par  une  fentence  d’excommuni- 
cation (£). 

Nous  ne  lavons  aucun  détail  du  XVII 
régne  de  Ton  frère  Suithelm  qui  lui  sebba  refait 
liiccéda;  mais  après  celui-ci , la  cou-mo^nBc;SjJ> 
ronne  frit  poffédée  conjointement  par 


(£)  Ce  Seigneur  hit  excommunié  pour 
fornication , ce  qui  n’empêcha  pas  le  Roi 
d’aller  chez  lui  à un  repas  qu’il  donnoit  ; mais 
comme  il  s’en  retoumoit , il  fut  rencontré 
par  Cedd  , qui  après  l’avoir  repris  de  fa  com- 
plaifance  pour  un  tel  réprouvé  , lui  pronofti- 
<qua  fa  perte.  Prédiétion  qui  fut  accomplie  à 
la  lettre  , & probablement  par  la  direftion 
expreffe  du  bon  Prélat.  Béde  , L.  III.  * 

i 

* Nouv«lle  preuve  de  la  partialité  de  aotre  Auteur, 
qui  contre  tome  raifon  fait  S.  Cedd  complice  de  fon 
protecteur  , tué  par  le  plus  grand  ennemi  du  même 
Sain:  qui  par  fa  moit  reftoit  fane  déf.nfe.  i 

C6 
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,,  Sebba  & Siger,  fils  de  Siward  & de  Sî- 

Royaume  gebert  le  petit. Le  dernier  retomba  dans  . 
4’£flex.  l’idolâtrie  (c)  , mais  fon  collègue  de- 
meura fermement  attaché  à la  Religion 
chrétienne  : ils  furent  tous  deux  vaf- 
faux  de  Wolpher , Roi  de  Mercie  ; & 
Sebba  qui  furvécut  à fon  affocié  régna 
fèul  pendant  douze  ans  , après  lefquels 
il  fe  fit  moine  (J)  dans  fa  yieilleffe, 
laiffant  la  couronne  à fes  fils  Sighard 
& Sénoffid  , qui  régnèrent  en  paix 
& en  bonne  union , & moururent 
enfembîe  de  même  qu’ils  avoient  vécu. 
Au  moins  fi  l’un  furvécut  à l’autre  , 
ce  ne  fiit  que  de  très-peu  de  temps.  > 
sviiT.  La  couronne  fut  enfuite  donnée  à 
mèîa*  éx«n-  Siger , qui  paffa  à la  cour 

.ji*  de  Kenrid , Roi  de  Mercie  , pour  de- 
mander Cinifwirïtha  en  mariage  , mais 
cette  PrincefTe , ( comme  nous  l’avons 
déjà  rapporté  ) lui  perfuada  de  même 
fon  neveu  d’embraffer  la  vie  mo- 
is*. iy.  * * nafHque.  Le  fucceffeur  d’Ofîa  fut  Céol- 

( c ) La  caufe  de  fon  apoftafie  fut  une  mor- 
talité qui  arriva  fur  fon  peuple  , & pour 
s’en  venger  , il  retourna  au  culte  des  faux 
Dieux. 

( d ) AS.  Paul  de  Londres , où  fon  tom- 
beau fe  voyoit  encore  fous  le  régne  de  Jacques 
Premier. 
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fed , fils  de  Sigebert  le  Bon , qui  régna  ^U>1ARÇ^ 
trente-huit  ans , & fut  enfuite  aftaffiné  ; Royaume 
mais  nous  ne  favons  ni  les  raifons  , d Lflcx* 
ni  les  circonftances  de  fa  mort.  Son  . 
fils  Swithred  eft  le  dernier  Roi  d'Eftex  "* 7V* 

dont  il  eft  parlé  dans  l’hiftoire. 

ETAT  DE  L’EGLISE  „ 

d’Angleterre,  . afiVJr. 

, d’Angleterrr* 

Depuis  V An  de  Jtfus  - Chrijl  5$  J» 
jufqu  à l'An  8x8 . 

é 

Nous  avons  vu  que  S.  Auguftin  étoit  x i x. 
arrivé  en  Angleterre  comme  un  fimple  s- 
moine  & un  millionnaire;  mais  da-immduPape. 
bord  qu’il  eut  converti  Ethelbert , & 
acquis  un  crédit  fans  bornes  auprès 
de  ce  monarque  , il  commença  à re- 
vêtir toute  la  pompe  & l’autorité  d’un 
Métropolitain , ou  d’un  Apôtre  de  l’E- 
glife  d’Angleterre , après  avoir  été  con- 
facré  comme  tel  à Arles , oii  il  fît  un 
voyage  à cette  intention.  De  retour 
en  Angleterre , il  envoya  Laurent  avec 
tm  moine  nommé  Pierre , pour  appren-  > 

dre  àu  Pape  le  fuccès  de  fes  travaux , 

& lui  demander  fon  avis  fur  certains 
points  qui  regardoient  la  conduite  des 
Evêques  & du  Clergé.  Sa  Sainteté 
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**  Etat  Examina  les  queftions  qu’on  peut  voîf 
*c  l'ügiîfc.  avec  les  réponfes  dans  l’hifloire  ecclé- 
fiaftique  de  Béde  ; & lui  envoya  Mé- 
litus  , Paulus  , Juftus  , Mélinus  & Ru- 
finianus , pour  travailler  avec  lui  à la 
converfion  des  Saxons.  Il  lui  donna 
en  même  temps  le  pouvoir  d’ériger 
de  nouveaux  Sièges  dans  les  pays  nou- 
vellement convertis  , & lui  envoya 
le  Pallium,  pièce  d’étoffe  de  laine  , 
Uiife  des  propres  mains  du  Pape  fur  le 
tombeau  de  S.  Pierre , & que  les  Mé- 
tropolitains portent  fur  leurs  épaules 
lorsqu’ils  officient.  Il  lui  permit  auffi 
de  changer  les  temples  payens  en  Egli- 
fes  chrétiennes  après  ime  purification 
* convenable , d’inflituer  des  fêtes  anni- 
verfaires  en  l’honneur  des  Saints , &c 
de  confacrer  des  endroits  oii  le  peuple 
pût  bâtir  des  cabannes  autour  des 
lieux  de  dévotion  , pour  tuer  des 
bœufs.,  manger , boire , &:  fe  divertir 
avec  modération.  Indulgence  fort  Sin- 
gulière , mais  judicieufement  accordée 
anx  Anglois  , qui  étaient  accoutumés 
à la  bonne  chère  , & auroient  d’abord 
eu  peine  à s’habituer  aux  pratiques  du 
jeune  & de  la  mortification  *. 

* On  en  trouvera  les  raifons  dans  l’Epître 
de  S Grégoire  à Mellitus. 
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Pour  Ethelbcrt,  il  fut  fi  zélé  depuis  fc"JA 
fa  converfion , qu’il  laifïa  par  teflament  ae  l’Egiife* 
fon  propre  palais  à l’Eglife  , & Te  re-  x x. 
tira  à Reculver , afin  que  S.  Auguftin  ef^ns^pour 
put  être  mieux  à fon  aife  à Cantor-  fo  u mettre^  le 
bery.  Malgré  toutes  fes  faveurs  & la  tona^’Ggbfq 
magnificence  d’un  Prince  dans  laquelle llc  K‘omfc 
vivoit  ce  pieux  Apôtre  , il  ne  put 
avoir  la  fatisfa&ion  de  gagner  le  cler- 
gé Breton  qui  voulut  relier  indépen- 
dant de  fon  autorité,  & ne  point  fe 
foumettre  au  Siège  de  Rome  *. 

Il  employa  fon  induflrie  pour  ame- 
ner leurs  Prélats  à fe  conformer  à 
l’Eglife  romaine  ; & à la  fin  ils  con- 
fentirent  à une  conférence  , qui  fut 
tenue  en  un  lieu  nommé  depuis  la  Force 
d'AuguJün  , dans  le  comté  de  Wor- 
cefler  , où  il  parut  à leurs  yeux  d’un 
carattère  trop  ferme,  d’un  mérite  trop 
petit , & avec  des  prétentions  fi  hau- 
tes , qu’ils  réjettèrent  la  propofition 

* Toute  l’hiftoire  du  fchifme  des  Bretons 

des  Irlandois  eft  détaillée  dans  Béde  & 
dans  M.  Fleuri  qui  l’a  tirée  de  cet  Auteur. 

M.  Smollett  attribue  un  grand  orgueil  à S. 

Auguftin  ; mais  on  n’en  voit  aucune  trace 
dans  les  fources,:  peut-être  crut-il  quelque- 
fois néceflaire  d’en  impofer  à des  peuples 
grofliers  qui  auroient  pu  être  rebutés  par  un 
extérieur  trop  funple. 
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" lt  a t qu’il  leur  fit  dé  renoncer  à leur  inde- 
xe l’i^ufe.  pendance  , quoiqu’il  confirmât  les 
droits  de  l’Eglife  de  Rome  , en  ren- 
dant la  vue  à un  Saxon  nouvellement 
converti , qui  petit-être  n’avoit  jamais 
été  aveugle  *.  Cependant  pour  ne  pas 
v mériter  le  reproche  d’obftination , ils 
demandèrent  une  autre  conférence 
dans  le  deflein  de  délibérer  fur  une 

; & le  Prélat 
s confultèrent 
qui  leur  dit 

qu’ils  dévoient  regarder  Auguftin  com- 
me un  homme  de  Dieu,  s’il  étoit  d’un 
efprit  doux  & pacifique , & qu’il  fe 
conduifit  avec  cette  humilité  qui  doit 
diftinguer  les  ferviteurs  de  Jésus- 
Christ.  Convaincus  que  ces  ca- 
ra&ères  étoient  ceux  de  la  vraie  fain- 

* Je  ne  fçai  pourquoi  notre  Auteur , qui 
dans  un  autre  endroit  a parlé  des  miracles 
de  S.  Auguftin  & dé  fe  s compagnons  comme 
de  faits  certains.  The  A ufleriti  and  innocence 
of  their  manners , and  certain  miracles  > 
révoqué  celui-ci  en  doute , & fe  déclare  par- 
tifan  des  fehifmatiques  Bretons  ? Sans  en  cher- 
cher la  raifon,  il  fuftit  d’en  faire  la  remarque  , 
& d’adoucir  quelques  termes  injurieux  qui 
deshonorent  la  gravité  de  l’hiftoire,  ftyle 
bien  différent  de  celui  que  la  charité  chré- 
tienne nous  difte  lo.rfque  nous  parlons  de  nos 
frères  fcparés. 


affaire  aufli  importante 
la  leur  ayant  accordée,  i 
Bide,  /«>.  lln  vénérable  hermite  , 
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fêté,  ils  fuivirént  les  avis  de  leur 
fage  confeiller , & ne  fe  rendirent  au 
lieu  marqué  que  lorfqu’ils  furent 
qu’Augufliny  étoit  arrivé  ; mais  quand 
ils  y entrèrent  * , il  les  reçut  avec 
toute  la  grandeur  d’im  Empereur  Ro- 
main ; & ne  fe  léva  pas  même  à leur 
approche  : il  infifta  de  la  manière  la 
plus  forte  pour  qu’ils  célébraient  la 
fête  de  Pâques  & adminidraffent  le 
baptême  fuivant  les  ufages  de  l’Eglife 
romaine.  Mais  ils  ne  cédèrent  point  à 
fes  raifons , & penfant  qu’une  telle 
fermeté  n’étoit  pas  la  voix  du  Ciel , ils 
perfiièrent  dans  leur  refus  de  fe  con- 
former à cette  Eglife , & de  rendre 
aucune  autre  obéiffance  à l’Evêque  de 
Rome , que  celle  tju’un  Chrétien  doit 
à fon  frère  dans  la  douceur  & la  cha- 
rité. En  même  temps  ils  déclarèrent 
que  fous  l’autorité  divine , la  fupréma- 
tie  de  leur  Eglife  étoit  attribuée  à l’E- 
vêque de  Kaerleon.  Auguftin  irrité 
de  cette  déclaration  leur  dit  avec  me- 
naces * * , que  puifqu’ils  refiifoient  de 

* Ptiifque  M.  Smollett  cite  Béde , jengage 
le  Le&eur  à comparer  les  deux  récits  : je  ne 
crois  pas  qu’il  trouve  dans  celui  de  cet  an-  ' 
cien  auteur  aucun  des  traits  dont  le  nouveau 
a chargé  le  portrait  de  S.  Auguftin. 

**  Ou  plutôt  leur  prédit  comme  le  dit  Béde. 


Etat 
de  i’jr.giife» 


Sptlmun. 
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£ T A T vivre  dans  l’imité  avec  lui  & avec  Tes 
de  l’Egiife.  frères,  ils  feroient  livrés  entre  les  mains 
de  leurs  ennemis  ; & il  y a quelque 
apparence  qu’il  fit  éxécuter  fa  prédic- 
tion, en  engageant  le  Roi  de  Northum- 
berland  à détruire  leur  féminaire  , ÔC 
à les  palier  au  fil  de  l’épée , comme 
nous  l’avons  vu  dans  Phiftoire  de  ce 
Royaume  *. 

xxi.  Auguflin  ne  furvécut  pas  long-temps 

retombées  à ces  inutiles  efforts , & avant  que  de 
l’idoiatric.  mourir  il  confacra  deux  Millionnaires 
An.  6 04.  pe$  cornpagnons  ? Mélitus  & Julius , 
le  premier  comme  Evêque  de  Lon- 
dres, & le  fécond  pour  le  liège  de 
Rochelfer  ; mais  après  la  mort  d'Ethel- 
bert  & de  Sibert , le  peuple  apolfafia 
& chalfa  ces  révéfends  Prélats,  qui 
fe  rétirèrent  en  France  pour  éviter  la 
perfécution  des  payens. 

Laurentius  qui  fuccéda  au  Siège  de 
Cantorbery , parut  avoir  hérité  de  la 
piété  & de  la  fermeté  de  fon  prédé- 
celfeur , en  forte  qu’il  s’occupa  tou- 
jours du  foin  de  réunir  PEglife  Bre- 
tonne au  Siège  de  Rome  ; mais  comme 
le  fils  d’Ethelbert  quelques  autres 
Princes  Saxons  retombèrent  dans  Pi- 

* Voyez  la  nete  fur  le  §.  2.  du  Chap* 

y il 
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idolâtrie  , il  commença  à longer  à fa  Etat  * 
retraite , & anroit  certainement  repaffé  de  l'E.iiftj 
la  mer , s’il  n’avoit  réufii  par  un  moyen 
ridicule  (e)  à convertir  de  nouveau 
le  Roi  Eadbald  , qui  reçut  enfuite  les 
Prélats  fugitifs.  Laurent  eut  pour  fuc- 
cefTeur  Mélitus  qui  étoit  de  famille 
noble  & d’ime  éminente  piété  ; après 
lequel  vint  Julius  de  Rochefter,  qui 
reçut  du  Pape  Boniface  V.  le  pouvoir 
de  confacrer  des  Evêques. 

Ce  fut  dans  ce  temps  que  Paulin  x x 1 1. 
convertit  la  Cour  de  Northumberland , f^iin  con- 
fie fit  une  fi  ample  moifïon  évangélique  Nmhum- 
queles  habitans  de  Deira  &de  Berni-  br^s,fi  { 
cia  fiirent  baptifés  par  milliers  dans  la 
rivière  Swale.  Secondé  par  un  Diacrè 

( e ) Il  pafla  une  nuit  entière  dans  l’Eglife 
de  Camtorbcry , & alla  le  matin  trouver  le 
Roi , après  avoir  ôté  Tes  habits  , pour  lui  faire 
voir  fon  dos  & fes  épaules  tontes  enfanglan- 
tées  des  coups  qu’il  avoit  reçus.  Eadbald  lui 
demanda  avec  autant  de  furprife  que  d’in- 
dignation , qui  avoit  eu  l’aucace  de  traiter 
fi  mal  une  perfonne  de  fon  cara&ère  ; l’Evê- 
que répondit  que  c’étoit  S.  Pierre  qui  lui  avoit 
apparu  dans  la  nuit , & l’avoit  fouetté  févè- 
rement  pour  le  punir  d’avoir  voulu  abandon-  » 
ner  fon  troupeau  au  milieu  de  fon  affli&ion* 

Le  fimple  Roi  ajouta  foi  au  rapport  du  bon 
Evêque , & sentra  aufli-tôt  dans  le  fein  4e 
fEglue. 
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eTaT"  nomm^  Jacques , il  eut  aiifîi  un  fuccès 
«c  l’Eglife.  étonnant  chez  les  Merciens  , qu'il 
baptil'a  dans  la  rivière  Trent , & le 
bruit  de  fes  converfions  étant  allé  juf- 
qu’à  Rome , le  Pape  l’honora  du  Pal- 
As.  «s*  • lium,  comme  Archevêque  d’York , &c 
en  envoya  un  autre  à Honorius , fuc- 
ceffeur  de''  Jufhis  dans  le  fiége  de  Can- 
torbery.  Après  la  mort  d’Edwin  grand 
protecteur  de  Paulin,  ce  Prélat  jugea 
à propos  de  fe  retirer  dans  le  Royau- 
me de  Kent , oii  il  établit  fon  fiége  à 
Rochefler , mais  fon  collègue  le  diacre 
Jacques  demeura  dans  le  Nord  malgré 
le  paganifme  du  Roi  de  Northumber- 
land , & pourfuivit  fans  relâche  fes 
travaux  évangéliques. 

xxiii.  Les  Saxons  occidentaux  furent  con- 


L«  saxons  yertis  au  chrifHanifme  par  Berinus  , 
convertis  par  que  le  Pape  avoit  revetu  a cette  in- 
£ennus.  tention  de  la  dignité  épifcopale  , fans 
le  faire  dépendre  d’Auguftin  ni  de  fes 
coopérateurs.  Les  Merciens  ne  furent 
pas  fi-tôt  affujettis  au  joug  de  Jefus- 
Ghrifl,  ainfi  que  nous  l’avons  déjà  ob- 
fervé  dans  l’Hiftoire  de  ce  Royaume. 
Le  mérite  d’avoir  converti  les  Saxons 


méridionaux  jeft  attribué  à Wilfrid  , 
après  fon  expulfion  du  fiége  d’York; 
on  dit  qu’il  confirma  fa  doctrine  par 
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des  miracles , mais  il  paroît  que  fes  E”r  A ïl  ' 
grands  liiccès  furent  dûs  aux  difpofi-  <le  l’Egüft* 
tions  favorables  d’Adelwalch  , qui  „ , 

• j /•  . 1 rri  1 r • i > .•  BWf  > /•  I?» 

avoit  déjà  embralie  la  toi  chrétienne , 

& au  grand  crédit  que  Wilfrid  s’acquit 
parmi  le  peuple,  en  leur  enfeignant 
dans  un  temps  de  difette , à pecher 
avec  des  filets  pour  leur  fubfiftance. 

Après  avoir  ainfi  donné  une  légère 
efquiffe  de  la  manière  dont  les  diffé- 
rentes nations  Saxones  embrasèrent 
le  chriSianifme  : nous  allons  inftruire 
en  peu  de  mots  le  le&eur  de  ce  qui 
concerne  l’Hiftoire  de  l’Eglife. 

N on  feulement  les  Archevêques  de  x x j V; 
Cantorbery  s’éfforcèrent  d’etendre  Théodore 
leur  jurifdi&ion  fur  toute  l’Eglife  Bre-  Jee cin»?£ 
tonne  , mais  ils  voulurent  auffi  ame-  ry-  Difpute 
ner  le  cierge  iLcoiiois  a la  domination  & coiman. 
du  Pape.  Théodore  grec  de  naiffance  An*  â?é* 
ayant  été  promu  au  fiége  de  Cantor- 
bery , tint  un  Synode  à Harford , oii 
cntr 'autres  particularités  inférées  dans 
un  corps  de  Canons  fait  pour  être  foi- 
gneufement  obfervé  ; on  infifte  fur  la 
nécefîité  de  célébrer  la  fête  de  Pâque  < , 
Suivant  la  direction  littérale , le  Dir 
manche  qui  fuit  immédiatement  le  qua- 
torzième jour  de  la  lune  du  premier 
mois.  Cette  décifion  fut  un  coup  por- 
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""  *E  T A T té  aux  Bretons  & aux  Ecoffois  , qui 
«le  l’Egiife.  célébroient  cette  fête  fuivant  un  autre 
v rit;  & même  deux  Evêques  d’Incolm- 
kill  avoient  engagé  les  Northumbriens 
à fuivre  leur  ufage  à cet  égard , quoi- 
qu’ils euffent  été  convertis  par  les 
Millionnaires  Romains.  Ofwy  Roi  de 
ce.  pays  confidérant  cette  différence 
comme  un  objet  fort  important , pro- 
pofa  une  conférence  à 'NVitby  dans  le 
comté  d’York , entre  Colman  im  des 
Prélats  Ecoffois  , accompagné  de  pfri- 
fieurs  moines  de  fa  nation,  & Wilfrid 
qui  avoit  déjà  amené  la  Reine  à fon 
opinion  : la  difpute  fiit  par  conféquent 
décidée  en  faveur  de  l’abbé  de  cour , * 
Wde,l.  iv.  &;  Colman  avec  fes  parafants  renon- 
cèrent à la  fortune  & fe  retirèrent  en 
Ecoffe.  (/) 

* Ou  plutôt  conformément  aux  anciens 
canons , comme  on  le  peut  voir  par  la  leélure 
des  a&es  du  concile  d’Héréford. 

E(/~)  Le  concile  tenu  à Harford , étoit  com- 
olé  de  Théodore  Archevêque  de  Cantor- 
ery , de  Bifi  Evêque  d’Eafl- Ànglie , Wilfrid 
Evêque  des  Nortnumbriens , Putta  Evêque 
. de  Rochefter,  Luthérius  Evêque  des  Saxons 
occidentaux , & Winfred  Evêque  des  Mer- 
ciens.  On  y fit  différents  réglements  touchant 
la  conduite  des  Evêques  & des  moines  , & 
l’on  ordonna  qu’il  feroit  tenu  tous  les  ans  un 
fynode  àCloveshoo  qu’on  croit  être  Abingtoa 
i 
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Nous  avons  déjà  dit  que  Sebba  Roi  E T A 1 
d’Eaff-Anglie  s’étoit  fait  moine  fous  de  l Ejlifo*. 
la  dire&ion  de  Walder  Evêque  de  x x v. 
Londres.  Lorfqu’il  fe  fiit  ainli  retiré , il  de^ébaT'  6 
dépenfa  une  fomme  confidérable  à des 
œuvres  pieufes , & eut  une  façon  de 
penfer  fi  fmgulière , que  fentant  appro- 
cher fa  dernière  heure , il  ne  voulut 
point  que  perfonne  fut  témoin  de  fa 
mort , excepté  l’Evêque  & deux  de 
fes  propres  domefliques , crainte  que 
dans  fa  dernière  agonie  on  ne  vit  en 
lui  les  foibleffes  de  la  nature  humaine  : 


mais  il  foutint  jufqu’à  la  fin  la  dignité 
de  fon  cara&ère , & expira  fans  aucun 
râlement  ni  mouvement  convulfif. 


An.  67  Si 


Luthérius  Evêque  des  Saxons  occi-  _XXYI*  , 

, * 0 Grand  cré- 

dentaux  mourut  vers  ce  temps,  oc  dit  de  wiifrid 
Heddi  fon  fuccceffeur  fut  confacré  a“?.'cs  ,de  la 

ri-11  /1  *.  * r Reine  de 

par  Théodore  , qui  exerçoit  Ion  au-  Northumber- 
torité  jufqu’à  dépofer  même  fes  con-  land‘ 
frères  dans  l’épifcopat  : c’eft  ce  qui 
arriva  à Winfrid  Evêque  dans  laMer- 
cie,  que  Théodore  ôta  de  fon  fiège  & 


dans  le  pays  de  Berks.  Mais  la  difpute  agitée 
le  plus  vivement  fut  entre  les  Romains  & le 
Clergé  Breton , au  fujet  de  la  tonfure  eçclé-  » 
fiaftique  , que  les  premiers  vôuîoient  qui 
fût  faite  de  façon  qu’elle  reffemblât  à la  cou- 
ronne d’épines  de  notre  Seigneur  Issus- 
JChrist. 
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72  Histoire  d’Angleterre  , 
mit  à fa  place  Sexwulf.  Lorfque  le  Ro-' 
yaume  de  Kent  fiit  envahi  par  Ethel- 
bert,  Putta  Evêque  de  Rochefter  fe  re- 
tira vers  le  même  Théodore  dont  il  fut 
très-bien  reçu , & il  y employa  fon 
temps  à enfeigner  le  chant  éccléfiafti- 
que.  Sous  le  règne  d’Egffid  Roi  de 
Northumberland , Wilfrid  Archevêque 
d’York  avoit  acquis  tant  de  crédit  fur 
l'efprit  delà  Reine,  que  le  Roi  eut  re- 
cours à fa  médiation  dans  l’efpérance 
de  vaincre  une  délicateffe  outrée  de 
cette  Princefle  , qui  le  privoit  des 
droits  du  mariage  ; mais  il  femble  que 
Wilfrid  , au  lieu  de  la  blâmer  > de  ce 
fçrupule  ridicule , applaudit  à fa  con-. 
duite;car  elle  reçut  le  * voile  de  fes 
mains , & fe  retira  dans  un  monaftère 
d’où  elle  prit  la  fuite  à Ely  pour  évi- 
ter les  importunités  de  fon  mari. 

Cette  opiniâtreté  inflexible  le  guérit 
) son  fiègc  de  fa  paflion,  & il  époufa  Ermenburge 
dénîembré^  Princefîç  d’un  caraâère  bien  différent , 
lui-même  mis  qUj  confirma  le  Roi  dans  fon  reffenti- 
enfuire^chaf-  ment  contre  Wilffid , dont  il  fe  réfolut 
' feulement  alors  d’humilier  la  préfomp- 
tion , parce  que  la  puiflance  & le  cré- 
dit de  ce  Prélat  étoient  fi  grands  , qu’il 
n’ofa  hazarder  dç  l’attaquer  ouverte- 
ment , jufqu’à  ce  qu’il  l’eût  brouillé 

aveç 
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avec  Théodore  , qui  à la  requête 
d’Egfrid,  érigea  plufieurs  nouveaux 
Evêchés  dans  le  diocèfe  d’York  fans 
le  confentement  de  l’Evêque.  Wilfrid 
irrité  de  cette  innovation  fe  plaignit 
amèrement  du  Métropolitain  & du 
Roi,  & demanda  la  reffitution  des  re- 
venus qu’on  avoit  aflignés  pour  l’en- 
tretien des  nouveaux  Prélats.  Le  Roi 
infifta  fiu*  la  droiture  & la  jultice  des 
mefures  qu’il  avoit  prifes  , mais  "Wil- 
frid  en  appella  à la  décifion  de  Ro- 
me, oii  il  alla  enperfonne  & préfen- 
ta  une  humble  requête  au  Pape  & au 
concile  aflemblé  à cette  occafion.  Pour 
récompenfe  de  l’encens  cju’il  offroit  k 
Agathon,  il  obtint  un  decret  qui  or- 
donnoit  de  le  rétablir  dans  fon  Evê- 
ché, fous  peine  d’excommunication 
contre  tous  ceux  qui  y mettroient  op- 
pofition.  Wilfrid  retourna  auffi-tôt  en 
Angleterre  avec  une  pleine  confiance 
de  recouvrer  tout  ce  qu’il  avoit  per- 
du , il  donna  donc  fes  Lettres  à Egfrid 
& ce  Prince  fit  affembler  un  concile 
général  compofé  du  clergé  & de  laï- 
ques * , qui  foutinrent  leur  indépen- 

* Cette  affemblée  laïque  où  quelques  ec- 
cléfiaftiques  fe  trouvèrent  n’a  jamais  été  mife 
au  rang  des  conciles.  Mais  fi  l’on  veut  être 
Tome  II,  D 
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74  Histoire  d’Angleterre  ; ( 
dance  de  Rome.  Comme  le  Roi  fe  vit 
4c  l’Lgiife.  appvyé  du  fentiment  de  fes  fujets , il 
envoya  'Wilfrid  en  prifon  , oii  il  de- 
demeuraune  année  entière , jufqu’à  ce 
qu’il  obtint  fon  élargiffement  par  l’in- 
terceffion  de  l’Abbeffe  Ebba  qui  étoit 
de  la  famille  royale , mais  cette  faveur 
ne  lui  Rit  accordée  qu’à  condition  de 
quitter  le  Royaume;  il  fe  retira  da- 
bord  en  Mercie  , oii  le  Roi  Ethelred 
ne  voulut  pas  qu’il  reftat  crainte  de 
défobliger  le  Roi  de  Northumbre  ; de 
là  il  paffa  dais  le  pays  des  Saxons  oc- 
cidentaux , qu’il  fut  aufli  obligé  de 
quitter  peu  de  temps  après  ; mais  en- 
fin il  fixa  fon  habitation  chès  les  Sa- 
xons méridionaux  , où  comme  nous 
Pavons  déjà  dit , il  acquit  beaucoup 
de  crédit  & de  pouvoir. 

Ce  Rit  peut-être  en  conféquence  de 
ce  fuccès  que  Théodore  l’invita  à une 
conférence , où  tous  les  différends  fii- 
side,  Hift.  rent  appaifés  , & l’Archevêque  de 
Zuiefuiji.  Cantorbery  écrivit  une  lettre  en  fa 


mieux  inftruit  des  perfécutions  que  fouffrit 
S.  Wilfrid , de  Tes  travaux  Apouoliques  & 
du  repentir  de  S,  Théodore  , on  les  trouvera 
dans  M.  Fleuri , Hifl.  ecclef.  Liv.  3 9.  6*40. 
ainfi  que  dans  Béde  & Eddi  d’où  fon  hiftoire 
a été  extraite. 
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-faveur  à Alfrid  fucceffeur  d'Egfrid , 
qui  le  rétablit  dans  le  fiége  d’York  & 
le  mit  en  poffeflîon  du  monafière  de 
Rippon.  Comme  il  ne  fe  trouvoit  pas 
encore  fatisfait , il  demanda  que  Hex- 
ham  fut  réimi  à fon  diocèfe , & qu’on 
reflituât  à S.  Pierre  d’York  , autant 
de  revenu  que  le  Roi  en  avoit  fécu- 
larifé.  Ces  demandes  outrées  le  brouil- 
lèrent avec  Alfrid , qui  le  chaffa  enco- 
re une  fois  de  fon  Evêché  : & ce  fut 
vers  ce  temps  que  mourut  Théodore 
Archevêque  de  Cantorbery  dans  la 
quatre-vingt-huitième  année  de  fon 
âge  , après  avoir  gouverné  fon  Egli- 
se eomme  métropolitain  indépendant 
du  fiège  de  Rome , dont  il  ne  reconnut 
point  la  décifion  dans  l’affaire  de  NVil- 
ffid  * Ce  fut  un  Prélat  rempli  de  fcien- 
ce  & de  piété,  & la  nation  lui  eut 

* Comme  il  feroit  trop  long  de  réfuter 
-tout  ce  que  dit  M.  Smollett , & de  fuppléer 
aux  omilïions  volontaires  qu’il  fait  des  en- 
droits favorables  aux  Saints  Prélats  qu’il  at- 
taque, je  renvoyé  le  Le&eur  aux  conciles 
de  Spelman , an.  701.  où  il  verra  le  repentir 
de  S.  Théodore , & les  démarches  qu’il  fit 

Îour  réparer  fes  fautes  envers  S.  Wilfrid. 

e pourrois  citer  d’autres  Auteurs , mais  il 
me  fuffit  de  celui-ci  qui  ne  doit  pas  être 
fufpeét  aux  Proteftants, 

Di 
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7 6 Histoire  d’Angleterre, 
l’oblieation  d’une  excellente  bibliothé- 

Jb  T A T w t 

de  l’Eglife.  que  de  livres  grecs  &:  latins  qu’il  lui 
apporta , comme  aufli  des  foins  qu’il 
fe  donna  pour  l’éducation  des  enfants 
des  Seigneurs  & d’autres  perfonnes  de 
diftin&ion. 

xxviii.  Wilfrid  fe  retira  en  Mercie , où  il 
Sa  fermeté.  fut  Evêque  de  Leceifter,  & pendant 
qu’il  y réfidoit  Birthwald  alors  Arche- 
vêque de  Cantorbery  , le  manda  à un 
concile  qui  fe  tint  à Oneftresfield , oit 
il  fut  convaincu  de  s’être  mal  compor- 
té, & en  conféquencc  dégradé  de  fes 
fondions  , mais  on  lui  permit  de  jouir 
des  revenus  du  monailère  de  Ripon. 
Il  appella  de  cette  fentence  à Rome , 
ce  qui  irrita  tellement  le  fynode  An- 
glois  envers  lequel  il  fe  comporta  avec 
beaucoup  de  hauteur , qu’on  prononça 
contre  lui  une  fentence  d’excommuni- 
cation. 

xxix.  Quoiqu’il  fut  âgé  de  foixante-dix 
il  fait  un  fe-  ans , il  entreprit  un  nouveau  voyage 
lt0::re  à Rome , où  il  fut  encore  rétabli  en 
plein  concile  * , & reçut  des  lettres 


* Après  que  fes  accufateurs  eurent  été  en- 
tendus & l’affaire  difcutée , ce  qui  prouve  bien 
que  les  Evêques  Bretons  reconnoifioient  la 
niprématie  du  faint  Siège.  Spelman  qui  rap- 
porte les  aftes  des  conciles  ne  dit  point  non 
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de  recommandation  pour  les  Rois  de  1 ' 

Mercie  & de  Northumberland.  Ethel-  de  l’Egiife. 
red  y eut  quelques  égards  , mais  Al- 
frid  refiifa  d’avoir  aucun  commerce 
avec  un  homme  deux  fois  condamné 
par  le  Concile  d’Angleterre.  Après  la 
mort  de  ce  Prince  il  elfaya  de  rentrer 
fous  le  Régne  d’Eadwulf , mais  celui- 
ci  rejetta  fes  propofitions , & le  chaf- 
fa  encore  de  fes  Etats  * : cependant 
ce  Prélat  avoit  tellement  relevé  fon 
crédit , qu’aufli-tôt  après  la  révolu- 
tion qui  arriva  , il  fe  trouva  autant 
favorifé  par  le  nouveau  miniftère  , 
qu’il  avoit  été  détefté  du  Roi  pré- 
cédent. 

L’Archevêque  de  Cantorbery  jy-  xxx. 
géant  à propos  de  terminer  ces  diffé-%  Eft  no“mé 

ü 1 1 1 - . • Eveque 

rends  avec  un  homme  qiu  avoit  au-  d’Hexkam,  ' 
tant  de  crédit  & d’ambition  * * con- 
voqua un  Concile  prés  la  rivière  Nid, 

plus  qu’il  eut  été  excomunié , mais  feulement 
qu’on  lui  confeilla  de  renoncer  à fes  droits 
pour  le  bien  de  la  paix. 

* Defunfto  ergà  Alfrido , Edulphus  qui- 
dam tyrannnidem  meditatus , furorem  quoque 
male  fanai  mentis  in  Wilfridum  evomuit  , 
quafi  in  vecordiam  Alfridi  juratus  effet* 

Spelman  , an.  Ch.  705. 

* * Ut  tandem  jujla  Wilfredi  caufapla - 
çabilem  terminum  acciperet , loco  citato . 

d3 
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“Et  at  aujourd’hui  en  Ecoffe  , oii  il  flit  ré- 
ie  i’£gUfc.  glé  que  Jean  Evêque  d’Hexham  feroit 
transféré  au  fiège  d’York,  vacant  par 

tede  1 1.  II.  k mort  de  gofa  ? & que  Wilfrid 

non-feulement  fuccéderoit  à l’Evêché 
d’Hexham , mais  encore  jouiroit  des 
A*.  70J.  revenus  de  l’Abbaye  de  Rippon.  Ainfi 
la  domination  du  fiège  de  Rome  fut 
confirmée  par  le  triomphe  de  "Wilfrid, 
qui  furvécut  quatre  ans  à cet  accom- 
modement , & mourut  dans  la  foixan- 
te-feizième  année  de  fon  âge. 
xxxi.  Dans  le  cours  de  la  même  année  , 
a’Ainede  La  ^ Y eut  lul  concile  à Aine  , convoqué 
puiffance  du  fur  la  demande  d’Egwin  Evêque  de 
»e?étend  en  W°rcefter , qui  par  la  permiflion  du 
Angleterre,  Pape  avoit  bâti  un  monafière  à Evef- 
ham , dont  les  privilèges  fiirent  con- 
firmés par  ce  concile.  * C’efi:  à ce 
Prélat  qu’on  attribue  d’avoir  introduit 
le  culte  des  Images  en  Angleterre  , 
fondé  fur  une  vifion  de  la  Sainte  Vierge 
Marie , qui  lui  ordonna  de  mettre  fon 
Image  dans  fa  Cathédrale  : mais  les 

* Ce  concile  fut  tenu  ayant  la  mort  de  S. 
Wilfrid,  & Spelman  le  met  fub  Bertualdo 
Archiepifcopo  C antuaricnfi  , & Wilfrido 
Eboracenfe  ; & même  il  fut  député  pourcon- 
facrer  le  monaftère  , mijfo  Wilfrido  ad  locum 
confccrandum . 


Digitized  by  Google 


Livre  I.  Chap.  VIII.  79 
titres  qu’on  apporte  pour  foutenir  ce  E T A T 
fentiment  ont  été  évidemment  con-  de  1 r 

vaincus  d’impofture , & l’on  voit  par  An  711, 
la  lettre  du  Pape  S.  Grégoire  à Séré- 
nus  Evêque  de  Marfeille  , aufii  bien 
que  par  la  déclaration  du  vénérable 
Béde , que  les  peintures  ont  été  per- 
mifes  dans  les  Eglifes  pour  l’inflruûion 
du  peuple  ignorant  dès  les  premiers 
fiécles  du  chriftianifme  , mais  qu’elles 
n’y  ont  jamais  été  l’objet  de  l’ado^ 
ration.. 

ï)epuis  le  Concile  de  Nid  , lapuifi 
fance  de  Rome  continua  de  jour  en 
jour  à gagner  du  terrein  dans  l’Eglife  • * 
Bretonne.  Aldhelm , Evêque  de  Scher- 
born  , compofa  un  livre  contre  l’ufa- 
ge  de  la  Bretagne , dans  la  célébration 
de  la  Pâque  , ce  qui  fit  un  grand  nom- 
bre de  profélytes;  & un  Anglois  nom- 
mé Egbert  perfuada  aufîi  aux  Moines 
de  Jona , Tuns  des  ifles  occidentales 
d’Ecofle  , d’adopter  la  Pâque  Romai-  An  ?2Jt 
ne  , & de  donner  à leur  tonfiire  la 
forme  adoptée  par  cette  Eglife. 

Ce  qui  mérite  enfuite  quelque  at-  xxx  J,1* 
tention  dans  l’hiftoire  ecclefiaffique  , 
eft  le  fameux  a£le  d’Ina,  pour  éxemp- 
ter  les  Moines  de  Glaffenbury  de  toute  \ 

juriidjétion  épifcopale.  Il  étoit  figné 
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Jlct.  Arttiq. 


So  Histoire  d’Angleterre, 
par  ce  Monarque  , ainfi  que  par  la 
Reine  Edilburge  , par  Berthwald,  Ar- 
chevêque de  Cantorbery , par  plu- 
fieurs  autres  Prélats  de  remarque  ; & 
l’on  dit  même  qu’il  hit  depuis  confir- 
mé par  le  Pape.  Mais  malgré  tous  ces 
témoignages  , ori  le  regarde  préfen- 
tement  comme  une  impofture  ; &z  l’on 
a découvert  que  c’étoit  une  pièce  fup- 
pofée,  faite  par  les  Moines  des  fiècles 
luivants. 

Berthwald , Archevêque  de  Qm- 
tôrbery , mourut  après  avoir  poffédé 
ce  fiège  trente-fept  ans  , & eut  pour 
fucceffeur  Tatwin , moine  de  Mercie , 
qui  exerça  trois  ans  toutes  les  fonc- 
tions de  Métropolitain  avant  que  de 
recevoir  le  pallium  de  Rome.  C’eft 
vers  ce  temps  que  finit  Fhiftoire  ecclé- 
fiaftique  du  vénérable  Béde , qui  étoit 
né  dans  l’Evéché  de  Durham , & avoit 
étudié  dans  le  monaftère  de  Jarow , oii 
il  acquit  tant  de  réputation  par  fa  fcien- 
Barcn.  Ann.  ce  , que  le  Pape  régnant  demanda  à 
fon  Supérieur  de  l’envoyer  à Rome  * 
afin  de  pouvoir  le  consulter  fur  diffé- 
rents points  de  la  difcipline  eccléfiafi- 
tique. 

Sae  H s’étoit  introduit  alors  un  grand 
-ûove&oo.  relâchement  dans  l’Eglife  d’Angleterre 


An.  733. 


A 


Livre  I.  Chap.  VIII.  8r 
qui  avoit  tellement  dégénéré  , qu’on  ’ 
fut  obligé  de  tenir  un  Concile  provin- 
cial à Cloveshoo  , oii  affilièrent  tous 
les  Evêques  de  Mercie , mais  il  nepa- 
roît  pas  qu’il  y en  ai  t eu  aucun  de  ceux 
de  Northumbre.  On  y fit  un  excellent 
corps  de  Canons  pour  réformer  les 
abus  , rétablir  la  difeipline  , & faire 
remplir  avec  éxaélitude  les  fondions 
des  Pafleur’s.  Cuther , Archevêque  de 
Cantorbcry , préfida  à ce  Concile  , 
& il  fut  honoré  de  la  préfence  d’E- 
thelbald  , Roi  de  Mercie  , qui  avoit 
alors  corrigé  les  défordres  de  fa  vie 
paffée  , & étoit  devenu  un  magnifi- 
que bienfaiteur  de  l’Eglife  , depuis  la 
iévère  réprimande  que  -Boniface  , Ar- 
chevêque de  Mayence , lui  avoit  faite 
dans  une  lettre  qu’il  lui  avoit  écrite. 
Ce  Prince  acheva  le  monaflère  de 
Croyland , & accorda  des  privilèges 
généraux  à toutes  les  focietés  monaf- 
tiques  de  fon  royaume  : c’efl  fur  ces 
concédions  &ades  , dons  volontaires 
des  Princes  dévots , que  font  fondés 
les  arguments  dont  fe  fervent  les  Avo- 
cats de  l’indépendance  du  pouvoir  cc- 
cléfiaflique , quoique  ces  pièces  même 
prouvent  qu’elles  ne  font  autre  chofe 
que  de  charitables  concédions. 

D5 


ETAT 
de  l’E^lifc. 


An  74;. 


Spelm.  Cave 


An  7î*. 


Digitized  by  Google 


S i Histoire  d’àn  gleterre  , 

~ £ T A T Après  la  mort  de  Cuther , le  liège 
de  l'tgiife.  de  Cantorberyfi.it  rempli  par  Bridwin, 
xxxiv.  noble  Saxon  d’une  piété  & d’une  pru- 
Axchevlque'  dence  remarquables  : il  ne  vécut  que 

Litthfiid  ' tro*s  anS  aPr^s  promotion , & l’on 
rigé  en  Arl  corPs  fiit  demandé  par  Lambart , à la 
dieréché.  tête  d’une  troupe  de  foidats , pour  être 
enterré  dans  le  monaftère  de  S.  Augufi 
tin  , fiiivant  le  privilège  de  cet  ordre; 
mais  comme  il  étoit  déjà  inhumé  dans 
l’Eglife  de  Chrift , Lambart  appella  au 
Pape  pour  avoir  fatisfaftion.  Les  Moi- 
nes de  cette  Eglife  allarmés  de  Ion  ap* 
pel , trouvèrent  un  expédient  efficace 
pour  défarmer  fa  colère  , qui  fut  de 
l’élire  Archevêque  , & il  reçut  peu  de 
temps  après  le  pallium  du  Pape  Paul  V. 
Ce  Prélat  employa  tout  fon  crédit  &C 
foninduftriepour  empêcher  Offa,  Roi 
de  Mercie  , d’ériger  dans  fes  Etats  un 
liège  Archiépifcopal  qui  diminueroit 
la  puiffance  métropolitaine  du  lien  ; 
mais  le  Pape  Adrien , à qui  l’affaire  fut 
remife  , décida  en  faveur  d'Offa,  &C 
lui  donna  le  pouvoir  d’ériger  Litch- 
field  en  Archevêché  , auquel  tous  les 
de  Mjilmcsb.  Evêques  de  Mercie  furent  déclaré* 
deGeji.  pc»t.  foifragants.  * 

* Il  faudroit  plus  de  nottes  que  de  paragra- 
phes fi  je  voulois  relever  toutes  les  fautes  de 
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Ce  coup  fut  le  dernier  qu’on  porta  ’ 
à l’indépendance  de  l’Eglife  Britanni-  de  l’tgüfe. 
que , car  il  attacha  Offa  & fon  nouvel  xxxv. 
Archevêque  Adulph  aux  intérêts  du  ^ NoîdiS 
Siège  de  Rome  , qui  fi.it  tellement  bcrlan<1-ô 
fatisfait  du  grand  crédit  qu’il  avoit  ga-  “ 76 5 ‘ 

gné  par  cette  complaifance  pour  l’am- 
bition d’OfFa , que  le  Pape  envoya 
Grégoire  * Evêque  d’Oftie  , avec  un 
autre  Prélat  nommé  Théophila&e  , 
en  qualité  «de  Légats  en  Angleterre. 

Us  vinrent  fous  le  prétexte  de  réfor- 
mer la  dilcipline  de  l’Eglife  Angloife , 

& d’éxécuter  .le  partage  de  la  puiffance 
métropolitaine  de  Cantorbery . On  tint 
en  conféquence  un  Concile  dans  le 
Northumberland  , où  l’on  donna  la 
fanftion  à tous  les  articles  déjà 
préparés  par  les  Légats  : il  eff  vrai 
qu’ils  ne  contenoient  prefqu’autre  cho- 
fe  que  la  confirmation  des  Canons  qui 
avoient  précédemment  reçu  l’appro- 
bation de  toute  l’Eglife , excepté  ce- 

lîotre  Auteur  ou  de  fes  guides  dans  les  ma- 
tières Eccléfiaftiques.  Quel  Roi  Catholique 
a jamais  eu  le  pouvoir  dériger  un  Archevê- 
ché ? auffi  cette  érefiion  fe  fit-elle  non  par 
Offa  , mais  par  le  concile  où  préfidoient  les 
légats  du  Pape.  Cependant  avec  le  confen- 
tement  du  Roi , ou  pour  mieux  dire  fur  fa 
requête.  Concile  d’Angl.  de  Spelm.  an.  787. 
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pendant  deux  nouveaux  articles , dont 
l’un  eft  un  aver  tiffement  aux  Rois  par 
rapport  au  Clergé  , & l’autre  efl  adref- 
fé  au  péuple  pour  le  prémunir  contre 
le  choix  des  Souverains  illégitimes. 
Les  décrets  de  ce  Concile  furent  en- 
fuite  confirmés  par  un  autre  qu’on  af- 
fembla  à Calcluith , mais  il  ne  fut  pas 
fi  nombreux  ni  fi  célèbre  que  le  pré- 
cédent. Adulph  reçut  le  pallium  de 
Rome  , fans  que  Lambarf  osât  mur- 
murer , crainte  de  trouver  de  Foppo- 
fition  dans  fes  intrigues  fecrettes.  Mais 
malgré  ce  démembrement  de  l’Arche- 
véché  de  Cantorbery  , il  récouvra 
pe  . ohc.  en^^e  jes  ^iocèfes  qui  en  avoient  été 
détachés  , & celui  de  Litchfîeld  re- 
devint fon  fufffagant. 

xxxvi.  ) qui  s’étoit  ainfi  déclaré  en 

reçoit  faveur  de  l’Eglife , fiit  regardé  dans  les 

Pif  v^nanc-  . 1-.  • /» 

magne  les  dé-  autres  pays  comme  un  Prince  fort  re- 
tond Concile  %*eux  » & même  Charlemagne  lui 
de  Nicéc.  envoya  les  décrets  du  fécond  Concile 
de  Nicée  , qui  recommandoit  le  culte 
des  images.  Alcuin , qui  étoit  Anglois 
& avoit  la  confiance  de  Charlemagne  , 
écrivit  contre  avec  beaucoup  de  feien- 
ce  & d’énergie  , ouvrage  qui  produi- 
fit  un  effet  remarquable  chez  les  Ger- 
mains , où  ce  culte  fut  folemneile-* 
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ment  condamné  dans  un  Concile  tenu  “* 

à Francfort.  * dfrtjuw 

Lambart  eut  pour  fuccefleur  dans  xxxvii. 
l’Archevêché  de  Cantorbery  Athe-  Atheiaid  re- 
lard , qui  avoit  été  Evêque  de  W in-  d°ocefes CS 
chefter  , Prélat  rempli  de  fcience  6c  démembils01* 
d’un  grand  crédit  entre  la  nobleffe  ; il  du  doge  de 
étoit  prêt  de  gagner  Egfer  , fils  & Camolbcry* 
fucceffeur  d’Offa  , pour  rétablir  le  liè- 
ge de  Cantorbery  dans  fa  première 
puiffance  6c  toutes  fes  prérogatives  , 
lorfque  ce  Prince  fut  enlevé  par  une 
mort  imprévue.  Athelard  pourfuivit 
fes  follicitations  fous  le  règne  de 
Kenulph , qui  ayant  envie  de  fe  déli- 
vrer du  pouvoir  d’un  métropolitain  , 
écouta  fes  remontrances , 6c  même  re- 
commanda fa  caufe  au  Pape  dans  une 
lettre  foumife  que  l’Archevêque  ren- 
dit lui-même.  Sa  requête  fut  accor- 
dée , 6c  il  obtint  la  reflitution  de  tout 


* Ceci  n’eftpas  éxaéh  Les  Pères  de  Franc- 
fort rejettèrent  le  fécond  concile  de  Nicée , 
fur  les  faux  aéles  qui  leur  furent  préfentés  , 
où  l’on  prqnonçoit  anathème  contre  ceux 
qui  ne  rendroient  pas  aux  images  des  Saints 
le  fervice  & l’adoration  comme  à la  Sainte 
Trinité.  C’eftdansle  même  cfprit  qu’Alcuin 
a écrit  contre  ce  culte  outré  ; mais  lorfque 
les  vrais  aétes  furent  connus  en  occident , 
on  reçut  ce  concile  fans  conteftation. 
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ce  qui  avoit  été  démembré  de  fou 


de  rtgiife.  fiège  : mais  à la  recommandation  d’Al- 
cuin , on  conferva  le  pallium  à Adulph  , 
'Malmet b.  quoiqu’il  fût  privé  du  pouvoir  de  con- 
de  ce fl.  Pont.  pacrer  [es  £vêqUes , & d’éxercer  au- 
cunes fondions  de  Métropolitain. 
xxxviit.  Lorfqu’Athelard  eut  recouvré  les 
Cloveshoode  prérogatives  dé  fon  fiège  , il  aflem- 
bla  un  Concile  à Cloveshoo  , où  le 
tout  fut  confirmé  en  préfence  de  Ké- 
nulph  : on  en  tint  encore  un  autre  par 
la  fuite  dans  le  même  endroit , & l’on 
y prononça  les  cenfures  eccléfiafti- 
ques  les  plus  févères  contre  tout  Prin- 
ce qui  feroit  de  telles  violations  à l’a- 
venir , & contre  tout  Archevêque  qui 
y donneroit  fon  confentement.  En 
même  temps  on  fit  un  décret  pour  dé- 
fendre à tout  laïque  de  prendre  le  gou- 
vernement d’un  monaftère  , & à tou- 
tes fociétés  de  moines  de  choifir  un 
laïque  pour  chef. 

L’année  fuivante  fut  remarquable 
par  la  mort  d’Alcuin , Prêtre  d’une 
fcience  profonde  , & du  plus  aimable 
cara&ère.  Les  Ecofiois  & les  Nor- 
thumbriens  fe  difputent  l’honneur  d’a- 
voir pr<*iuit  ce  grand  homme , qui  fut 
envoyé  ]mr  Offa  en  qualité  d’Ambaf- 
(adeur  vers  Charlemagne  -,  mais  il  fut 
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retenu  auprès  de  cet  Empereur , dont  ~T 

il  tourna  le  goût  vers  les  arts  pacifi-  dE^£giir^ 
ques.  Ce  furent  les  confeils  d’Alcuin 

qui  réprimèrent  fon  ambition  d’éten- 
dre fa  puiffance  & fes  conquêtes  , &c 
qui  le  portèrent  à encourager  aufîi  les 
arts  liberaux  parla  fondation  des  Uni-  An  804.' 
verfités  de  Paris  * & de  Pavie  , oîi  Xog.de  Ht* 
il  invita  des  écoliers  de  toutes  les  na-  v'£?'dc 
tions , mais  principalement  les  Anglois  m'ib* 

& les  Ecolfois. 

Wulfrid  , fucceffeur  d’Athelard  , xl. 
préfida  au  Concile  qui  fe  tint  à Cal-  Cas^“u®^ 
cluith  : par  les  décrets  qui  y furent 
portés , on  décida  que  les  reliques  des 
Martyrs  n’étoient  pas  néceffaires  pour 
la  confécration  des  Eglifes  ; * * on 
défendit  aux  Ecoffois  qui  voyageoient 

* Je  ne  trouve  point  de  preuve  de  cet 
établiflement  de  l’Univerfité  de  Paris. 

* * Voici  le  canon  du  Concile  dont 
notre  Auteur  a feulement  extrait  ce  qu’il  a 
jugé  conforme  à fon  fentiment. 

Ubi  Ecclefia  adificatur  , à propriœ  Dict- 
ée fis  Epïfcopo  fanttificetur  : Aqua  per  Je- 
metipfum  benedïcatur , fpargatur , bïtaper 
crdinem  compléta , fient  in  libro  mïnifleriali 
haletur.  Pojleà  Euchariflia  quee  ab  Epïfcopo 
per  idem  miniflerium  confecr atur , ciim  aliis 
reliquiis  condatur  in  capjula^ac  ferv,etur  inea- 
demB afilica.Et  fi  alias  reliquias  i/itimare  non 
poufi , tain  hoc  maxime proficere  potefl , quia 


Digitized  by  Google 


SS  Histoire  d’Angleterre, 

*~“E  T A T en  Angleterre  , de  faire  aucunes  fonc- 
de  l’ügüfe.  tions  facerdotales  : on  confirma  tous 
les  dons  8c  les  décrets  fignés  avec  la 
marque  d’une  croix  par  les  Princes  8c 
les  autres  perfonnes  qui  ne  fauroient 
An  8l6m  pas  écrire  , 8c  l’on  obligea  les  Evê- 
ques à enrégifirer  les  aftes  de  leurs 
diocèfes. 

. xli.  Le  même  Prélat  tint  un  autre  Con- 
ermè^vuîfvid  c^e  à Cloveshooen  préfence  de  Béor- 
ArcheTêque  nulf.  Roi  de  Mercie  , 8c  des  puif- 
ry,  & l’Ab  lances  temporelles  de  ce  royaume  , 
feenè  Quen-  aflemblées  pour  décider  entre  l’Ab- 
befi'e  Quendrida,  fille  de  Kenulf,  Roi 
de  Mercie  , 8c  l’Archevêque  , un  dif- 
férend qui  depuis  fix  ans  privoit 
toute  la  nation  du  Sacrement  de  Bap- 
tême. Kenulf  avoit  eu  dilpute  avec 
Wulfrid  au  fujet  du  canton  de  Léo- 
nesham  , que  le  Prélat  av  oit  à la  fia 
confenti  de  céder  , à condition  que 
par  l’intercefiion  du  Roi  il  feroit  ré- 
tabli dans  les  droits  de  Métropolitain , 
dont  il  avoit  été  privé  par  le  Pape;  au- 

t ' 

corpus  & fanguis  efl  Dcmini  noflri  Jesu - 
Christi.  Seu  etiam  prateipimus  unicuiquc 
Epifcopo  , ut  habeat  depiElum  in  pariete  ora - 
torii  , aut  in  tabula  , vel  etiam  in  altnribus  , 
S 9 quibus  fanttis  fint  utraque  dedicata.  Spel- 

man. An.  816. 
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frement  qu’il  feroit  remis  en  poffefïion  Ft  AT  J 
de  ces  terres.  Kénulf  mourut  avant  de  r^s-ife. 
que  d’avoir  pu  achever  cet  accord, 

& fa  fille  l’Abbeffe  s’étoit  emparée  de 
ce  terrein  que  l’ Archevêque  reclamoit 
alors  ; enforte  que  le  Concile  fut 
principalement  affemblé  pour  termi- 
ner cette  affaire  : mais  l’Archevêque 
fut  cependant  obligé  d’aller  à Rome 
avant  que  fon  interdit  fut  levé. 

Nous  trouvons  encore  un  autre  1yfLJ  *' 
Concile  affemblé  dans  le  même  lieu  VEvê'qu» 
pour  terminer  quelques  difputes  entre 
Herbert , Evêque  de  Worcefter  , & de  Bcrkiey. 
les  Moines  de  Berkley.  La  caufe  fut 
décidée  par  le  ferment , & les  terres  Sr^\c,°^c’ 
en  litige  adjugées  à l’Evêque.  Mais 
la  puiffance  temporelle  aufîi-bien  que 
la  fpirituelle  concoururent  dans  les 
a&es  de  confirmation. 
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CHAPITRE  IX. 

§.  I.  Egbert  monte  fur  le  trône  deW'ef 
fex  , & ejl  choiji  pour  chef  de  toute 
la  confédération  Saxone.  §.  IL  IL 
défait  les  Bretons.  §.  III.  Remporte 
une  victoire  complette  fur  Béornulf , 
Roi  de  Merde.  §.  IV.  Subjugue  le 
Royaume  de  Kent  , & reçoit  la  fou - 
mifjlon  des  Saxons  orientaux.  §.  V. 
Les  Merciens  mis  en  déroute  par  ceux 
d' Eajl-Jnglie.  §.  VI.  Leur  Royau- 
me fournis  à Egbert.  §.  VIL  Le  Nor- 
thumberland fe foumet  de  même , & ce 
Prince  ejl  couronné  Roi  de  la  Grande 
Bretagne.  §.  VIII.  Defcente  des  Da- 
nois. E clair cifjements  touchant  ce 
peuple.  §.  IX.  Ils  défont  Egbert  à 
Charmouth.  § . X.  Il  remporte  fur  eux 
une  victoire  complette  à Henfdown- 
Hill.  Sa  mort.  §.  XI.  Il  a pour fuc - 
cejfeur  Ethelwulf,  qui  avoit  reçu  C or- 
dre de  Diacre.  §.  XII.  Les  Danois 
défont  le  Général  Anglois  à Port- 
Land.  §.  XIII.  Ils  prennent  Londres  , 
Rochefler&  Cantorbery.  §.  XIV.  Ils 
défont  Ethelwulf  à Charmouth . 
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XV.  Celui-ci  abandonne  les  Royau- 
mes de  Kent , Effex  & SufJ'ex  à fon 
fils  Athelfian.  §.  XVI.  Les  Danois 
pillent  le  Northumberland.  §.  XVII. 
Ils  font  défaits  fur  terre  par  le  Comte 
Ceorl , & fur  mer  par  Athelfian.  §. 
XVIII.  Ils  entrent  dans  la  Tamife  , 
pillent  Londres  , & pénétrent  dans 
la  Mercie.  § . XIX.  Ils  reçoivent  un 
terrible  échec  à Okely  dans  le  Surrey. 
§.XX.  Ethelwulf fie  laiffe  gouverner 
par  deux  Evêques.  §.  XXI.  Il  en - 
voie  a Rome  fon  fils  Alfrid , & y va 
enfuite  en  perfonne . §.  XXII.  Il 
époufe  la  fille  de  Charles  le  Chauve  , 
Roi  de  France.  §.  XXIII.  Confpira- 
tion  formée  contre  Ethelwulf , qui  a 
pour  chef  fon  fils  Ethelbald.  §. 
XXIV.  Ce  Roi  retourne  en  Grande 
Bretagne  , & fe  racommode  avec fon 
fils.  §.  XXV.  Il  fait  fon  tefiament  , 
meurt , & a pour  fucceffeur  fes  deux 
fils  Ethelbald  & Ethelbert.  §.  XXVI. 
Les  Danois  pillent  Winchefier.  §. 
xxvn.  Différend  entre  Ethelred  & 
Alfred  accommodé.  §.  XXVIII.  Ofi 
bert  élevé  au  trône  de  Northumberland . 
§.  XXIX.  Il  enleve  la  femme  d'un 
Seigneur  nommé  Bruen  B ocard  9 qui 
excite  une  révolte  contre  lui  dans  la. 
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Bernicie  , dont  Ella  ejl  élu  Roi. 

§.  XXX.  Briun  Bocard  appelle  les 
Danois  pour  achever1  fa  vengeance. 

§.  XXXI.  Ils  • ravagent  le  Northum- 
berland  , défont  & tuent  Osbert prés 
York , & Ella  àEllefcroft.  §. XXXII. 
Ils  pénètrent  dans  la  Mercie , pillent 
les  monaflères , & font  de  fürieitx  ra- 
vages. §.  XXXIII.  IVHr  s’empare 
du  Royaume  d' Eafl- A nglie , & fait 
. tuer  à coups  de  flèches  le  Roi  Ed-  • 

mund.  §.  XXXIV.  Il  fait  une  def- 
cente  en  treflex  , & établit  fes  prin- 
cipaux quartiers  à Rèading  , dans 
le  Comté  de  Berk.  §.  XXXV.  Ilefl 
défait  par  Alfred.  §.  XXXVI.  // 
remporte  enfuite  une  grande  victoire 
fur  Ethelred , qui  efl  mortellement 
bleffe  dans  la  bataille  y & a pour  fuc - 
cejfeur  Alfred. 

$•  L XJ  O u s avons  déjà  vu  dans  le  Cha- 

tc  furYe  trôné  pitre  précédent  qu’auffi-tôt  après 
de  weflex  & la  mort  du  pacifique  Brithric  , lesSa- 
la  con fédéra-  xons  occidentaux  envoyèrent  une  de- 
11  An  8oo"e’  P,utat^on  à Egbert , qui  revint  en  con- 
séquence , & monta  fur  le  trône  de 
W efiex , où  il  commença  à régner 
fur  un  peuple  riche  & puiffant , dont 
les  forces  & l’aifeüion  lui  firent  pré- 
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voir  fa  grandeur  future.  Il  avoit  déjà 
probablement  formé  le  plan  de  réunir 
toute  l’Heptarchie  ; mais  avant  que 
les  autres  nations  Saxones  puflent 
avoir  aucune  connoiffance  de  fon  def- 
fein  , il  réfolut  d’abattre  les  Bretons 
de  façon  qu’ils  ne  fulfent  pas  en  état 
de  le  troubler  dans  l’exécution  de  ce 
grand  projet  ; & pour  ne  donner  au- 
cun  fujet  de  foupçon  à fes  c compatrio- 
tes , il  agit  comme  médiateur  dans  tous 
les  différends  qui  furvinrent  entre  les 
Princes  de  l’Heptarchie  ; réconcilia 
entr’autres  Eardulf , Roi  de  Northum- 
berland,  & Kénulf,  Roi  de  Mercie, 
qui  s’étoient  mis  en  campagne  6c 
étoient  prêts  de  terminer  leur  difpute 
par  les  armes  ; fe  conduifit  dans  fes 
médiations  avec  tant  de  modération  , 
fit  paroître  tant  de  prudence  dans  fon 
propre  gouvernement  , 6c  tant  de 
capacité  dans  la  guerre  6c  dans  la  paix  , 
qu’il  parvint  au  plus  haut  degré  de 
réputation  , fiit  regardé  comme  le 
père  de  tous  les  Rois  Anglois  , 6c 
choifi  pour  chef  de  la  confédération 
Saxone, 

Lorfqu’il  eut  ainfi  acquis  rèftime 
de  fes  fujets  compatriotes , il  affem- 
bla  fon  armée,  marcha  contre  lesBre- 
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Il  remporte 
une  vidoire 
complette  fur 
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4e  Mercie. 


94  Histoire  d’Angleterre, 
tons  de  Cornouaille , qu’il  défit  à Ca-  . 
melford  dans  une  bataille  fanglante  ; 
les  battit  encore  en  plufieurs  autres 
occauons  , réduifit  Exéter  & fubju- 
gua^  tout  le  pays  ; mais  la  rapidité  de 
fes  fuccès  allarma  Béornulf,  Roi  de 
Mercie  , dont  les  Etats  étoient  voilins 
de  Tes  conquêtes  ; & ce  Prince  , qui 
peut-être  fe  confioit  en  l’alliance  qu’il 
avoit  faite  avec  les  Bretons  contre  le 
pouvoir  dangereux  & l’ambitiorr  de  ce 
conquérant  , prit  occafion  de  fon  ab-  • 
fence  pour  faire  une  invafion  dans  fes 
Etats. 

' Ce  Monarque  entreprenant  vit  fans 
doute  avec  ]oye  que  le  Roi  de  Mercie 
lui  donnoit  un  prétexte  de  recouvrer 
les  provinces  enlevées  par  Offa  fur  les 
Saxons  Occidentaux  , & d’abaiffer  la 
puiffance  de  ce  Royaume  qui  étoit  un 
des  principaux  obftacles  à l’éxécution 
de  fes  grands  dcffeins  ; il  marcha  donc 
contre  Béornulf  qu’il  trouva  à Eliandi- 
ne , aujourd’hui  Wilton,  à la  tête  d’une 
nombreufe  armée  de  jeunes  gens  vi- 
goureux , qui  méprifant  la  maigreur  &C 
le  peu  d’apparence  de  ceux  qui  En- 
voient le  Monarque  de  WefTox,  livrè- 
rent aufïï-tôt  la  bataille  : le  fuècès  fut 
long-temps  douteux , mais  à la  fin  la 
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bonne  conduite  & la  dilcipline  d’Eg-  E G B E R T>j 
bert  eurent  le  defliis , & les  Merciens  An  323. 
furent  défaits  avec  un  terrible  carnage,  cw«». 

. Le  vainqueur , au  lieu  de  pourfuivre  1 v. 
Béornulf  dâns  fes  propres  Etats  *en-  Sllbiusuc  je 
voya  fonfils  Ethehnilf , Alfton  Eve-  Kent  & reçoit 
que  de  Sherbon , & Wulthéard  un  de  1daesf^‘^on 
fes  lieutenants  , avec  un  corps  de  orientaux, 
troupes  dans  le  Royaume  de  Kent , 
dont  le  peuple  ne  fupportoit  qu’avec 
peine  la  domination  de  Baldred  qu’ils 
ne  regardoient  que  comme  un  gouver- 
neur pour  le  Roi  de  Mercie.  Ce  Prin- 
ce juftifia  le  mépris  qu’ils  faifoient  de 
fon  adminiftration , car  il  prit  la  fuite 
de  l’autre  côté  de  laTamife , fans  s’op- 
pofer  aux  généraux  d’Egbert  , qu’il  chton  UXt 
laiffa  tranquillement  prendre  pofTeffion  An  * 23. 
de  fon  Royaume.  Les  Saxons  orien- 
taux & une  partie  de  la  province  de 
Surrey  qui  leur  obéïffoit , ou  plutôt  au 
Roi  de  Mercie  , mécontents  du  gou- 
vernement d’un  peuple  qui  les  oppri- 
moit,  fe  fournirent  avec  joye  à Eg- 
bert  ; & ceux  d’Eafl-Anglie  lui  envo- 
yèrent des  Ambaffadeurs  pour  deman- 
der fa  prote&ion  & fon  lecours  con- 
tre cette  nation  dont  ils  avoient  réfolu 
de  ne  plus  porter  le  joug. 

Béornulf  qui  ne  voulut  pas  s’expo- 
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e g b e h t.  ^er  au  danger  d’être  battu  une  fecon- 
An  823.  de  fois  par  Egbert  , marcha  à Fautre 
iev-  exrémité  de  fes  Etats  pour  appaifer  la 
•ieiîsS  mis  en  révolte  de  ceux  d’Eaft-Anghe  , mais 
déroute  par  d fdt  défait  & tué.  Malgré  ces  défaf- 
Angiie.  très  , les  Merciens  qui  ne  vouloient 
pas  perdre  ce  Royaume  quoiqu’il  eut 
été  acquis  par  le  meutre  & la  perfidie  , 
fufpendirent  leurs  divifions  inteftines  , 
& lé  réunirent  pour  revêtir  de  la  puifi- 
fance  fouveraine  un  parent  de  leur 
dernier  Roi , nommé  Luduan  ; celui- 
ci  ralfembla  im  corps  de  troupes  & s’a- 
vança pour  prendre  vengeance  de  la 
rébellion  de  ceux  d’Eaft-Anglie  , mais 
il  eut  bien-tôt  le  même  fort  que  fon 
prédéceffeur, 

v i.  Les  Merciens  que  tant  de  calamités 
yamnèfoifmis  fuccelîives  n’avoient  pas  totalement 
àEgben.  abbatus , refulerent  encore  de  fe  fou- 
mettre  à la  domination  d’Egbert , ôc 
élevèrent  fur  le  trône  Withlaf , Eol- 
derman  ou  lieutenant  général  du  Ro- 
yaume , qui  ne  pouvant  réfifter  aux 
;*  armes  viftorieufes  du  Monarque  de 
Weflex,  fut  pouffé  de  province  en  pro- 
vince , obligé  à la  fin  de  fe  cacher  dans 
l’Abbaye  de  Croyland  , & de  laiffer  à 
Egbert  la  liberté  de  fe  rendre  maître 
de  tout  le  Royaume  : cependant  fes 

infortunes 
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infortunes  excitèrent  la  compalîion du  YgbThtT 
vainqueur  , qui  le  rétablit  l’année  fui-  An  *23. 
vante  dans  fon  gouvernement  pour  le 
tenir  à titre  de  valfal  & de  tributaire. 

Cette  douceur  d’Egbert  eut  des  fuites 
. très-favorables  pour  fes  intérêts , par- 
ce que  les  Merciens  fupportèrent  le 
joug  avec  d’autant  plus  de  facilité , 

. qu’ils  jouirent  de  la  même  forme  de 
gouvernement  à laquelle  ils  étoient 
depuis  long-temps  attachés , & eurent 
pour  chef  un  Prince  de  leur  propre 
. choix  , qui  étoit  très-populaire , & ' 

dont  ils  connoiffoient  la  capacité. 

Après  avoir  ainli  pourvu  à la  tran-  v 1 r. 
quillité  de  la  Mercie  , Egbert  à la  lllu1' J,";  ' 
tete  d une  armee  de  vieilles  troupes  fe  foumet  à 
accoutumées  à faire  des  conquêtes , fftcc 
pourfuivit  la  guerre  contre  les  Bre-  couronné  Roi 

* • f \ . de  ta  Grande 

tons  , qui  ne  le  trouvèrent  pas  en  état  Bretagne. 
de  rélifter  à un  aulïi  grand  Général , a»  817. 

. étant  déjà  affoiblis  par  leurs  divifions 
inteftines , & principalement  par  la 
guerre  de  Tindaethwy  Prinçe  de  Guy- 
neth  contre  fon  jeune  frère  Howel  qui 
réclamoit  Fille  d’Anglefey  comme  une 
partie  de  l’héritage  de  fon  père,  (g) 

Egbert  s’empara  donc  de  tout  ce  pays 

(g-)  On  avoit  jufqu’alors  fuivi  chez  les  Bre« 
tons  la  coutume  de  GaYçl-Kind , fuivant  la- 

Tome  //,  E 
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b g b h r T.  fans  aucune  oppofition , enforte  qu’ert 
An  »iy.  peu  de  temps  il  fe  trouva  maître , foit 
par  droit  de  conquête , ou  par  fournit- 
fion  volontaire  de  tous  les  Pays  fitués 
au  midi  de  la  Rivière  d’Humbre  , &C 
-réfolut  d’étendre  fa  domination  au 
Nord  de  cette  rivière.  Le  Royaume 
de  Northumbre  en  proye  depuis  long- 
temps aux  guerres  civiles  & aux  ufur- 
pations  ,fe  trouvoit  dans  un  fi  grand 
defordre  , & tellement  affoibli , qu’il 
' n’étoit  pas  en  état  de  s’oppofer  à ce 
-conquérant  ; ils  fe  foumirent  donc  aufR- 
tôt  qu’il  eut  pénétré  avec  fon  armée 
-jufqu’à  Dore  dans  le  comté  d’York  , 
& par  cette  foumiffion  les  fept  Pro- 
vinces de  l’Heptarchie  furent  réimies 
*jr819,  fous  fa  puiffance  : cependant  pour  don- 
ner plus  de  force  à fon  autorité,  il 
convoqua  une  affemblée  générale  tarit 
du  clergé  que  des  laïques  à Winchef- 
ter , où  il  fut  folemnellement  couron- 
né Roi  de  la  Grande  Bretagne  ; aufïï- 
-tôt  que  la  cérémonie  fiit  terminée , il 
* publia  un  Edit  pour  abobr  toute  dif- 
e.  yjiaimesb.  tiriftion  entre  les  Royaumes  Saxons, 
Ann.  sax.  & ordonna  que  l’Heptarehie  ainfi  réu- 

quelle  quoique  l’aîné  fuccédât  feul  aux  hon- 
neurs de  fon  père , les  autres  enfants  avoient 
cependant  un  droit  égal  à l’héritage. 
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nie , fut  connue  fous  la  dénomination 
commune  d’Andeterre. 

U * » * 71 

Egbert  monté  au  plus  haut  degré  de  v 1 n. 
gloire  9 voyoit  toute  la  Bretagne  mé-  Defcenie 
ridionale  foumife  à fon  Empire , & fon  Edairdîfe- * 
peuple  jouiffoit  en  paix  des  fruits  de  ment  tou- 
fon  fage  gouvernement  ; mais  cette  $«.*'“*** 
tranquillité  fut  bien  - tôt  troublée  par 
une  defcente  des  Danois , qui  avoient 
déjà  fait  précédemment  quelques  tén<*  * 
-tatives  peu  confidérables  fur  différen- 
tes parties  du  Royaume.  Ce  peuple 
.étoit  compofé  de  différentes  nations  , 

.qui  habitoient  les  Pays  de  Jutland , 

Suède , Dannemarc  & Norvège , mais 
.qui  avoient  toutes  la  même  langue  3 
.les  mêmes  ufages  , & fuivoient  les 
mêmes  rits  dans  la  religion  payenne 
qu’ils  profeffoient.  L’abondance  de 
bois  & des  autres  , commodités  que  ces 
contrées  produifoient  pour  la  conf* 
trudion  des  vaiffeaux,  les  mettoit 
promptement  en  état  d’entreprendre 
des  expéditions  navales  , auxquelles 
ils  étoient  naturellement  portes  par 
la  ftérilité  de  leur  terroir , la  multitu- 
de du  peuple  , & l’exemple  des  Sa- 
vons, dont  il  paroît  que  l’origine  étoit 
la  même  ; car  ils  leur  reffembloient 
beaucoup  par  les  cérémonies  de  leurs 

Ex 
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\ G B t R T<  fuperftitions , la  forme  de  leurs  corps  ^ 
An«ij».  leur  infenfibilité  dans  le  danger,  leur 
courage  entreprenant , leurs  manières 
fauvages,  leur  familiarité  avec  la  mer, 
leurs  rapines  , & leurs  difpofitions 
cruelles.  Il  y avoit  au  moins  beaucoup 
de  Saxons  mêlés  avec  eux,  comme  on 
le  voit  par  le  témoignage  des^heilleurs 
hifloriens,  qui  nous  rapportent  qu’un 
grand  nombre  de  Saxons  payens  pri- 
rent la  fuite  devant  les  armes  vi&o- 
rieufes  de  Charlemagne , fe  retirèrent 
dans  le  Jutland  & les  autres  pays  fep- 
tentrionaux  oii  ils  s’établirent , & fii- 
..  rent  vraifemblablement  les  premiers 
qui  inftruifirent  les  habitants  à confond- 
re des  vaiffeaux,&  à exercer  la  pirate- 
rie. Leur  pratique  confiante  pendant 
lin  grand  nombre  d’années  de  porter 
leurs  ravages  & leurs  déprédations  fur 
les  côtes  des  Etats  de  cet  Empereur, 
confirme  encore  cette  conje&ure  fur 
leur  origine. 

Nous  avons  déjà  parlé  des  defcentes 
Us1  défont  qu’ils  avoient  faites  en  petit  nombre 
tgbert  à éc  en  différentes  parties  de  l’Ifle  d’oà 
t moût  • ||s  avoient  réimporté  quelque  butin  ; 

mais  ces  invafions  é^oient  peu  confidé- 
, râbles  en  comparaifôn  de  celles  qu’ils 
firent  fou$  le  règne  d’Egbert.  Comme 
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les  Anglois  avoient  entièrement  né- 
glige leurs  forces  navales  depuis  qu’ils 
s’étoient  établis  en  Bretagne  ; les  Da- 
nois qui  leur  avoient  fuccédé  dans 
l’empire  de  la  Mer  , defcendirent  dans 
l’Ifle  de  Sheppy  de  la  province  de 
Kent , la  ravagèrent , & retournèrent 
chargés  de  butin  à leurs  vaifleaux  fans 
avoir  trouvé  aucune  oppofition.  Le 
fuccès  les  encouragea  l’année  fuivante 
à tenter  la  fortune  vers  l’embouchure 
de  la  Tyne  , où  ils  reçurent  un  léger 
échec  qui  les  fit  remettre  à la  voile, 
mais  ils  s’avancèrent  en  croifant  le  long 
de  la  côte  jufqu’à  Charmouth  dans  le 
comté  de  Dorfèt,  & y,  débarquèrent 
au  nombre  de  feize  baille  hommes. 
Egbert  informé  de  leur  defcente  mar- 
cha aufli-tôt  contr’eux  à-  Ja  tête  d’un 
, petit  corps  de  troupes , qu’il  cnit  fuffi- 
fant  pour  châtier  une  bande  de  Pirates  ; 
l’impétucfité  de  fon  attaque  les  mit 
dabord  en  défordre  , mais  ils  le  reçu- 
rent avec  tant  de  bravoure , que  fans 
les  approches  de  la  nuit  qui  les  empê- 
cha de  completter  leur  vi&oire  , & 
facilita  fa  retraite , il  auroit  été  entiè- 
rement défait  : il  la  fit  en  très-bon  or- 
dre après  avoir  perdu  beaucoup  de 
Blonde  , entr’autres  deux  de  fes  prin- 

...  £3 
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roi'  Histoire  d’Angleterre, 
cipaux  officiers  nommés  Dudda  Sz 
Ofmund , avec  les  Evêques  Hérefrith 
& Wigen  : cependant  les  Danois 
avoient  trouvé  tant  de  réfiftance  que 
malgré  ce  petit  avantage  ils  fe  retirè- 
rent à leurs  vaiffeaux  fans  ofer  piller 
le  pays. 

La  tranquillité  dont  jouit  l’Angleter- 
re par  leur  retraite  ne  fut  pas  de  lon- 
gue durée  , car  ils  équipèrent  deux 
ans  après  ufi  armement  confidérable  , 
descendirent  en  Cornouaille , où  ils 
furent  joints  par  les  Bretons  , & s’a- 
vancèrent jufqu’aux  confins  de  De- 
vonshire , pour  pénétrer  dans  lès  Etats 
d’Egbert , mai§  ce  Prince  leur  livra 
bataille  à Hengsdôwn-hiîl  près  Kelling- 
ton  , où  ils  furent  totalement  mis  en 
déroute  , & l’armée  combinée  fut 
prefque  toute  taillée  en  pièces.  Cette 
grande  vi&oire  effaça  entièrement  la 
tache  dont  la  réputation  d'Egbert  avoit 
été  ternie  par  l’aâion  de  Charmouth , 
mais  fa  renommée  fut  bien-tôt  à cou- 
vert de  tous  les  événements  de  la  for- 
tune ; car  il  mourut  peu  de  temps  après 
comblé  de  gloire , ayant  rè^né  trente- 
fix  ans  avec  tant  d’habilete  & de  fuc- 
cès  <m’il  mérita  à jufte  titre  d’être  re- 
garde comme  im  politique  confommé 
& un  héros  accompli. 
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Son  fils  Ethelwulf  élevé  dans  un  ÊTHELW.  ~ 
cloître  avoit  reçu  les  ordres  facrés  du  An  bj*. 
vivant  de  fon  frère  aîné,  mais  après-  la  x *• 
mort  de  ce  Prince  le  ^apeXéon  lui  fuccefllur  fon 
accorda  une  difpenfe  pour  quitter  Pé-  fils  tJthel*  . 
tat  monaltique  oc  le  marier.  Ainli  le-  avoit  reçu 
cularifé  il  donna  des  preuves  fignalées  11*)°/^dc 
de  courage  dans  les  expéditions  de 
fon  père  contre  les  Danois , & fuccé- 
da  enfuite  à ce  Monarque  ; cependant 
fa  première  retraite  luiinfpira  pendant 
toute  fa  vie  un  caraûère  d’indolence  & 
d’amour  pour  le  repos , quoiqu’il  ne 
pût  efpérer  d’en  jouir  fur  le  trône  dans 
les  conjonctures  où  il  fe  trouvait , 
avec  des  allarmes  continuelles  de  la- 
part  des  Danois,  ennemis  cruels , vail- 
lants & infatigables.  : 

Dès  la  première  année  de  fon  régne,  T x JJ-  . 
trente -trois  vailleaux  charges  de  ces  défont  ie  em- 
pirâtes arrivèrent  à Southampton;  mais  ^Polfhnd0** 
à peine  avoient-ils  commencé  à rava- 
ger le  pays  , qu’ils  furent  attaqués  8c 
mis  en  déroute  par  Wulfheard  l’un  des 
meilleurs  généraux  d’Ethelwulf,  qui 
mourut  après  avoir  remporté  cette  vic- 
toire. Les  troupes  n’étoient  pas  enco- 
re congédiées  lorfqu’on  apprit  que  les 
Danois  avoient  fait  une  autre  defeen- 
teàPortland  j où  l’on  envoya  aulfi-tôt 
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104  Histoire  d’Angleterre; 
l’armée  fous  le  commandement  d’Edel- 

ETHELW.  , , / , , 

An  s i*.  hem  ; ce  general  les  attaqua  avec  gran- 
de intrépidité,  & mit  dabord  leurs  ba- 
taillons en  dél'ordre  ; mais  ils  fe  ralliè- 
rent , & revinrent  à la  charge  avec 
tant  de  furie , que  les  Anglois  frirent 
cbren  s*x  m*s  en  déroute  > & qu’Edelhem  y frit 
tué. 

x j l j L’année  fuivante , ils  descendirent 
iis  prennent  à Rumney , & défirent  un  Earlderman 
aTefter s’  &°  nommé  Herebert, envoyé  pour  s’oppo- 
cantorbery.  fer  à leur  progrès;  ils  pénétrèrent  enfui- 
te  plus  avant  dans  le  pays  , ravagèrent 
les  provinces  de  Lindfey , Eaft-Anglie  , 
& Kent , où  ils  commirent  de  pran- 
Ab»4o.  <jes  criiautés  ; & une  autre  année  fi- 
rent fubir  le  même  fort  à Londres  , 
Cantorbery  & Rochefter.  Ils  n’avoient 
d’autres  vues  que  de  piller  lorfqu’ils 
faifoient  ces  inclusions , & ne  trou- 
voient  d’oppofition  que  dans  les  mili- 
. ces  des  pays  où  ils  defeendoient  ; car 
on  ne  put  jamais  ou  au  moins  que 
très-rarement  leur  oppofer  toutes  les 
forces  du  Royaume  , pareequ’ils  fe 
rembarquoient  avec  leur  butin,  avant 
. qu’on  eût  eu  le  temps  de  fecourir  le 

pays  qu’ils  attaquoient. 

A la  fin  cependant  ils  réfolurent  de 
faire  un  établiirement  dans  les  fertiles- 
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plaines  d’Angleterre  , & defcendirent  ETHtLvv. 
en  grand  nombre  à Charmouth  , oii  An  Ho.  ■ 
Egbert  avoit  été  mis  en  déroute.  L’ar-  x 1 v. 
rivée  d’un  corps  auffi  confidérable  al-  EtheiVvuffnà 
larma  l’indolent  Ethelwulf  ; & les  me-  charmouth, 
fures  qu’ils  prirent  pour  fe  foutenir 
dans  ce  pays , le  reveillèrent  efficace- 
ment de  fa  léthargie.  Il  affembla  donc  • 1 

auffi-tôt  Tes  troupes,  & s’avança  en 
perfonne  contre  ces  avanturiers  ; mais 
il  fembloit  que  ce  canton  fiit  d’un  fâ- 
cheux préfage  pour  la  famille , car 
après  un  combat  opiniâtre , il  fut  obli- 

fé  d’abandonner  le  champ  de  bataille 
l’ennemi,  qui  cependant  ne  jugea 
pas  encore  à propos  de  conferver  le 
terrein  qu’il  avoit  gagné  (Ji^.  a»».uk.  < 

Berthulf qui  avoit  fuccédé  à fon  frè- 
re Withalf  dans  le  royaume  tributai- 

( h ) Ce  fut  vers  ce  femps  , fi  nous  en 
croyons  les  écrivains  Econois , que  com- 
mencèrent les  différends  entre  leur  nation  & 
celle  des  Pi&es  , qui  fe  terminèrent  par  l’ex- 
tirpation des  derniers.  Ce  peuple  avoit  battu 
les  Scots  fous  leur  Roi  Alpin , & traité  le 
corps  mort  de  ce  Prince  avec  toutes  fortes 
d’indignités  ; ce  qui  enflamma  d’une  telle, 
colère  fon  fils  8c  fucceffeur  Kenneth , qu’aufli- 
tôt  qu’il  eut  regagné  le  pays  perdu  dans  la 
dernière  bataille , il  marcha  contre  l’ennemi 
avec  un  renfort  de  Northumbriens;  &:  après 
avoir  remporté  une  viéloire  complette  , fit  , 

" H " 
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166  Histoire  d’Angleterre, 
butaire  de  Mercie , eut  des  différends* 
avec  les  Bretons  auxquels  il  livra  une 
bataille  fanglante  fur  les  frontières  detf 
deux  Royaumes , où  Mervyné  Vrych 
leur  Roi  fut  tué  : cependant  la  guerre 
continua  encore  quelque  temps  , les 
Bretons  étant  foutenus  par  les  Danois 
& les  Merciens  par  Ethelmilph,  qui' 
Voyant  fes  Etats  continuellement  ex- 
polés  aux  ravages  de  ces  barbares  in- 
quiets, fe  déchargea  en  partie  du  foin 
de  les  défendre  fur  fon  fils  Àthelflan, 
auquel  il  accorda  la  jouiffance  des  royaux 
mes  d’Effex , de  Suffex  & de  Kent. 

Cette  précaution  étoit  très -utile 
pour  la  confervation  des  côtes  fepten- 
trionales , mais  les  Danois  trouvèrent 


S affer  au  fil  de  l’épée  tous  les  hommes  enétat: 
e porter  les  armes  , & châtier  les  autres  hors 
du  Royaume  : mais  cet  événement  qui  ref- 
femble  beaucoup  à un  roman  , feroit  peu 
cPhonneur  à la  mémoire  de  Kenneth.  On  con- 
vient que  les  Piétés  furent  entièrement  fubju- 
gués , & que  le  vainqueur  s’empara  de  leur 
pays  ; mais  le  filence  des  hiftoriens  Anglois1 
qui  n’auroient  pas  manqué  de  parler  de  1 en- 
tière deftruâion  d’un  peuple  aufli  ancien  & 
auffi  guerrier , fait  juger  qu’ils  ne  furent  pas 
totalement  exterminés , ni  même  confondus 
avec  les  Scots , jufqu’à  perdre  leur  nom  fit 
leur  propre  langage.  De  plus  Ajferics  Me - 
mvenjit  qui  viyost  en  ce  même  temps , cero- 
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bien  moins  de  réfiftance  dans  le  Nort- 
humberland , déchiré  par  les  divifions  « 
domeftiques.  Les  propres  fujets  d’E- 
thelred  l’avoient  dépolé,  & mis  furie 
trône  Redvald  , qui  prefqu’aufTi-tôt 
après  fon  élévation  perdit  la  vie  dans 
une  bataille  contre  les  Danois  à Cal- 
vetheley , ce  qui  fit  rétablir  le  Roi 
légitime,  mais  il  fut  tué  peu  de  temps 
après  dans  un  autre  combat  contre  le 
même  peuple.  Ofwald  s’empara  enfui- 
te  de  la  Couronne , & fin  aflafiiné  par 
fes  fujets , ou  plutôt  par  ceux  qm  n’a- 
voient  pas  voulu  reconnoître  fon  au- 
torité. Ces  divifions  fâcheufes , non 

me  nous  l’apprend  M.  Innés.,  bien  loin  dt 
parler  de  cet  événement , dit  que  les  Piétés 
furent  harafles  par  les  Danois  en  l’année  87  t. 
Enfin  Ethelred , dans  fa  chronique , & Ingtil- 
phe  fon  contemporain  , aflurent  que  les  Pie- 
tés faifoient  partie  de  l’armée  de  (Jonftantin  y 
Roi  d’Albanie , à la  bataille  de  Brundford  , 
contre  Athelltan  , Roi  des  Saxons  en  937.  1| 
eft  encore  parlé  des  Piétés  comme  d’un  peu- 
ple du  Galloway , & des  parties  occidenta- 
les de  l’Eçolfe  vers  l’an  1112, , dans  une  lettre 
de  Radulphe  , Archevêque  de  Cantorbery  , 
au  Pape  Callixte  ; & Richard , Prieur  de? 
Hexham  , rapporte,  comme témoi:  oculai- 
re , que  les  Piétés  faifoient  partie  de  l’armée 
du  Roi  David  à la  bataille  de  l’Etendart  en 
l’année  H 3 7*  i 

E6 
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toS  Histoire  d’Angleterre  . 
ethilw  Seulement  détruifirent  les  forces  du 
& athelst.  Royaume  , mais  de  plus  elles  ouvri- 
An  8+o.  rent  une  entrée  facile  aux  Danois , qui 
furent  toujours  reçus  par  le  parti  le 
plus  foible , toutes  les  fois  qu’ils  ju- 
gèrent à propos  de  faire  quelque  def- 
cente. 

xvii.  Pendant  que  le  Northumberland  de- 

faiMS ru" terre meuro^  expofé  à leurs  invafions 

par  le  Comte  & à leurs  ravages , les  autres  parties 
Céori  » & fur  R0yaume  jouiffoient  de  quelque 

repos  , mais  lorfque  ce  malheureux 
Pays  fut  totalement  épuifé , & réduit 
à la  dernière  mifére  , les  Danois  diri- 
gèrent leurs  courfes  fur  les  côtes  de 
W effex , oii  ils  defcendirent , & rava- 
gèrent tout  le  Pays  circonvoifin.  Ils 
s’en  retournoient  donc  chargés  d’un 
butin  confiëérable  à leurs  vaiffeaux , 
lorfqu’ils  rencontrèrent  à W énébury 
les  troupes  d’Ethelwulph  commandées 
parle  comte  Céori  qui  les  attaqua  & les 
mit  entièrement  en  déroute  ; encoura- 
gé par  cette  viâoire  , le  jeune  Roi 
Athelflan  équippa  une  flotte  , leur  li- 
. vra  une  bataille  navale  à Sandwich, 
les  défit  fur  leur  propre  élément , & 
prit  neuf  de  leurs  vaiffeaux  qu’il  ra- 
mena dans  le  Port  ; cependant  malgré 
ion  activité,  il  ne  put  empêcher  un 
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àutre  corps  de  la  même  nation  de  pren-  Ethelw/ 
dre  des  quartiers  d’hiver  dans  l’Ifle  de  & athelst; 
Sheppy. , An8îI- 

Malgré  tous  les  échecs  qu’ils  aroient  xvm. 
reçus , les  Danois  ne  perdirent  point  dans^TamU 
Courage , & revinrent  au  printemps  fe  » P*11'"* 
avec  ime  flotte  de  trois  cents  voues  , pénétrent  ■ 
qui  entra  fi  inopinément  dans  la  tami-  d.ans  la  Mer“ 
fe , que  les  deux  Rois  fe  trouvèrent  Àn  151. 
hors  d’état  de  s’oppofer  à une  invafion 
fi  formidable  , & que  ^pendant  qu’ils 
affembloient  une  armée  capable  de 
tenir  la  campagne  contre  un  fi  grand 
nombre  , ces  avanturiers  prirent  Lon- 
dres & Cantorbery , pénétrèrent  dans 
la  Mercie , mirent  en  déroute  les  trou- 
pes de  Berthulph  qui  eflfaya  de  s’oppo- 
fer à leurs  progrès , & agirent  avec 
tant  de  rapidité , qu’il  fembloit  que 
leur  deflein  étoit  de  faire  la  conquête 
de  toute  rifle. 

Cependant  ils  furent  obligés  d’aban-  x 1 x. 
donner  leur  entreprife , lorfqu’ils  ap- 
prirent  qu’Ethelwulph  & Athelftan  s’é-  «hec  à okeiy 

î * *•  p dans  le  Sur- 

toient  mis  en  campagne  avec  une  forte  rcy, 
armée , pour  s’oppofèr  à leur  retraite. 

Ces  deux  Princes  établirent  leur  camp 
à Okely  dans  le  Surrei , par  oii  les 
Danois  dirigeoient  leur  marche, com- 
mettant en  route  des  cruautés  horri-. 
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lia  HrsroiRE  d’Angleterre,' 
r etheiw.  blés  dont  ils  furent  bien-tôt  punis  par 
ii  Atheist.  les  Anglois  qui  les  défirent  en  bataille 
Aat53’  rangée  , & en  firent  un  fi  grand  car- 
nage qu’il  n’en  échappa  que  très-peu, 
ou  même  aucun.  Mais  cette  défaite  ne 
découragea  pas  encore  ce  peuple  fé- 
roce , qui  établit  de  bons  quartiers  d’hi- 
ver dans  l’Ifle  de  Thanet  , au  moyen 
des  fecours  continuels  qui  arrivoient 
de  leurs  pays. 

Il  n’eft  plus  parlé  d’Athelflan  après, 
cette  bataille , ce  qui  fait  croire  à 
quelques-uns  qu’il  y périt,  mais  il  efl 
certain  que  Berthulf  Roi  de  Mercie 
mourut  la  même  année  ; il  eut  pour 
fucceffeur  Birthred , du  confentement 
d’Ethelwulf , qui  non  - feulement  lui 
donna  une  de  fes  filles  en  mariage  , 
mais  le  foutint  aufîi  dans  fes  guerres 
contre  les  Gallois  , qui  furent  enfin 
obligés  de  fe  foumettre  aux  condi- 
tions qu’il  jugea  à propos  de  leur  im- 
pofer. 

Quoique  la  bataille  d’Okely  n’ôtât 
Etheïvvuif  pas  totalement  l’envie  aux  Danois  de 
HXTSjr  renouveller  leurs  defccntes  , elle  don- 
suc*.  na  au  moins  à Ethelwulf  le  temps  &C 
l’occafion  de  fatisfaire  fon  inclination 
naturelle  pour  la  converfation  des  moi- 
nes , & de  fe  livrer  aux  devoirs , ou 
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plutôt  aux  excès  de  fa  dévotion.  Sa 
confiance  étoit  partagée  entre  deux 
Prélats  de  caractères  bien  différents  , 
Swithin  Evêque  de  Winchefter,  & 
Alftan  Evêque  de  Sherburn.  Le  pre- 
mier en  flattant  l’indolence  naturelle  de 
ce  Prince  s’efforçoit  de  le  détacher  des 
Vanités  du  monde , & ne  luiparloit  que 
des  joyes  du  Paradis  : au  lieu  que  l’au- 
tre l’encourageoit  par  des  motifs  plus 
convenables  à foutenir  la  gloire  de  fa 
famille , & à prendre  des  mefùres  pour 
préferver  fon  Royaume  des  invafions 
de  fes  ennemis  : ainli  ils  gouvemoient 
tour  à tour  l’efprk  du  Roi.  Lorfqueles 
Danois  donnoient  l’allarme  au  Pays , 
il  étoit  dirigé  par  les  confeils  d’Alftan, 
mais  en  temps  de  paix  il  fe  livroit  to- 
talement aux  fuggeftions  de  Swithin , 
qui  lui  infpira  tant  de  vénération  pour 
PEglife  & le  clergé,  que  fa  magnifi- 
cence à leur  égard  fe  tourna  en.  une 
profiifion  exceflive. 

Pour  donner  au  Pape  des  preuves 
..de  fa  piété , il  envoya  fon  fils  Alfred 
âgé  feulement  de  cinq  ans  , recevoir 
la  Confirmation  des  mains  de  fa  Sain- 
teté. On  rapporte  que  ce  Pontife  lui 
donnant  l’on&ion , le  regarda  comme 
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tri  Histoire  d’Angleterre, 

1 un  vafe  choifi , & prédit  fa  grandeur 
future.  * Mais  Ethelwulf  n’étant  pas 
encore  content  de  ce  témoignage  de 
fon  zélé , fit  en  perfonne  le  voyage  de 
Rome  , où  il  reçut  des  marques  par- 
ticulières de  diftinûion  du  Pape  Léon 
IV.  & lui  donna  de  fon  côté  les  plus 
grandes  preuves  de  fa  foumiffion , &C 
de  fon  attention.  Il  rétablit  le  collège 
anglois  qui  avoit  été  réduit  en  cendres  , 
s’engagea  à étendre  le  tribut  du  de- 
nier de  S.  Pierre  fur  tout  fon  Royau- 
me , & s’obligea  de  plus  à payer  an- 
nuellement un  autre  tribut  de  trois 

* Malgré  le  témoignage  du  plus  grand 
nombre  des  Hiftoriens  , & particuliérement 
d’Afler  qui  vivoit  dans  le  même  fiècle , M. 
de  Rapin  Thoiras  ne  peut  croire  que  le  Pape 
Leon  IV.  ait  facré  Alfred  Roi  d’Angleter- 
re ; & il  fe  fonde  fur  ce  qu’il  étoit  le  plus  jeu- 
ne des  quatres  frères  ; enforte  qu’il  penfe  que 
ce  Prince  ne  reçut  qu’une  fimple  bénédic- 
tion : mais  outre  l’afte&ion  fingulière  qu’E- 
thelwulf  portoit  à ce  fils  ( quem  caeteris  om- 
nibus plus  dilexit  y difent  ces  Auteurs , ) le 
paflage  d’Afler  eft  fi  évident  qu’il  ne  peut 
îbufFrir  aucune  autre  interprétation  : Jnjan- 
tcrn  Ælfredum  oppido  ordïnans  unxit  in  Re- 
gem  ,6*  in  filium  adopùonis Jîbimet  accipitns 
confirmait , où  l’on  voit  clairement  qu’il  le 
facra  comme  Roi  , & fut  fon  parrein  pour  la 
Confirmation. 
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iéents  marcs  * , dont  deux  tiers  fii-  ETHtL%v' 
rent  deftinés  pour  l’entretien  des  lu-  An  %s  s. 
minaires  des  Eglifes  de  S.  Pierre  & S.- 
Paul , & l’autre  tiers  pour  les  ufaees  . 
particuliers  du  Pape. 

Outre  tous  ces  dons  qui  ont  fait  xxii. 
affurer  à quelques  auteurs  qu’il  avoitfij}c^fa[* 
rendu  fon  Royaume  tributaire  du  le*  le  chauve 
fiège  de  Rome , il  fit  encore  de  mag-  de 


* L’Auteur  ne  dit  pas  fi  ces  ma.-cs  étoient 
d’or  ou  d’argent.  M.  Fleuri,  Hift.  Ècclef. 
Tom.  X.  Liv.  xlix.  d’après  Guillaume  de 
Malmesburi , dit  que  ce  furent  300  marcs 
d’or.  Mais  Afler  , auteur  contemporain , fe 
fert  du  mot  de  MancuJJas  dont  la  valeur  eft 
très-difficile  à déterminer.  Aurez  mancujj'ct 
Jive  marcœ  valor , Saxonum  avo  3 qualis 
fuerit  me  adfiuc  latet,  dit  Somnerus  dans  fon 
gloflaire.  Quelques-uns  penfent  que  Man- 
cujfa étoitune  pièce  d’or  ainfi  nommée  quajî 
manu  eufa  ; fur  quoi  Spelman  GloJJar.  dit 
qu’on  voit  encore  quelques  pièces  d’argent 
ces  Rois  Saxons,  marquées  d’un  côté  avec 
tine  main  , & que  plufieurs  prétendent  que 
ces  pièces  étoient  les  mancufj'as  , foit  parce 
qu’elles  étoient  faites  à la  main,  manu  cu- 
dantur , foit  parce  que  leur  empreinte  étoit 
une  main.  Mais  il  ne  décide  rien  , d’autant , 
ajoute-t-il,  que  cette  monnoie  ne  vaudroit 
pas  plus  de  6 deniers  d’aujourd’hui , au  lieu 
que  le  mancujfa  pefoit  30  deniers  du  temps , 
ce  qui  revient  au  moins  à 7 fols  6 den.  mon- 
noie  aéluelle  d’Angleterre. 

' Ducange  regarde  le  mancujfa  ou  manca1 
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114  Histoire  d’Angleterre, 
nifiques  préfents  en  or  & en  argent-: 
* aux  Eglifes , aux  Evêques  & au  Cler- 
gé , vifita  toutes  les  chaffes , & adora 
toutes  les  reliques  de  cette  ville  * , 
d’où  il  partit  enfuite  pour  retourner 


comme  un  poids  déterminé  , foit  d’or  , Toit 
d’argent , qui  ne  devoit  pas  être  fort  confi- 
dérable  , puifqu’il  rapporte  qu’on  fe  fervoit 
d’un  ftyle  d’or  de  ce  poids  pour  écrire  fur  de» 
livres. 

Quoiqu'il  en  foit  , il  paroît  que  le  man- 
eufla  n’étoit  pas  d’une  valeur  à comparer  avec 
notre  marc  d’or  d’aujourd’hui , & que  le  don- 
fait  par  Ethelwulf  ne  méritent  pas  ce  que  dit 
Malmesbury , qu’il  rendit  fon  Royaume  tri- 
butaire de  Rome.  Sur  quoi  l’on  peut  voir  auffi 
le  teftament  de  Byrhtricus  rapporté  égaler 
ment  par  Ducange  qui  porte , Primum  natu- 
rail  Domino  fuo  Régi  Armillam  auream  quel 
habet  80  mancas  auri  ; & plus  bas  : Et  Do- 
mina fua  Regince  Armillam  unam  quet  ha- 
bet triginta  mancas  auri.  Quels  bracelets , fi 
l’un  avoit  pefé  80  de  nos  marcs,  & l’autre  30  ! 

Enfin  il  eft  dit  que  100  des  mancujfas  don- 
nés par  Ethelwulf  étoient  deftinés  à acheter 
l’huile  du  luminaire  de  S.  Pierre  de  Rome,, 
feulement  pour  la  nuit  de  Pâques  &le  point-, 
du  jour.  Quelle  prodigieufe  quantité  d’huile 
auroit-on  donc  employée  à ce  pieux  ufage  ? 

Il  y a auffi  un  défaut  d’éxaûitude  à rap- 
porter ces  dons  d’Ethelwulf  au  temps  de  fon 
voyage  à Rome , au  lieu  qu’il  ne  les  fit  que 
par  teltament. 

* Le  terme  d’adorer  dont  fe  fert  notre  Au- 
teur n’efl  dans  aucun  de  ceux  qui  ont  écrit 
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en  Angleterre  ; mais  il  refta  quelque  B x H E L w, 
temps  à la  cour  de  Charles  le  Chauve 
Roi  de  France , dont  il  époufa  la  fille 
âgée  de  treize  ans  * , démarche  très- 
peu  politique  dans  un  Prince  , qui' 
avoit  plufieurs  enfants  defon  premier  Arm.  s*x. 


mariage. 

Pendant  qu-Ethelwulf fe  livroit  aufli 
imprudemment  à ce  que  lui  di&oient  tien  formée 
l’amour  & la  fuperfHtion,  il  fembloit  • 

avoir  totalement  abandonné  les  inté-  pour  chef  fou 
rets  de  fon  Royaume  qu’il  avoit  laiflfé  fillEtbeibaU* 
expofé  aux  infultes  d’un  avide  enne- 
mi , fans-  avoir  même  établi  dte  régen- 
te pour  gouverner  fes  Etats  en  fon1 
abfence.  Ceux  de  Surrey  & de  Kent 
commandée  par  Alcher  & Huda,  ef- 
fayèrent  de  chaffer  les  Danois  de  l’If- 
le  de  Thanet , où  ils  avoient  fait  une 
efpèce  d’établiffement , & dans  cette 


la  vie  d’Ethelwulf.  M.  $mollett  croit  fans  dou- 
te que  nous  adorons  les  Saints  & leurs  reli- 
ques ; il  trouvera  là  preuve  du  contraire , s’il 
veut  fe  donner  la  peine  de  lire  YExpoJùion 
de  la  doflrinc  de  l'Eglife  Catholique  de  M. 
Boffuet  y qui  par  un  fimple  expofé  de  notre 
croyance  fur  cet  article  , & fur  tous  les  points 
Controverfés , devroit  nous  avoir  mis  pour 
toujours  à couvert  des  imputations  odieufes 
que  nous  font  trop  fouvent  les  Proteftants. 

* Cette  Priacefl'e  fe  nommait  Judith. 
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ii 6 Histoire  d’Angleterre, 
efpëtaaçe  les  attaquèrent  avec  intre-v 
pidité  ; mais  après  un  fanglant  combat , 
la  victoire  fe  déclara  pour  les  Danois  , 
& les  deux  Seigneurs  Anglois  périrent 
dans  la  bataille.  Cet  avantage  rendit 
les  barbares  encore  plus  dangereux  &c 
entreprenants  , ce  qui  fit  craindre  à 
l’Evêque  Alftan  que  la  nation  ne  fut 
ruinée  par  l’indolence , le  peu  de  con- 
duite & la  dévotion  déplacée  d’un  foi* 
ble  monarque  , qui  avoit  déjà  accor- 
dé la  dixme  de  toutes  les  terres  au 
Clergé  *.  Ce  Prélat  touché  de  ces  con- 
fédérations & peut-être  piqué  de  l’af- 
cendant  que  fon  rival  avoit  pris  fur 
Ethelwulf , s’engagea  conjointement 
avec  Eanmilf  Comte  de  Sommerfet , 
dans  une  confpiration  en  faveur  d’Ethel- 
bald  fils  du  Roi,  qui  étoit  trés-mécon- 

* M.  Fleuri  dit  que  c’étoit  pour  récom- 
penfer  l’Eglife  du  ravage  des  barbares  , Hijl.' 
eccléjîaft.  L.  xlix.  mais  il  paroît  par  les  ter- 
mes même  de  l’afte  qu’on  trouve  dans  Ajjery. 
dans  Guill.  de  Malmesburi  &dans  plufieurs 
autres  , que  ce  don  étoit  plutôt  fait  dans  la 
vue  d’appaifer  la  colère  de  Dieu  , & de  pré- 
venir de  pareils  malheurs  à l’avenir  ; moyen 
d’expiation  que  les  Minières  du  Seigneur 
auroient  pu  etendre  bien  loin,  s’ils  avoient 
trouvé  dant  tous  les  Princes  les  mêmes  dif* 
polirions  que  dans  Ethelwulf. 
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lent  de  ce  qu’après  la  mort  de  foqfr  ère  £7hT7w! 
aîné  Athelftan,il  n’avoitpas  fuccédé  Angjj, 
à ce  Prince  dans  le  Royaume  de  Kent. 

Ainfi  difpofé  par  le  chagrin  & l’ambi- 
tion, il  fe  laifla  aifément  perfuader  d’a- 
dopter les  mefures  prifes  par  Alftan  , 
qui  lui  repréfentoit  que  le  vieux  Roi 
etoit  comme  en  enfance , le  Royaume 
laiffé  en  proye  aux  invafions  ; qu’Ethei- 
‘ bald  avoit  été  deshonoré  en  le  privant 
de  la  fucceflion  de  Ton  frère , ôc  que 
probablement  il  naîtroit  des  enfants  de 
■ ce  nouveau  mariage , qui  feroient  pré- 
‘ferés  à ceux  du  premier,  par  complai- 

* fance  pour  une  jeune  femme , & par 
1 la  puiffance  & le  crédit  de  fon  Père. 

- Ces  fuggeftions  non  feulement  enga- 
gèrent Ethelbald  à prévenir  le  retour 
du  Roi , mais  elles  frirent  aufîi  d’un 
grand  poids  auprès  de  la  Nobleffe  & 
du  peuple,  en  forte  qu’il  fe  forma 

- une  faftion  confidérable  avant  qu’E- 
thelmilf  en  eût  reçu  aucune  nouvelle. 

Aufli-tôt  qu’il  frit  informé  de  cette  x x 1 V. 
confpiration , il  quitta  la  cour  de  Fran-  ce  Ro*  re~ 

• ce  , & arriva  en  Angleterre  avec  la  Grande  Bre- 
jeune  femme  avant  que  les  confpira-  |.aaf^m*defe 
leurs  euffent  pris  toutes  leurs  mefu-  avec  fon  fils, 
res  pour  fe  foutenir  dans  leur  révol- 
te. Cependant  Ethelbald  fit  éclater 
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1 1.8  Histoire  d’Angleterre 

ouvertement  fa  rébellion  qu’il  appu-  • 
’ ya  d’un  nouveau  prétexte  fur  ce  que 
le  Roi  avoit  donné  le  titre  & la  dignité 
de  Reine  à la  jeune  Princeffe , contre 
la  loi  portée  par  les  Saxons  occiden- 
taux après  l’empoifonnement  de  Bri- 
thric.  Tout  paroilfoit  donc  difpofé  à 
une  guerre  civile  , lorfque  quelques- 
uns  des  Seigneurs  & des  Prélats  pré- 
voyant que  ces  mouvements  do- 
mefliques  les  éxpoferoient  à une  rui- 
ne inévitable  , dans  un  temps  où  ils 
étoient  menacés  par  les  barbares  , in- 
terpolèrent leur  médiation , & effec- 
tuèrent un  accommodement , en  con- 
féquence  duquel  Ethelmilf  céda  à fon 
fils  Ethelbald  l’ancien  Royaume  de 
WefTex,  & fe  referva  celui  de  Kent, 
qui  comprenoit  alors  les  provinces 
d’Effex  & de  Suffex  *. 

Pendant  les  deux  années  qu’EtelwuJf 
furvécut  à cet  accommodement , il 

* La  révolte  d’Ethelbald  & de  ceux  qùi 
fe  joignirent  à lui  étoit  fondée  fur  deux  pré- 
textes , 1 °.  fur,  ce  qu’Ethelwulf  avoit  fait 
couronner  à Rome  fon  plus  jeune  fils , com- 
me s’il  avoit  voulu  exclure  les  autres  du  trô* 
ne , ( nouvelle  preuve  de  ce  couronnement  ; ) 
l°.  far  ce  que  méprifant  toutes  les  femmes 
d’Angleterre , il  avoit  époufé  la  fille  du  Roi 
de  France.  Guill.  de  Wejlminjler  , an 
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s’occupa  principalement  d’œuvres  de  E T H 1 1 w. 
charité  & de  dévotion  ; mais  comme  An  «,7. 
il  fentit  que  fa  fin  approchoit,  11  fon-  x x v.  ■ 
gea  à régler  la  fuccefîion  de  fes  Etats.  teftinfent  !°a 
Il  laiffa  donc  ceux  qu’il  poffédoit  lui-  mcurt  » & * 
même  à Ethelbert , & à fon  defïàut  à r°uurj  r«  deux 
Ethelred , ou  enfin  1 Alfred  faute  d’en-  ^ls 
fruits  mâles.  Les  hiftoriens  ne  nous  inf- 
truifent  point  des  autres  difpofitions 
qu’il  put  faire  en  faveur  de  ces  deux 
jeunes  Princes.  Mais  ils  nous  appren- 
nent qu’il  ordonna  à fes  fucceffeurs  que 
chacun  d’entr’eux  foutiendroit  dans 
-fon  domaine  particulier  un  pauvre  fur 
dix  familles.  Ces  difpofitions  faites , il 
mourut  en  paix,  & eut  pour  fucceffeur 
Ethelbald  dans  le  Royaume  de  WefTex 
& Ethelbert  dans  celui  de  Kent. 

Le  premier  s’abandonna  à toutes  xxvi. 
fortes  de  débauches  , & l’on  prétend  pi^eesntD^°£ 
même  qu’il  époufa  la  femme  de  fon  ihcfter. 
Père  ; mais  on  ajoûte  que  les  remon- 
trances de  l’Evêque  de  NVinchefter 
l’ayant  ramené  à fon  devoir , il  expia 
fes  fautes  par  fes  libéralités  envers  les 
Eglifes  & mourut  en  pénitent  deux 
ans  après  Ethelwulf.  La  couronne  pafla 
à fon  frere  Ethelbert , Prince  vertueux , 
dont  le  régne  ne  fut  troublé  ni  par  les 
cabales , ni  par  les  mouvements  inté- 
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Êthf.lbald  r^eurs  » cependant  les  Danois  immédia- 
te tement  après  la  mort  d’Ethelbald  firent 
*TAnV^T*  une  defeente  à Southampton , & péné- 
trèrent jufqu’à  ’Winchefter , capitale 
du  Royaume  deW eflex,  qu’ils  pillèrent 
& brûlèrent  avant  que  leurs  progrès 
pulTent  être  arrêtés  par  Ofric  & Ethel- 
wulf  Généraux  Anglois , qui  les  repouf- 
fèrent enfuite  courageufement  jufqifà 
leurs  vaiffeaux.  Ces  Pyrates  fe  retirè- 
rent dans  l’Ifle  Thanet , oîi  il  leur  fut 
permis  de  refter  au  moyen  d’une  fom- 
me  d’argent  qu’ils  payèrent  au  Roi  de 
r*  Kent.  Ethelbert  moiuut  après  un  rè- 

'mn.SAX.  r 

gne  de  ux  ans  , pendant  lequel  il  avoit 
gagné  l’affeûion  de  fes  fujets  ; & quoi- 
qu’il laiflat  deux  fils , Adhelm  & Ethel- 
ward  , ce  fut  fon  jeune  frère  Ethelrad 
qui  hérita  de  la  couronne , en  confé- 
quence  du  teflament  de  fon  Père, 
xxvii.  Ce  Prince  monté  fur  le  Trône  re- 
üifférend  fufa  fe  partager  fes  Etats  avec  fon 

antre  Ethcl-  r v a i r 1 a / - 

red  & Alfred  frere  Alfred  , comme  ils  en  etoient 
aceoamode.  COnvçnus  pendant  la  vie  d’Ethelbert  , 
mais  Alfred  demanda  i’accomplifle- 
ment  de  celte  convention  en  préfen- 
ce  de  toute  la  noblefle  Angloife  aflem- 
blée  à Swinburne  ; on  y régla  par  une 
nouvelle  convention  , qu’à  la  mort 
• d’Ethçlred , Alfred  fuccéderoit  à tout 

le, 


« 


Digitized  by  Google] 


Livre  I.  Chap.  IX.  m 
le  Royaume,  qu’en  attendant  il  joui-  ETH?LRtD; 
roit  de  certains  domaines  pour  fa  fub-  An  «$  7 
fifiance  , & auroit  fa  part  dans  toutes  & fuivant' 
les  terres  qui  pourroient  être  conqui- 
fes  par  leurs  forces  réunies.  Après  cet 
accommodement  les  deux  freres  agi- 
rent toujours  de  concert  contre  l’en- 
nemi commun  , qui  commençoit  à 
devenir  fi  formidable  qu’il  falloit  une 
parfaite  union  pour  être  en  état  de  lui 
réfifter. 

Les  invafions  de  ces  Pyrates  qui  xxvur. 
obligeoient  les  Rois  de  'Weflex  de  vé0sabucr[reôn’ 
concentrer  toutes  leurs  forces  pour de  Nerthow- 
la  défenfe  de  leurs  propres  Etats  di-  berlaa  ’ 
minuoient  par  degrés  l’autorité  qu’Eg- 
bert  s’étoit  établie  fur  les  Royaumes 
de  Mercie , Eaft-Anglie  & Northum- 
berland  : Ce  dernier  comme  le  plus 
éloigné  fecoua  entièrement  le  joug  v 
appaifa  toutes  les  animofités  intefti- 
nes,  & éleva  au  Trône  Osbert  avec 
l’approbation  de  tout  le  Peuple.  Cette 
union  auroit  rendu  ce  Royaume  aufli 
floriflant  qu’il  eut  jamais  été , fi  un  N 
accident  imprévu  n’eût  ranimé  leurs 
premières  diflenfions  , & ne  les  eût 
plongés  dans  un  abîme  de  confiifion 
& de  calamités  dont  ils  ne  pûrentlé 
retirer.  ... 

Tome  //,  F 
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XXIX. 

11  enlève  la 
femme  d’un 
Seigneur 
nommé  Bruen 
Bocard  qui^ 
excite  une  ré- 
volte contre 
lui  dans  la 
Bernicie  , 
dont  Ella  cil 
élu  Roi. 


/ 


E2s2  Histoire  d’Angleterre, 
Osbert  qui  tenoit  fa  cour  à York  ÿ 
revenant  un  jour  de  la  chalTe  entra 
par  hazard  pour  prendre  quelques  ra- 
fraichifTements  dans  la  maifon  d’un 
Seigneur  nommé  Bruen-Rocard , qui 
étoit  alors  abfent  pour  remplir  les  de- 
voirs de  fa  place  deSurintendant des  cô- 
tes. Le  Roifut  donc  reçu  par  f à femme 
dont  l’efprit  6c  la  beauté  captivèrent 
dabord;le  cœur  de  ce  Monarque; mais 
comme  fa  vertu  étoit  égale  à.  fes  au- 
tres perfeftions,  elle  rejetta  fes  pro- 
portions avec  mépris , enforte  que  ce 
Prince  pouffé  pat'  la  brutalité  de  fes 
dcfirs , la  fournit  par  force  à fes  vo- 
lontés. AuÆi-tot  que  le  mari  fut  infor- 
mé de  Poutrage  fait  à fon  honneur 
contre  tous  les  droits  de  la  reconnoif- 
fance  6c  de  FhofpitaÜÊé,  il  ne  fongea 
qu’à  lia  vengeance  ; & comme  il  avoit 
"un  grand  crédit  dans  le  Royaume  , il 
•excita  un.  tel  efprit  de  reffentiment 
contre  le  raviffeur  , que  fes  Bemiciens 
fe  révoltèrent-  & mirent  Ella  fur  le 
Trône, ce-  qui  renouvella  les  guerres 
civiles,  entre  fes  deux,  provinces,  6s 
replongea  tout  le  pays,  dans  fes  mal- 
heurs qui  enfontinfeparables.  Cepen- 
dant comme  les  forces  des  deux  par* 
tis  étoient  à peu  près  égales  ils  n’ofe- 
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fent  hazarder  une  bataille  décifive  , 

&.  chaque  Prince  conferva  fa  louve-  An  857 
rainete  leparee. 

Bruen-Bocard  qui  ne  regardoit  pas  x x x. 
fa  vengeance  comme  complette , ré-  carB/u^j^ 
folut  d’appeller  une  puilfance  étrani-  i«  Danois 
gère  contre  Osbert , & dans  ce  deffein  ^vengeance! 
entreprit  un  voyage  en  Danemarc , 
dont  le  Roi  fe  nommoit  Ivar;  il  fit 
eonnoître  à ce  Monarque  la  foiblelfe 
du  Northumberland  , & lui  parla  de 
la  conquête  de  ce  Royaume  comme 
d’une  entreprife  à laquelle  il  s’emplo- 
yeroit  de  tout  fon  pouvoir  pour  lui 
en  faciliter  l’exécution.  Ivar  reçut  * 
avec  joye  une  propofition  aufli  avan- 
tageuse dans  le  deffein  de  fatisfaire  fa 
propre  vengeance  contre  les  Anglois  , 
qui  avoient  lâchement  malfacré  fon 
Père  à la  cour  d’Edmond  ( i ) Roi 
d’Eaft-Anglie  : il  accepta  donc  fans 

( i ) Edmond , Roi  d’Eafl-Anglie  , étoit 
fils  d’Âlcmund , Prince  du  fang  royal  , qui 
s’étoit  retiré  en  Germanie  lorfqu’Offa  prit 
poffefllon  du  Royaume.  Edmond  étoit  de- 
puis retourné  en  Angleterre  où  il  avoit  été 
élu  Roi  à la  mort  d’Ethelwulf , fans  doute 
avec  le  confentement  d’Ethelbald.  On  dit 
que  Lothbroch  , Roi  de  Danemarc  , étoit  ve- 
nu le  vifiter , & avoit  été  tué  par  le  grand 
.Veneur  du  Roi  Saxon , fans  la  participation 

F 2, 
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XXXI. 

Ils  ravagent 
le  Northum- 
berland  ; dé- 
font & tuent 
Osbert  près 
York , & El- 
la à tllef- 
crofr. 


* 
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124  Histoire  d’Angleterre, 
balancer  les  offres  du  Comte,  équippâ 
un  puiflant  armement  pendant  l'hiver , 
& mit  à la  voile  au  printemps,  ac- 
compagné de  fon  frère  Ubba  , & de 
Bruen-Bocard  , qui  entreprit  d’être 
leur  guide  dans  cette  expédition. 

Ils  entrèrent  dans  la  rivière  d’Hum- 
bre , débarquèrent  fans  oppofition , fe 
rendirent  maîtres  de  même  de  tout  le 
pays  fitué  au  nord  de  cette  Rivière , 
8c  marchèrent  vers  la  capitale , où 
Osbert  faifoit  les  préparatifs  pour  fe 
mettre  en  campagne.  Aux  premières 
nouvelles  de  leur  arrivée, il avoit en- 
voyé des  députés  à Ella , pour  lui  pro- 
poser de  fufpendre  leurs  querelles  par- 
ticulières & de  joindre  leurs  forces 
contre  l’ennemi  commun , à quoi  Ella 
avoit  confenti  pour  fa  propre  fureté  , 
& avoit  auffi-tôt  commencé  à raflem- 
bler  fes  troupes  pour  marcher  au  fe- 

de  Ton  maître , auquel  cependant  les  fils  du 
Monarque  Danois  imputèrent  ce  crime.  Il 
eft  probable  qu’Edmona  étoit  innocent , d’au- 
tant qu’il  n’avoit  aucun  fujet  de  haine  con- 
tre lui , & que  les  Hiftoriens  en  parlent  com- 
me d’un  Prince  doux  & religieux.  Matthieu 
de  Weftminfter  prétend  que  le  grand  Veneur 
aflaffina  Lotlibroch  parce  qu’il  avoit  été  ca.u-r 
fe  de  la  diminution  ae  fon  crédit  auprès  d’Ed- 
mond, 
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cours  de  fon  rival.  Si  Osbert  s’étoit  te- 

- . fclHELRED. 

nu  dans  les  murs  d York , les  Danois  An  «57 
auroient  été  obligés  de  partager  leurs  & rulvaor- 
forces  , & il  eft  vraifemblable  que  leur 
entreprife  auroit  manqué  ; mais  fe  li- 
vrant à l’impétuofité  de  fon  cara&ère , 
il  fit  fortir  fes  troupes  fans  attendre 
Ella , & chargea  les  Danois  avec  tant 
de  furie  , qu’ils  eurent  peine  à foute- 
nir  le  premier  choc  ; cependant  rap- 
pellant  tout  leur  courage  , ils  tinrent 
fermes  jufqu’à  ce  que  l’ardeur  des  Sa- 
xons étant  abbattue , ils  les  attaqué-  &r»mpton. 
rent  à leur  tour , & remportèrent  une  s,m- DuncéTn- 
victoire  complette , oii  Osbert  frit  tué  An  w*. 
avec  plufieurs  milliers  de  ceux  qui 
le  fuivoient.  Après  la  bataille  les  Da- 
nois entrèrent  dans  York  fans  trouver 
de  réfiftance,  mais  apprenant  qu’Ella 
s’avançoit  contr’eux  à la  tête  d’une 
armée  de  troupes  fraîches , Ivar  mar- 
cha à fa  recontre , & livra  ime  fécon- 
dé bataille  auffi  opiniâtre  que  la  pré- 
miére , & auffi  fatale  au  chef  des  Nor- 


thumbriens  , qui  y perdit  de  même  la 
vie , & donna  le  nom  d’Ellefcroft  au 
théâtre  de  fon  malheur. 

Le  victorieux  Ivar  ne  trouvant  plus 
d’obftacles  dans  le  Noithumberland  , 
le  fournit  entièrement , mais  n’étant 


M enrt. 

iiiji . D<f«, 


f 3 


\ ' 


Digitized  by  Google 


Ethelrf.d. 

An  868. 

XXXII. 
Ils  pénétrent 
dans  la  Mer- 
vie  , pillent 
les  monaftè- 
res  & font  de 
furieux  rava- 
ges. 


j}fler.  Ingulf. 
Fl  or. 

yyightrn. 


ti 6 Histoire  d'Angleterre, 
pas  encore  fatisfait  par  cette  conque-* 
te,  il  entra  dans  la  Mercie  qu’il  com- 
mença à piller  & ravager , jufqu’à  ce 
qu’il  fut  arrêté  dans  fa  carrière  par  la 
vûe  de  l’armée  du  Roi  Buthred , que 
fon  beau-frère  Ethelred  avoit  confidé- 
rablement  renforcée.  Le  Prince  Da- 
nois étonné  de  la  rencontre  des  Sa- 
xons, ne  voulut  pas  les  attaquer  à 
l’inftant , & Buthred  qui  craignoit  l’é- 
vénement d’un  combat  décifif , fe  fer- 
vit  de  ce  délai  pour  lui  faire  offrir  une 
fomme  d’argent  fous  la  condition  de 
fortir  de  fes  Etats.  Ivar  accepta  la  pro- 
portion , retourna  dans  le  Northum- 
berland , & pilla  chemin  faifant  tous 
les  couvents  & les  monaftères  où  le 
peuple  avoit  retiré  fes  meilleurs  effets. 
Mais  la  barbarie  des  Danois  ne  fe  bor- 
na pas  à ce  pillage  ; car  ils  brûlèrent 
les  villes  & les  villages , enlevèrent 
les  femmes , & maffacrèrent  les  habi- 
tants fans  diftinftion  d’âge  ni  de  fèxe  , 
& fans  autre  vue  que  d’affouvir  leur 
cruauté.  ( k ) 

Ivar  ayant  laiffé  fon  frère  Ubba  dans 

(A)  On  rapporte  que  l’Abbefle  de  Colding- 
ham  engagea  fes  Religiçufes  à fe  couper  le 
nés  & les  lèvres , crainte  que  leur  beauté 
n’excitât  les  defirs  de  ces  cruels  ravifleurs  ; 
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le  Northumberland  , fe  rembarqua 
avec  un  corps  de  troupes  choifies , & 
fit  une  defcente  dans  le  Royaume 
d’Eaft-Anglie  , dont  le  Roi  Edmond 
qui  marcha  contre  lui  fut  défait , arra- 
ché d’une  Eglife  où  il  s’étoit  réfugié 
& amené  au  monarque  Danois  à He- 
gilsdon  : on  dit  que  ce  vainqueur  im- 
périeux offrit  de  lui  rendre  la  couron- 
ne, à condition  de  lui  en  faire  hom- 
mage , & de  lui  payer  un  tribut  an- 
nuel , mais  que  le  Roi  d’Eafi-Anglie 
ayant  rejette  fes  propofitions , le  cruel 
Danois  le  fit  percer  à coups  de  flèches, 
lui  fit  enfuite  couper  la  tête , & fit  aufiî 
mettre  à mort  Humbert  evèque  du 
pays  fon  premier  miniflre.  (/) 

Lorfqu’Ivârd  eut  ainfi  fournis  ceux 
d’Eafl-Anglie , il  donna  la  couronne  dé 
ce  Royaume  à un  Saxon  nommé  Ec- 
bert,  dévoué  à fes  intérêts , fit  reve* 

expédient  qui  fauva  leur  honneur  aux  dépens 
de  leurs  vies  , parce  que  les  barbares  Da- 
nois, irrités  de  cette  aétion  , mafTavrèrerrt 
fans  quartier  ces  chaftôs  Religieufes. 

(/)  On  a depuis  trouvé  la  tête  de  ce  Roi 
qu’on  a enterrée  à S.  Edmund’sbury  , qui  a 
pris  fon  nom  de  ce  Prince  infortune.  Il  a été 
regardé  comme  un  Martyr  , canonifé  ; & 
l’on  dit  qu'il  s’eil  fait  un  grand  nombre  dé 
miracles  lur  fon  tombeau. 


Ethei.ru>. 

An.  S 6S» 

XXXJ1I. 

Ivar  s’empa- 
tc  du  Royau- 
me d’Eaft- 
Anglie  , & 
fait  tuer  à 
coups  de  fic- 
elles le  Roi 
Edmond. 


Sim.  Dune  U 
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Ivardcfcend 
en  Weftex , & 
établit  fes 
principaux 
quartiers  à 
Readin?  dans 
le  comté  de 
Rerk. 


>xxv. 

11  elt  défait 
far  Alfred. 

An,  870 
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nir  fon  frere  Ubba , & commença  à 
former  le  projet  de  faire  la  conquête 
de  toute  l’Ide. 

Le  Roi  de  Weffex  étant  le  feul  qui 
put  faire  obftacle  à fon  exécution , il 
réfolut  de  tourner  fes  armes  contre  ce 
Monarque  , embarqua  fon  armée , &c 
defeendit  fur  les  côtes  des  Etats  d’E- 
thelred  ; enfuite  il  s’avança  jufqu’a 
Reading  qu’il  fortifia  pour  en  faire  fon 
quartier  principal , & de  là  il  fît  plu- 
fieurs  excurfions  contre  les  troupes 
d’Ethelred , qui  avec  fon  frere  Alfred 
s’étoit  mis  en  campagne  à la  tête  d’une 
armée  , quoique  le  Roi  de  Mercie  eut 
refufé  de  fe  joindre  à eux  dans  cette 
extrémité. 

Cette  guerre  fut  très-fanglante,  & 
foutenue  des  deux  côtés  avec  une 
égale  bravoure , puifque  dans  l’efpaçe 
d’une  année  on  livra  neuf  batailles 
rangées  avec  différents  fuccès  : une 
des  plus  confidérables  fut  celle  d’Ash- 
down , que  les  Princes  Saxons  gagnè- 
rent par  le  feul  courage  & la  bonne 
conduite  d’Alfred  , qui  repoufia  les 
Danois  à leurs  quartiers  , avec  perte 
d’une  partie  de  leur  Nobleffe  , de  plu- 
fieurs  Généraux , ôc  de  plufieurs  mil- 
liers de  foldats. 
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ïvar  ayant  reçu  des  renforts  confi- 
dérables , fe  trouva  en  état  deux  mois 
après  cette  défaite  de  hazarder  une  au- 
tre bataille  à Mérantun , qui  fut  fatale 
aux  Anglois  ; car  quoiqu’ils  euflènt 
gagné  un  avantage  manifefte  au  com- 
mencement de  l’a&iôn , les  ennemis  fe' 
rallièrent , rétournèrent  à la  charge  , 
les  mirent  en  défordre , & remportè- 
rent une  victoire  complette  fur  Ethël- 
red  (ni)  qui  y reçut  une  bleffure  mor- 
telle. Il  ne  fur  vécut  que  quelques  fe- 
maines  à fa  défaite  , & eut  pour  fiic- 
ceffeur  Alfred , dont  le  couronnement 
fe  fit  immédiatement  après  à 'Win- 
chester. 


Ethelred. 

An  S70. 

XXXVI. 

Il  remporte 
une  grande 
viâoire  fur 
Ethelred,  qui 
eft  mortelle- 
ment bleflé 
dans  la  batail- 
le , & a pour 
fucceffêur  Al- 
fred. 


Chnn.  Sax, 
G.  'kUim. 


( m ) Ainfi  mourut  Ethelred , Prince  d’une 
grande  capacité  , de  beaucoup  de  valeur , & 
dont  la  piété  &la  dévotion  furent  fi  remar- 
quables , qu’un  jour  étant  occupé  à des  exer- 
cices particuliers  de  religion  , il  ne  voulut 
pas  les  interrompre  quoique  les  Danois  at- 
taquaient fon  armée.  Il  laifla  plufieurs  en- 
fants , dont  un  nommé  Alfred  fat  arrière- 
grand-père  de  l’hiftorien  Ethelwerd. 
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CHAPITRE  X. 

I.  Alfred  fait  la  paix  avec  les  Da- 
nois. §.  II.  Ils  chafftnt  Buthred , 
Roi  de  Mercie  , & mettent  Céolwulph 
fur  le  trône.  §.  III.  Les  Danois  reçoi- 
vent de  nouvelles  troupes  du  conti - 
' nent.  §.  IV.  Halden  defcend  en  Wef 
; fex  ; fait  un  traité  avec  Alfred.  §.  V. 
Surprend  Exéter  , & eji  défait  fur 
mer.  §.  VI.  Rollon  defcend  en  An- 
gleterre. §.  VII.  Les  Danois  font  une 
irruption  en  grand  nombre  danf  U 
Royaume  de  Wejfex.  §.  VIH.  Alfred 
entre  aufervice  d'un  vacher.  §.  IX. 

- Il  fe  retire  dans  l'ifle  d*  Athelnay  prés 
• Taunton.  §.  X.  Ubba  défait  & tué 
par  Odun , Comte  de  Devon.  §.XI. 
Alfred  reconnaît  le  camp  des  Danois 
en  habit  de  joueur  de  harpe . §.  XII. 
Il  remporte  une  victoire  complète  à 
Yattendun  fur  les  confins  du  Comté 
deHamp.  §.  XIU-  Gothrun  , Roi 
Danois  , bapùifé  à la  Cour  d' Alfred. 
§.  XIV.  Le  Roi  d' Angleterre  lui  don- 
ne un  code  de  loix  pour  le  gouverne- 
ment de  fes  fujets . §.  XV.  Alfred 
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fortifie  les  côtes  ; prend  Londres  f 
quil  donne  en  fief  avec  le  Royaume 
de  Mercie  à fon  beau  - fils  Ethelred. 
§.  XVI.  Les  Princes  du  Nord  & les 
Gallois  méridionaux  rendent  hom- 
mage à Alfred.  §.  XVII.  Il  encou- 
rage les  arts  & les  fciences.  §.  XVIII. 
. Etablit  rUniverfité  d'Oxford . §. 
XIX.  Son  économie  & fa  dévotion . 
§.  XX.  Une fiotte  Danoife  entre  dans 
la  Tamife.  §.  XXI.  Un  autre  corps 
de  Danois  invefi.it  Exéter.  §.  XXII. 
Les  troupes  Angloifes  enlèvent  les 
quartiers  des  Danois  à Bèamfiete, 
§.  XXIII.  Hafiings  fie  retire  dans 
. V Eafi-Anglie.  §.  XXIV.  Les  Da- 
nois hivernent  à Chefier  , & retour- 
nent dans  le  Nortumberland.  §. 
XXV.  Alfred  les  pourfuit  de  place 
tn  place , & les  oblige  à quitter  lt 
Royaume.  §.  XXVI.  Alfred  divife 
le  royaume  en  comtés  , centuries  & 
décuries.  §.  XXVII.  Fait  un  corps 
, de  loix.  §.  XXVIII.  Ses  précautions 
' . contre  le  vol  & le  meurtre.  §.  XXIX. 
Différents  confeils  de  fon  Royau- 
me. §.  XXX.  Ses  qualités  perfon- 
nelles  & fa  mort.  §.  XXXI.  Le  titre 
de  fon  fils  Edouard  efi  dijputé  par 
Ethelwald.  §.  XXXII.  Qidfurprend 
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Winburn  , & efi  foutenu  par  les  Da- 
nois. §.  XXXIII.  Ethelwald  tué 
dans  une  action  contre  ceux  de  Kent. 
§.  XXXIV.  Les  Danois  défaits  à 
Tetenhale , dans  le  comté  de  Stafford. 

* §.  XXXV.  Ethelffida  fucccde  à fort 
mari  dans  le  gouvernement  de  la  Mer- 
de. § . XXXVI.  Les  Danois  font 
une  defeente  fous  Otar  & Rohaut. 
Lis  font  défaits.  §.  XXXVII.  Se  re- 
tirent dans  le  pays  de  Galles.  §. 
XXXVIII.  Mort  d' Ethelffida.  %. 
XXXIX.  Edouard  annïxe  de  nou- 
veau la  Merde  k la  couronne.  §.  XL. 
Il  défait  Léofrtd  & Griffth-ap-Ma- 
doc.  §.  XLI.  Les  Danois  fe  révoltent 
& font  réduits.  §.  XLII.  Athelflan 
remporte  une  victoire  fur  les  Da- 
nois & les  Ecoffois  dans  le  Northum- 
terland.  §.  XLIII.  Athelfan  fuccède 
à Edouard.  §.  XLIV.  Confpiradon 
par  un  Seigneur  nommé  Alfred. 
XLV.  Soulèvement  des  Danois  dans 
le  Nord.  §.  XL VI.  Athelflan  réduit 
le  Northumberland . §.  XLVII.  Il 
défait  les  Gallois.  §.XLVIII.  Abaif- 
Ji  Conflantin  , Roi  d'Ecoffe.  §. 
XLIX.  Sort  déplorable  cTEdwin . 
§.  L.  La  fæur  cT Athelflan  èpoufe 
Hugues  de  France,  §.  LL  Athelflan 
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remporte  une  victoire  complette  a B ru- 
nef  ord  fur  Conjlantin  & Anlaf 
LII.  Son  adminif ration  civile  , & fa 
'■  more.  § . LIII.  Les  Danois  de  Nor - 
thumbrefe  révoltent  contre  Edmund. 

§.  LIV.  Bataille  de  Wefchefer , après 
laquelle  on  partage  le  Royaume.  §. 

LV.  Edmond  foumet  le  Northumber- 
• land  y & donne  le  Cumberland  au 
Prince  cTEcojfe.  §.  LVI.  Mon  im- 
prévue cC  Edmond. 

LE  Royaume  étoit dans  une  fitua-  tj 
tion  déplorable  lorfque  ce  grand  la  paj' 
Prince  monta  fur  le  trône.  Les  Danois  les  Danois, 
«voient  déjà  fournis  le  Northumber-  An.  «71,-  ' 
land  & l’Eaft-Anglie , pénétré  jufqu’au 
cœur  du  Royaume  de  W effex , brûlé 
les  Eglifes  & les  Monaflères  , & dé* 
folé  tout  le  pays.  Dès  le  premier  mois 
de  fon  régne  il  fut  oblige  de  marcher 
contre  ces  redoutables  ennemis  qui 
s’étoient  avancés  à Chilton  , où  ils 
livrèrent  une  bataille  fanglante  dans  AKer' 
laquelle  les  Anglois  eurent  le  défavan- 
tage  ; cependant  la  défaite  ne  fut  pas 
affez  grande  pour  priver  Alfred  de 
toute  reffource  ; les  jufles  mefures 
que  prit  ce  Prince  infatigable , & fon 
«rôivité  à réparer  le  dommage  qu’il 
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134  Histoire  d’Angleterre, 
avoit  fouffert , le  mirent  bien-tôt  en 
état  dehazarderune  fécondé  bataille  : 
mais  les  Danois  qui  avoient  beaucoup 
fouffert  dans  la  précédente  , craigni- 
rent fon  courage  invincible  , & lui  fi- 
rent des  propositions  de  paix  qu’il  crut 
ne  devoir  pas  refufer.  En  conféquence 
du  traité , ils  fortirent  de  fes  Etats , 
& fe  retirèrent  vers  le  Nord  pour  fou- 
mettre  la  Mercie  , & faire  un  établit* 
An  *73.  fement  dans  le  Northumberland. 

! j.  Ils  marchèrent  direûement  à Lon- 
iis  chaffent  dres  où  Buthred , Roi  de  Mercie , fe 
de  Merci» , & trouvant  d autant  moins  en  état  de 
vvTiph  fur°k tenir  r^te  à un  ennemi  aufîi  puiffant  , 
none,  qu’ Alfred  ne  pouvoit  le  fecourir  à 

caufe  de  fon  traité  , demanda  la  paix 
à Ivar , qui  laiffant  le  commandement 
à fon  fils  Ubba  , retourna  en  Danne- 
marc  , pendant  que  cekii-ci  conduifoit 
fes  troupes  fur  les  bords  de  FHumbre  : 
elles  s’avancèrent  au  printemps  juf- 
qu’à  Ripon , dans  le  comté  de  Derby, 
dans  le  deffein  de  conquérir  la  Mer- 
cie  & d’y  faire  un  établiffement  ; mais 
ils  la  ravagèrent  de  la  manière  la  plus 
cruelle  , contre  les  articles  de  paix 
paflès  avec  Buthred , qui  afflige  de 
troubles  domeftiques  , & incapable  de 
fe  conduire  avec  réfolution  , fe  retira 


Digitized  by  GoogI 


Livre  I.  Char.  X. 

à Rome  , oii  il  mourut  dans  le  collège  . *' 

. , . \ i Alfred. 

Anglois.  Les  Danois  ne  trouvant  plus  An  tji».. 
de  réfiftance  , prirent  poffeflion  de  la 
Mercie , dont  ils  donnèrent  la  cou- 
ronne par  forme  de  dépôt  à un  Anglois 
nommé  Céolwulph , qui  promit  de  la 
leur  rendre  lorfqu’elle  lui  feroit  rede- 
mandée ; & enfuite  opprima  fes  fujets 
par  des  éxa&ions  li  intolérables , qu’ils 
auraient  cru  être  plus  heureux  fous  le  /»«*//• 
gouvernement  même  des  Danois. 

Ubba  réduifit  totalement  le  Nort-  1 1 1. 
humberland , dpnt  le  gouvernement  Les 
fut  donne  à un  comte  Danois  nomme  nouvelles 
Rufig  , qui  s’empara  du  trône  à la"°nut£nîl 
mort  d’Egbert  fon  dernier  Roi , & fou- 
rnit la  Mercie  , oh  l’on  mit  pareille- 
ment un  gouverneur.  Alors  les  Da- 
nois commencèrent  à fe  fixer  dans  - 
différentes  habitations , & à cultiver  le 
terrein  comme  s’ils  avoient  été  les 
naturels  du  pays  ; en  forte  que  l’An- 
gleterre fxit  en  quelque  forte  partagée 
entre  les  Danois  & les  Saxons  : les 
Généraux  Danois  n’abandonnoient  pas 
cependant  le  deflein  de  faire  des  con- 
quêtes en  établiffant  ces  colonies,  car 
pendant  qu’ils  étoient  campés  à Ripon  , - 
il  furent  renforcés  par  un  corps  confi- 
dérable  de  troupes  du  continent  coxzk 
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*7,  ' mandés  par  Gothmn  * Ofcitel  , &€ 

An  871.  Amund  qui  avoient  le  titre  de  Rois:^ 
& ce  fupplement  qui  rendoit  leur  puif» 
fance  invincible  , augmenta  tellement 
leur  nombre , qu’üs  ne  pouvoient 
aifément  trouver  à fubfifter  dans  un 
feul  endroit  ; ce  qui  les  obligea  de  fe 
féparer  en  deux  corps , dont  l’un  mar- 
cha dans  le  • N orthumber land , fous  la 
conduite  de  Halden , & les  trois  autres 
chefs  ou  Rois  fixèrent  leur  quartier 
rlnn.  ux.  général  à Cambridge. 

1 v.  Malgré  tout  le  butin  qu’ils  avoient 
«Sd  cn”wc£  5 & les  terres  dont  ils  s’étoient 

fex  , &&itun  emparés  , leur  avidité  n’étoit  pas  en- 
Aifrcda,Vec  core  fatisfàite , ou  plutôt  les  nouveaux 
venus  étoient  arrivés  fi  tard  & en  fi 
grand  nombre , que  les  pays  déjà  con- 
quis fe  trouvoient  tous  occupés  , 
que  ces  derniers  avanturiers  furent 
obligés  de  tourner  les  yeux  fur  d’au- 
tres quartiers  de  l’Ifle.  Halden  pré- 
tendant qu’il  n’étoit  nullement  lié  par 
le  traité  paffé  entre  Alfred  & Ivar 
s’embarqua  au  commencement  de  l’Eté 
& furprit  le  fort  chateau  de  Wareham  , 
fiir  la  côte  occidentale  de  Weflex.  Le 
Monarque  Angloisfe  plaignit  de  cette 
defcente  , comme  d’une  infra&ion  , 
mais  on  lui  fit  entendre  que  les  diffé- 
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fents  corps  de  Danois  étoient  indé-  ^LFntD>  ' 
pendants  les  uns  des  autres  , & que  An  «73. 
leurs  armements  fe  faifoient  aux  frais 
de  divers  particuliers  , enforte  que 
quelque  traité  qu’on  eût  fait  avec  une 
de  leur  bande , il  ne  pouvoit  avoir  d’ef- 
fet fur  les  opérations  des  autres.  Alfred 
ainfr  réduit  à la  nécefîité  de  repouffer 
la  force  par  la  force  , affembla  fes 
troupes  fans  délai , & fe  mit  en  cam- 
pagne avec  tant  d’ardeur  & de  confian- 
ce , qu’Halden  jugea  à propos  de  pro- 
pofer  la  paix  : on  fit  donc  un  traité  de 
la  manière  la  plus  folemnelle  ; le  Roi 
Anglois  jura  fur  les  Reliques  des  Saints 
de  l’obferver  pon&uellement , & le  gé- 
néral Danois  fit  le  même  ferment  fur 
un  Bracelet , objet  le  plus  facré  du  cul-  spHm** 
te  de  la  nation. 

Malgré  ce  traité  folemnel , ils  tom-  v. 
bèrent  pendant  la  nuit  fur  la  cavalerie  Ex,eîr^rpren^ 
Angloife , tuèrent  les  hommes , mon-  cft  défai’t  fur 
tèrent  leurs  propres  foldats  fur  les  mc^R 
chevaux , & furprirent  la  Ville  d’Exé- 
ter , où  une  partie  de  leur  infanterie 
fe  rendit  par  terre  , pendant  que  le 
refre  s’embarqua  pour  y aller  par  mer. 

Alfred  également  irrité  & embaraffé  v 
par  la  conduite  perfide  de  ces  pyra- 
tes  qu’aucuns  ferments  ne  pouvoient. 
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138  Histoire  d’Angleterre, 
retenir , & voyant  l’avantage  mani-* 
feffe  qu’ils  avoient  fur  lui  par  le  mo- 
yen de  leurs  vaiffeaux  , qui  non  feu- 
lement leur  amenoient  des  fecours  de 
leur  pays , mais  encore  les  tranlpor- 
toient  d’un  endroit  à l’autre  avec  au- 
tant de  facilité  que  de  promptitude , 
il  réfolut  d’avoir  aufîi  des  navires  pour 
la  fureté  de  fes  côtes.  Il  fit  donc  ve- 
nir des  conftru&etirs  des  pays  étran- 
gers , & mit  fon  deffein  à exécution 
avec  ime  diligence  fi  furprenante  , 
qu’en  peu  de  mois  il  eut  une  flotte 
formidable  , compofée  de  vaiffeaux 
fupérieurs  en  force  & en  grandeur 
aux  navires  de  tranfport  des  Danois  , 
& conduits  par  des  hardis  Frifiens  qu’il 
prit  à fon  fervice.  Se  trouvant  alors 
renforcé  d’un  nombre  fufîifantde  trou- 
pes , & muni  de  toutes  fortes  de  vivres 
& de  provifions  néceffaires , il  fe  mit 
en  mer , & attaqua  la  flotte  Danoife  , 
compofée  de  cent  vingt  vaiffeaux  char- 
gés d’hommes  & de  munitions  pour 
Exéter  , détruifit  tout  cet  armement , 
&;  bloqua  en  même  temps  la  ville  par 
terre.  Ce  coup  fut  fi  décifif , que  les 
affiégés  défefpérant  d’être  fecourus,eu- 
rent  recours  aux  négociations,&  Alfred 
leur  accorda  la  paix,  à condition  de  don- 
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ner  des  otages , ratifier  le  traité  par  Aifhid  - 
ferment , & quitter  aufii-tôt  fon  Ro-  An  875.* 
yaume  : ces  propofitions  furent  reçues 
avec  joye , & ils  fe  retirèrent  dans  la  ' ‘ 
Mercie  en  attendant  l’occafion  de  re- 
commencer leurs  hoftilités  avec  quel- 
que efpéranee  de  fuccès. 

A peine  les  Saxons  occidentaux  v t. 
étoient  délivrés  de  cet  ennemi , que  c^lIe0^  ^ 
le  fameux  Rollon  fit  une  defcente  fur  gicurre. 
leurs  côtes  ; mais , foit  qu’il  les  vît 
préparés  aie  bien  recevoir.,  ou  qu’il 
ne  voulut  point  entreprendre  fur  les 
conquêtes  de  fes  compatriotes  , il  fe 
rembarqua , & tourna,  fes  armes  con- 
tre la  France  , qu’il  fatigua  continuel- 
lement jufqu’à  ce  qu’il  fe  fut  rendu  maî- 
tre de  la  Normandie , où  il  fixa  fon  ha- 
bitation. A l’égard  des  Danois  , ils  fe 
retirèrent  dans  la  Mercie  , détrônèrent 
Céolwulph  à qui  ils  avoient  donné  la 
couronne , & divisèrent  fon  royaume 
en  plufieurs  Comtés  ; comme  fit  aufïi 
Halden  dans  le  Northumberland  , où 
après  la  mort  de  Ricfig , il  donna  la 
couronne  à un  autre  vaflal  qu’il  dé- 
pofa  peu  de  temps  après , & partagea 
le  pays  entre  les  chefs  Danois. 

Il  en  arriva  alors  un  fi  grand  nom- 
bre du  continent,  qu’ils  fe  trouvèrent 


Digitized  by  Googl 


140  Histoire  d’Angleterre; 
r~Ai.FRtD.  f°rt  embarrafles , faute  d’avoir  une 
An  tyt.  affés  grande  étendue  de  pays  pour  les 
v i i.  recevoir  dans  les  trois  royaumes  qu’ils 

Les  Danois  • /^î  i t i \ 

font  une  ii-  occupoient  : afin  donc  de  remedier  a 
ruption  en  cet  inconvénient , & aufli  pour  ne  pas 

frand  nom-  A -,  ?-  „,A  r 

rc  dans  le  etre  expoies  au  rilque  a etre  expulfes 
de  ^eurs  P^pres  poffefiions  par  les 
nouveaux  effains  qui  pouvoient  venir 
de  leur  pays , ils  fe  déterminèrent  à 
faire  un  effort  général  contre  Alfred , 
& à le  chaffer  de  fes  Etats.  Mais  com- 
me ils  étoient  bien  inftruits  du  cou- 
rage héroïque , de  la  capacité  & des 
forces  de  ce  Prince , ils  fe  préparèrent 
avec  le  plus  grand  fecret  pour  cette 
expédition  ; & lorfqu’ils  eurent  affem-  - 
blés  une  armée  prodigieufe,  ils  tombè- 
rent comme  un  déluge  fur  fon  royau- 
me. Chippenham  dans  la  partie  fep- 
tentrionale  du  Comté  de  Wilt , une 
des  plus  confidérables  villes  du  Weffex 
fut  auffi-tôt  réduite  ; & tout  le  royau- 
me fe  trouva  faifi  d’une  telle  confter- 
nation,  que  plufieurs  prirent  la  fuite 
dans  le  pays  de  Galles  avec  grande 
précipitation  , & que  les  autres  fe 
fournirent  & prêtèrent  ferment  de 
fidélité  à ces  avanturiers. 

Alfred  voyant  l’impoffibilité  de  les 
raffurçr  fur  leurs  craintes  , ni  de  raf- 


Digitized  by  Googl< 


Livre  I.-Chap.  X.-  141 
fembler  un  corps  de  troupes  capable  Alfrïo> 
de  faire  face  aux  Danois  , ne  perdit  An  *7 « 

• 1,  r 1 • & fuivant. 

point  l elperance  ni  le  courage  ; mais 
il  céda  pour  un  temps  au  torrent  qui  Alfred  en- 
l’entraînoit , & fe  déroba  à la  pour-  *r,e  au  fe!vlce 
liute  de  les  ennemis  lous  les  appa- 
rences d’un  état  abjett.  Il  mit  fa  fa- 
mille à couvert  chez  des  fujets  dont 
la  fidélité  & l’attachement  lui  etoient 
connus,  & après  s’être  déguifé  lui- 
même  fous  l’habit  d’un  fimple  foldat , 
il  s’engagea  au  fervice  de  Ion  propre 
vacher  , ( a ) après  avoir  pris  des 
mefures  pour  raffembler  un  petit 
nombre  d’amis  fidèles  , quand  il  juge- 
roit  néceflaire  d’attaquer  l’ennemi , qui 

, ( a')  Alfred  dans  cet  état  humiliant  encou- 
rut un  jour  la  difgrace  de  la  femme  de  fon 
maître , pour  avoir  manqué  à tourner  un 

Î'âteau  qui  cuifoit  : elle  le  réprimenda  très- 
évérement  de  fa  négligence  , lui  reprochant 
qu’il  n’avoit  pas  fu  tourner  le  gâteau , mais 
qu’il  fçauroit  bien  en  manger.  Ce  Prince 
patient  demanda  pardon  , & promit  d’être 
plus  attentif  à l’avenir.  Pendant  là  retraite 
dans  l’ille  d’ Athelney  , un  pauvre  lui  deman- 
da l’aumône , lorfqu’il  n’avoit  qu’un  petit  pain 
pour  fa  fubfrftance  &.  celle  de  les  gens , dont 
quelques-uns  étoient  allé  chercher  de  la  nour- 
riture , avec  fort  peu  d’efpérance  d’en  trou- 
ver , parce  que  tout  le  pays  voifrn  étoit  ra- 
vagé : malgré  cet  état  déplorable  , il  parta- 
gea le  pain  avec  le  mendiant } & cet  aélç 
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142  Histoire  d’Angleterre, 
pendant  ce  temps  fe  rendit  maître  de 
tout  le  pays.  Cette  troupe  choifie  , 
plutôt  que  de  renoncer  à fa  liberté  & 
au  ferment  qu’ils  avoient  fait  à leur 
Prince , fe  retira  dans  les  bois  & les 
marais  de  Somerfet , d’où  ils  faifoient 
des  courfes  quand  l’occalion  s’en  pré- 
fentoit  fur  les  Danois  écartés  , qu’ils 
tailloient  en  pièces  fans  leur  faire  au- 
cun quartier. 

Leurs  fuccès  dans  ces  irruptions 
j p,n'nre  non-feulement  les  mirent  en  état  de 
d’Athciney  vivre  dans  cette  lauvage  indepen- 
près  Taun-  ? mais  üs  contribuèrent  auffi 

à augmenter  leur  nombre  , parce 
qu’ils  en  encouragèrent  d’autres  à re- 
joindre à eux.  Ainli  renforcés',  ils  fe 
retirèrent  dans  Pille  d’Athelney , près- 
Taunton,  environnée  de  tous  côtés 
de  marais  impratiquables  , excepté 
un  fentier  fi  étroit  qu’il  ne  pouvoit 


1 x. 


ton. 


de  charité  , qui  marquoit  fi.  fenfiblément  la’, 
bonté  de  fon  cœur , fut  récompenfé  par  la. 
Providence , qui  fit  trouver  à les  gens  une? 
abondance  de  provifions  fraîches  qu’ils  lui 
rapportèrent.  Quant  à la  vilion  de  S;  Cu- 
thbert , auparavant  Evêque  de  Lindisfame  , 
qu’on  dit  qui  lui  apparut  en  cette  occafion  , 
ainfi  qu’à  fa  femme  , je  crois  inutile  de  pré- 
venir le  le&eur  fur  la  foi  qu’il  doit  y ajou- 
ter. 
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y paffer  qu’un  feu!  homme , & même  ^KfD“ 
pendant  l’été  ; il  conduifoit  à unepe-  ab  «76 
tite  fortererte  , féjour  d’Alfred  & de  & fulvant* 
fes  compagnons  ; qui  fiirent  réduits 
à la  plus  grande  difette  , & la  foutin- 
rent  patiemment  pendant  quatre  mois, 
s’encourageant  les  uns  les  autres  par 
l’efpérance  d’une  meiMeure  fortune  qui 
fut  enfin  la  récompenfe  de  leurs  tra- 
vaux. 

Ubba  principal  chef  des  Danois  , x. 
ravagea  le  pays  de  Galles  fans  trouver  &^’apîo- 
d’oppofition;  & à fbn  retour  invertit  dan  , comte 
le  château  de  Kenwith,  en  Devonshi- dc  Devo,u 
re , où  Odun  Comte  de  cette  province, 
s’étoit  retiré  avec  un  petit  corps  de 
troupes  à l’approche  des  Danois.  Ce 
brave  commandant  ne  fe  trouvant  pas 
en  état  de  foutenir  un  fiége , & jugeant 
qu’il  n’y  avoit  pas  de  fureté  à fe  ren- 
dre à un  ennemi  aufîi  cruel  & aufll 
perfide  , repréfenta  à fes  compagnons 
qu’ils  ne  dévoient  avoir  d’efpérance 
qu’en  leur  valeur , & leur  propofa  de 
le  faire  jour  l*èpée  à la  main  au  tra- 
vers des  afîiégeants  ; ils  y confentirent , 

- & tombant  fur  les  Danois  qui  fe  con- 
voient en  leur  nombre , & regardoient 
les  Anglois  avec  mépris  , ils  les  mi- 
rent en  déroute , en  firent  un  grand 
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*44  Histoire  d’Angleterre; 
^AiFRfcD.  carnage  , tuèrent  Ubba  , & prirent  le 
An  s 76  fameux  étendart,  qui  repréfentoit  un 
corbeau  , ouvrage  des  fœurs  de  ce 
Prince  , qu’on  regardoit  comme  une 
f rompt.  Coll.  Enfeigne  facrée. 

x 1.  Cette  vidoire  releva  les  efprits  ab- 
Aifred  re-  batus  des  Saxons  occidentaux  , & Al- 
camp  des  Da- rred  ne  manqua  pas  de  prohter  de 
no»  en  habit  leurs  difpofitions  favorables  , auffi- 
harpe.  bien  que  de  la  lecurite  de  1 enne- 
mi , qui  ne  s’étoit  pas  tenu  long- 
temps dans  fes  retranchements  , mais 
étoit  difperfé  avec  la  plus  grande  né- 
gligence par  tout  le  pays.  Cependant 
pour  être  mieux  informé  de  leur  fi- 
tuation,  Alfred  entra  lui-même  dans 
leur  camp  , en  habit  de  joueur  de 
Harpe , & demeura  trois  jours,  entiers 
au  'milieu  d’eux  allant  de  côté  & d’au- 
tre pour  bien  connoître  leur  état  & les 
précautions  qu’ils  prenoient.  Il  les  trou- 
va dans  la  fécurité  la  plus  nonchalante, 
paffant  leur  temps  dans  la  débauche  * 
& les  feftins , fans  même  placer  les 
fentinelles  ordinaires  autour  du  camp. 

, Lorfqu’il  eut  fait  fes  obfervations  , il 

retourna  dans  fa  retraite  , & envoya 
de  toutes  parts  de  sûrs  émifraires  à 
fes  fujets , pour  leur  donner  ordre  de 
fe  rendre  armés  dans  la  forêt  de  Sel- 

wood^i 
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Xvood  , oîi  ils  s’affembloient  avec  ALrRfcl>>  1 
grande  joye  fous  un  Prince  qu’ils  An  g 76. 
fcdoroient. 

• Il  fe  mit  aufîi-tôt  en  marche  , la  x 1 1. 
femaine  d’avant  la  Pentecôte  , & s’a-  linç r 
vança  contre  les  Danois  campés  à «emplette  * 
Yattendun,  fur  les  confins  du  comté  iCs  confins  du 
de  Hamp  : dès  le  matin  du  troifiéme  S?mté 
jour  il  fiit  à la  vue  des  ennemis  avant 
même  qu’on  fût  qu’il  s’étoit  mis  en  cam- 
pagne. Il  ne  leur  donna  pas  le  temps  Ai  «7*- 
de  revenir  de  la  première  furprife , 
ni  de  ranger  leurs  troupes  en  bataille  ; 
mais  il  tomba  fur  eux  avec  une  telle 
impétuofité , qu’ils  furent  aufïi-tôt  mis 
en  déroute  , & qu’on  en  fit  un  grand 
carnage  : beaucoup  fe  fauvèrent  dans 
un  camp  fortifié  du  voifinage  ; mais 
comme  ils  n’étoient  pas  en  état  de  fou- 
tenir  un  fiége , ils  furent  obligés  en 
moins  de  quinze  jours  de  fe  rendre  h 
difcrétion.  Le  vainqueur  reçut  des 
étages  pour  s’affurer  de  l’exécution 
des  articles  , & leur  laiffa  l’alternative,  ( 

ou  de  quitter  le  pays  , avec  ferment 
de  ne  jamais  y revenir , ou  d’embrafîer 
la  foi  Chrétienne  , & de  fe  contenter 
des  terres  qu’on  leur  afïigneroit  pour 
leur  fubfiflance. 

Ceux  qui  ne  voulurent  pas  rénal» 

Terne  II,  G 
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r AiFRtD.  cer  au  Paganifme  , s’embarquèrent 
•An  878.  pour  la  Flandre  , où  ils  exercèrent 
xiii.  leur  premier  métier  de  pyrates , fous 
> le  commandement  d’unie  leurs  Gé- 
fcaptifé  à la  néraux  nommé  HaftingS.  Mais  Go- 
Cour  a ai-  ^rim  je  feuj  leurs*  chefs  demeuré 

vivant  en  Angleterre  fe  convertit , & 
fut  baptifé  avec  trente  des  principaux 
de  la  nation  & un  grand  nombre  d’Offi* 
ciers , à Aller  dans  le  comté  de  So- 
merfet , où  Alfred  établit  fa  cour.  Ce 
Prince  Ait  parain  de  Gothrun  , qui 
reçut  des  préfents  confidérables  , frit 
traité  en  Roi , & retourna  enfuite 
avec  fes  gens  à l’armée  Danoife.  Elle 
fe  retira  dans  la  Mercie  s’arrêta  quel- 
que temps  à Cirencefter , d’où  elle 
marcha  dans  le  royaume  d’Eaft-Anglie  , 
qu’on  lui  donna  avec  le  comté  d'Effex 
Atfcr.  spelm.  poiu  y faire  leur  habitation  avec  per- 
vîï\flfrei'L  million  à Gothrim  de  les  gouverner 
comme  Prince  feudataire.  ) 
x j Alfred  donna  au  Prince  Danois  pour 

Le  Roi  le  gouvernement  de  fes  fujets  un  petit 
fôf donne"»  corPs  de  foix  dont  les  principales  dif- 
eorps  de  loix  pofitions  tendoient  à la  propagation 
vernemerftd'c chriftianifme  , au  payement  des 
(e$  fuje«s.  drianes  & autres  droits  du  clergé , à 

(/»)  Ce  fm  dans  la  même  année  qu’ Alfred 
bâtit  la  ville  de  Shaftesbury.  Gamden. 
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punir  ou  prévenir  les  mariages  _jn-  Alfri1>^ 
ceftueux,  abolir  la  magie  & la  divi-  M 87»? 
nation , établir  de  juftes  bornes  aux 
poffeflions  v encourager  le  commerce  * 

& réprimef'da  rapine.  Toutes  ces  in- 
ftittitions  eurent  l’effet  qu’on  en  efpét- 
roit , en  civilifant-les  Danois  d’Eaft- 
Anglie , pendant  que  ceux  qui  étoient 
établis  dans  la  Mercie,  jouirent  des 
privilège  s . de  naturalisation , & vécu»- 
rent  heureux  fous  la  conduite  d’un 
Seigneur  habile,  & vertueux  nommé 
Ethelred , auquel  Alfred  donna  fa  fille 
Ethelflida  en  mariage  avec  le  gouyerr 
nement  de  ce  pays. . dm.o 

Un  corps.de.  ces.D.anois  qui  avaient  xv. 

Suivi  Hafrings , s’étant.  Séparés  des  au-?  A1[red  ,for" 
tres-i  pilla  kFlandre  , la, Picardie , teprend*Lo^** 
Haynaut^  l-Artois , enfuite  retour;  Jjjyjjî  firf 
pa  en  Angleterre  *;  ou  ils  dépendirent  avec  le  Ro- 
fur  la  eôte  de  Kent , s’avancèrent  E*c  d efo> 

yera-  Rochefler.,  dans  -J’pfpérance , de  bcau  - fiu  t- 
iurprendre  cette  ville  ; mais  comme 
ils.  vireofc  rqtf  Alfred  s’étoit  nfrs  on  cam-  .•  » ^ 
pagne  poiiii  s’oppofrr  -à  leurs -progrès  \ 

ils  le  retirèrent  à leurs  vaiffeaux,  &c 
réjoignirem  leurs  compagnons , qu’ils 
aidèrent  à ravager  la  -France.  Te  Mq-  - 
«arque  Anglbis.  pour  prévenir  deTem-  *' 
blables  inyafions , équipa  une  puiflantç 

Ga 
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‘ flotte  , avec  laquelle  il  attaqua  feize 
vaifleaux  Danois  qu’il  détruifït  dans 
le  port  d’Harwich , & garantit  de  ces 
pyrates  les  côtes  de  fon  royaume. 
Il  rétablit  aufii  les  forts  qui  étoient 
fur  les  côtes , & en  conllruifit  un  grand 
nombre  de  nouveaux  pour  couvrir 
tout  le  pays  contre  les  infultes  & les 
inv  allons , enforte  qu’il  ne  relia  d’en- 
trée. que  la  Tamife  qui  ne  put  être 
fermée  , & par  laquelle  les  Danois 
pouvaient  toujours  avoir  un  libre  ac- 
cès dans  fes  Etats  , tant  qu’ils  feroient 
maîtres  de  Londres.  Il  invellit  donc 
cette  ville , & comme  laj  garnifon  en 
était  très-foible , il  fe'  i’éduifit  aifé- 
ment  ; après  quoi  il  augmenta  fes  for- 
1 - tiifieations,  l’embellit  d’un  grand' nom- 
bre d’édifices  , & taifiâ  le  foin  de  fa 
• “ confervation  à fon  beau-fils  Ethelred  , 

tr  \ . ou  plutôt,  il  la  lui  abondonna  pour 
!A*  i «a.  la  tenir  à titre  dé  j fief  du  royaume 
de  Mercier”  ; - ■ ” v înb.Tjïf 
xvi.  Alfred  avoit  atteint  le  plus  haut 
ëuLNq!d  & k!  dégré  de  gloire  & de  puiffaneej:  fes 
Gallois  méri-  Etats  étoient  d’une  plus  grande  éiten- 
intnhomma- due  que  ceux  d’aucun  de  fes  ancêtres. 
ge\£Ifred‘  ^es  Princes  du  pays  de  Galles,  tant 
Au  nord  qu’au  midi  étoient  fes  vaf- 
faux,  & les  Northiuubriens  fe  trou** 


if.t 


ized  by  Goo<a 


Ll  VRE  I.  Ch  àp.~  X.  149 
vant  fans  chef  à la  mort  de  Halden , 
s’adreffèrent  à lui  pour  avoir  un  Roi; 
il  leur  choifit  Guthred  de  famille  Da- 
noife , quoique  Saxon  par  la  naiffance , 
chrétien  zélé  , qui  fit  des  dons  con- 
sidérables à l’Églife  de  Durham. 

L’autorité  du  Monarque  Anglois 
étant  ainfi  affermie  par  la  crainte  de 
fes  ennemis  & l’affeCtion  de  fes  fujets, 
tout  l’empire  jouit  de  la  tranquillité 
la  plus  parfaite  pendant  douze  années 
qu’il  employa  à cultiver  les  arts  pacifi-* 
ques  , & à réparer  les  défordres  dont 
la  guerre  eft  toujours  accompagnée* 
Il  rebâtit  les  monaftères  & les  Eglifes  , 
fortifia  & orna  un  grand  nombre  de 
villes , & en  marquant  Londres  pour 
celle  où  les  Etats  devaient  s’affembjer 
deux  fois  par  an.,  il  la  déclara  Capi- 
tale de  l’Angleterre.  Il  invita  les  artiftes 
& les  manufacturiers  des  pays  étran- 
gers à venir  s’établir  dans  fon  royau- 
me en  leur  donnant  de  très-fortes  ré- 
compenfes , & comme  il  étoit  luis 


meme  d’un  goût  & d’une  érudition 
peu  commune , il  étendit  fa  protection 
avec  une  magnificence  royale  fur  tous 
ceux  qui  avoient  fait  quelques  progrès 
dans  les  fciences , ou  dans  les  arts  li- 
béraux. 

— -Gy  — 


Alfred, 
An  8 8 1» 


S.  Dunelm. 

XVII. 

11  encourage 
les  arts  &lca 
fcisncej» 
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Non  coûtent  de  faire  cultiver  lerf 
An  s s»,  fciencés  par  fes  propres  fujets,  il  fit 

n Véîabiit  V€It^r  al11®  plusieurs  étrangers  que  leurs 
l’üniverfité  talents  rendoient  illuftres , St  les  fixa 
a’Oafwd.  ^ Oxford  (c  ) , où  S.  Germain  St  fes 
fucceffeurs  avoient  anciennement  for- 
mé une  éèole  pour  l’éducation  de  la 
jfeuneffe  Bretonne.  Alfred  y établit  trois 
collèges  où  l’on  enfeignoit  la  Gram- 
maire , la  Philofophie  St  la  Théologie , 
afiîgna  les  fonds  néceffaires  pour  en- 
tretenir utt  profeffeur  St  vingt-fix  éco- 
Fiers  dans  chacun,  dé  façon  qu’ils  furent 
affujettis  à des  régies  convénables  j 
conformément  à leurs  devoirs  de  re- 
ligion. Ces  trois  collèges  réunis , pri* 

i ' * • ..  j-  . 

(c)  Les  plus  Fameux  de  ces  Profefieurs 
qui  vinrent  alôrs  en  Angleterre  furent  Grim- 
feald  & Jean  Scof  Erigène  cpii  avoit  écrit 
un  traité  contra  la  pvéfence  reelle  dans  l’Eu- 
çhariflie.  ¥ Ces  deux  favants  furent  employés 
à Oxford  pour  l’inflruélion  de  la  jeuneffe  , 
St  en  furent  enfuite  tirés  pour  être  mis  l’un 
dans  le  nouveau  mortâftère  fondé  par  Alfred 
à Winchefter  , & l’autre  à Malmesbury. 
vit.  Ælfred. 

<-  * Erigène  fit  aufli  un  frâité  füf  la  prédeftinatior» 
qui  fut  condamné  au  troifième  Concile  de  Valence 
en  8 s J.  Celui  contre  la  ptéfence  réelle  le  fut  au 
Concile  de  Verceil  en  1050.  11  avoit  encore  avancé 
plufieurs  autres  erreurs  qu’on  peut  voir  clans  Ht  ne  mtr. 

4e  (rtdeft.  cap.  } I , pag.  19  2.  ‘ 1 
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rent  le  nom  d’univerfité  ; enforte  que  Alfred. 
ç’eft  avec  raifon  qu’ Alfred  eft  regardé  An  8 » z. 
comme  fondateur  de  cette  célébré  Spelm.  vit . 
infritution.  . . . Æ^,d- 


Pour  fe.  mettre  en  état  de  fatisfaire  x j x 
l’inclination  qui  le  portoit  à.  la  magni-  Son  écono- 
ficenoe  & à faire  de  grandes  charités  , de" 

il  régla  fes  finances  avec  l’économie 
la  plus  parfaite  , & partagea  fes  reve- 
nus en  un  certain  nombre  de  parties  * 
qu’il,  appliqua  aux  différentes  dépenfei 
de  l’Etat  * 6c  aux  aftes  particuliers,  de 
là  dévotion.&  de  fes  libéralités.  Il  eut 


aufli  la  même  régularité  dans  la  diftri- 
bution  de  fon  temps  , dont  il  donnoit 
un  tiers  au  fommeü  , à la  nourriture 
& à l’exercice;  6c  les  deux  autres 


à l’écriture,  la  le&ure  * les  affaires  ÔC 
i la  prière.  Pour  que  cette  divifion  né 
fut  point  dérangée  , il  mefuroit  fon 
temps  avec  des  cierges  d’un  poids  égal* 
qu’on  faifoit  brûler  continuellement 
} devant  des  chaffes  de  reliques , qui 
5 l’accompagnoient  dans  tous  fes  voya* 
ges , & crainte  que  le  vent  ou  d’autres 
accidents  ne  caufaffent  quelque  va- 
riation aux  cierges  , il  inventa  des 
lanternes  de  corne , dans  lefquelles  ils 
fe  confumoient  également.  Mais  rien  r 
ne  mérite  plus  notre  admiration  que  Æi/ri/. 
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içi  Histoire  d’Angleterre, 
les  mefures  qu’il  prit  pour  former  une 
milice,  avec  une  fi  fage  difcipline  , 
que  tous  fes  fujets  étoientinftruits  dans 
l’exercice  des  armes  ; & que  par  le 
moyen  de  fignaux  placés  à des  diftan- 
ces  convenables , qu’on  aliumoit  en  cas 
d’allarme , il  avoit  un  corps  de  bonnes 
troupes  réglées  prêtes  à prendre  les 
armes , qui  s’affembloient  aux  lieux 
indiqués  pour  les  rendés-vous  fou* 
le  lieutenant  du  canton  où  l’on  avoit 
befoin  de  ce  fecours.  Il  paroît  qu’ Al- 
fred avoit  de  lui-même  un  génie  pé- 
nétrant pour  imaginer  ou  faifir  tout 
ce  qui  pouvoit  contribuer  à la  fureté 
de  Ion  royaume  : Il  inventa  une  ef- 
pèce  de  gallere  à rames , d’une  telle 
forme  qu’elle  furpaffoit  en  viteffe  tous 
les  vaifieaux  qu’on  avoit  alors  , & en 
fit  confiruire  cent  vingt  qui  non-feu- 
lement nétoyèrent  la  mer  des  pyrates 
Danois  & mirent  les  côtes  en  fureté  , 
mais  protégèrent  le  commerce  de  fes 
fujets , qui  s’étendoit  dans  les  pays  les 
plus  éloignés  ; enforte  que  cette  nation 
étoit  fournie  abondamment  des  ri-, 
cbefîes  les  plus  précieufes  de  l’inde  , 
d’où  l’on  apporta  ces  magnifiques  per- 
les qui  ornoient  la  couronne  d’ Alfred 
dans  les  occafions  folemnelles. . . .. 
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Le  bonheur  & la  paix  dont  le  peuple 
d’Angleterre  joui  doit  fous  le  gouverne- 
ment paternel  de  ce  grand  Prince , du- 
rèrent douze  années  lans  interruption  , 
mais  à la  fin  ils  furent  troublés  par  de 
nouvelles  allarmes.  Les  Danois,  con- 
duits par  Haflings  avoient  fouffert  deux 
terribles  échecs  de  Eudes  & d’Arnold  , 
Rois  de  France  & de  Germanie,  ce 
<jui  les  fit  réfoudre  à tenter  encore 
line  fois  la  fortune  en  Angleterre  , 
non  dans  le  deffein  d’y  former  un  éta- 
blifîèment,  mais  dans  l’efpérance  de 
s’enrichir  par  le  pillage.  Ils  équipèrent 
donc  trois  cents  vaiffeaux  qu’ils  par- 
tagèrent en  deux  flottes , dont  l’une 
compofée  de  deux  cents  voiles  diri- 
gea fon  cours  vers  la  province  de  Kent 
oii  ces  avanturiers  débarquèrent  & fur- 
prirent  Applédore.  L’autre  entra  dans 
laTamife  commandée  par  Ha£Hngs,qui 
le  rendit  maître  de  Milton , & il  fem- 
bloit  que  lui  & fon  cpllégue  s’exer- 
çoiental’envià  qui  commettreit  le  plus 
d’a&es  de  rapine  &C  de  barbarie.  Alfred 
étoit  alors  en  Eaft-Anglie  , à.  régler 
les  affaires  du  Royaume  après  la  mort 
de  Gothrun  ; & auflî-tôt  qu’il  eut  non-, 
velle  de  cette  invafion  , il  éxigea  lui 
nouveau  ferment  de  fidélité  de  tous. 


Aifred. ' 
An  882, 

XX. 

Une  flotte 
Danoife  entre 
'lans  la  Tarat- 
fe. 
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ij4  Histoire  d*Anglétèrre, 
ceux  de  fes  fujets , tant  Danois  qu’An- 
glois  qui  habitoicnt  eette  partie  de 
fes  Etats. 


xxi..  Cette  précaution  prife  , il  quifta- 
•or p s ï d».  l’Eaft-Anglie  pour  marcher  contre  l’en- 
nois'  înveftit  nemi  ; mais  aufli-tôt  qu’il  flit  parti , le3 
Danois  de  cette  province  fe  déclarè- 
rent en  faveur  de  leurs  compatriotes , 
& joignirent  Mailings  dans  l’efpéran- 
ce  de  partager  la  fortune  avec  lui. 
Alfred  affembla  fes  troupes  & s’avan- 
ça contre  eetuS  qui  ravageoienf  le' 
' comté  de  Kent  ; cependant  informé ; 
en  route  qifim  autre  effaim  étoit  en-; 
fré  dans  le  WefTex,  il  changea  de  mar- 
che pour  faire  face  à ceux  qui  avoient 
pénétré  dans  le  cœur  de  fes  propres' 
Etats.  Ils  avoient  déjà  iriveffi  Exéter  ; 
mais  inftruits  de  fon  approche  , ils 
levèrent  le  fiège  avec  précipitation  & 
fe  retirèrent  à leurs  vaiffeaux.  Enfuite 
ils  firent  une  tentative  fur  Ghiehefter; 
& comme  elle  ne  leur  réuflit  pas , ils 
mirent  à la;  voile  pt>ür  Beamffëte,  &’ 
jbignirent  HafftirrgS , qui  avec  ce  rem 
fort  de  troupes  fe  hazarda  dé'  faire 
une  incurfion  fur  les  confins  de'  la  Mér- 
tfie , pendant  qrf  Alfred  eit étoit  éloigné. 

Les  troupes  Angloifes  prenant  avan-* 
mge  de  Fabfence  d?Hafftngs,tr ouvèrcnt 


♦ 
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moyen  d’enlever  fes  quartiers  à Béam- 
flete,oii  étoient  fa  femme  de  fes  enfants 
qui  avoient  reçu  le  baptême  : on  les 
amena  à Alfred  qui  les  renvoya  aufîî- 
tôt  ait  Général  Danois  , de  lui  fît  dire 
en  même  temps  qu’il  ne  faifoit  point 
la  guerre  contre  les  femmes  ni  contre 
les  chrétiens. 


Haftings  qui  ne  vouloit  pas  atten-  xxin. 
dre  que  le  Roi  fût  revenu  de  la  pro-  re^d'an*  k 
vince  d’Oueiî , marcha  en  grande  di-  l’taU-Angïi*. 
ligence  dans  le  comté  de  Skrop-,  de 
paffa  par  le  pays  de  Galles , oii  il  ef- 
péroit  que  les  Bretons  fe  joindroient 
A lui.  Mais  les  Généraux  Angtois  les 
fuivirent  avec  une  égale  vitefTe  , de 
enfin  il  frit  bloqué  dans  Butfington, 
oii  lui  de  fes  troupes  réduits  à'  l’extré- 
mité firent  un  effort  de  gens  défefpé- 
rés  pour  fe  faire  jour  au  travers  de 
l'armée  des  affiégeants  : on  en  tua  la 
plus  grande  partie , mais  le  refte  réuf- 
fit  à pénétrer  dans  fa  retraite  jufqu?à 
l’Eafl-Anglie.  ; 

Ils  y levèrent  un  nouveau  corps  de  xxiv. 
troupes  , de  renforcés  parleurs  com-  hiL"n^atnM| 
patriotes  du  Northumberland  , ils  re*-  cheder,  & 
vinrent  dans  le  pays  de  Galles  , de  ^T^Not- 
firent  une  telle  diligence  qu’ils  arrivé-  tWbcxiand. 
rent  àChefler  de  s’y  fortifièrent  avant 
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15 6 Histoire  d’Angleterre, 
Aifbed#  que  les  troupes  Angloifes  puffent  les 
An  882  avoir  joints.  Et  comme  la  laifon  étoit 
funanc.  tr0p  avancée  pour  entreprendre  le 
liège , on  fut  obligé  d’hiverner  dans 
le  même  endroit  tout  ravagé  qu’il 
étoit  ; mais  les  Danois  fe  remirent  en 
marche  au  commencement  du  prin- 
temps pour  le  Northumberland , d’oii 
ils  rentrèrent  enfin  dans  l’Eaft-Anglie. 
.«v-i  Vers  la  fin  de  l’année  ils  s’avancé- 
• f ourfuTt  derentfur  les  frontières  de  la  Mercie, 
piacyn^pk-  & élevèrent  deux  forts  à Hertford  fur 
feiige  à quit’  la  Ley , pour  la  fureté  des  vaiffeaux 
m îcRoyau-  qU’i{s  avoient  fur  cette  rivière , oiiils 
furent  attaqués  par  ceux  de  Londres 
qu’ils  repouffèrent  ; mais  Alfred  s’é- 
tant approché  avec  fon  armée  exami- 
na leur  fituation,  & fit  détourner  le 
cours  de  la  rivière , ce  qui  mit  leurs 
vaiffeaux  à fec , & les  épouvanta 
tellement  qu’ils  abandonnèrent  aufïi- 
tôt  leurs  forts , & fe  retirèrent  vers  la 
Se veme.  Alfred  les  pourfuivit  jufqu’à 
Quatbridge , où  ils  fe  retranchèrent 
jufqu’à  ce  qu’ils  trouvaffent  l’occafion 
de  fe  retirer  dans  le  Northumberland; 
enfin  leurs  amis  les  y fournirent  de 
vaiffeaux  , & ils  s’embarquèrent  pour 
la  Normandie  dans  un  état  miférable, 
après  avoir  demeuré  .treis  ans  en  An- 
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gleterre  , où  il  avoient  fouffert  toute  AlFRED/L 
forte  de  mifére  , continuellement  ha-  An  s si. 
rafles  & pourfuivis , après  avoir  per-  * fuivant* 
du  la  moitié  de  leurs  troupes/  qui 
avoient  péri  par  l’épée , les  maladies , 

& la  famine.  Lorfqu’ils  furent  partis , 

Alfred  ne  trouva  aucune  difficulté  à 
réduire  les  rebelles  d’Eaft-Anglie  & de 
Northumbre  , mais  il  ne  voulut  plus  chun>  SdXi 
les  laifler  fous  le  gouvernement  d’un 
Roi  dépendant , & fe  chargea  lui-mê- 
me de  l’admimftration  immédiate  de  An  i96t 
ces  deux  provinces. 

Aufîi-tôt  que  la  paix  fut  rétabbe par.  xxvt. 
Fexpullion  de  ces  avanturiers , il  re-  f/Vf  R0y ap- 
prit le  caraûère  de  légiflateur  , pour  me  en  com- 
achever  le  plan  de  gouvernement  dans  &Sdécuiies.eS 
l’établiflement  duquel  il  avoit  déjà  fait 
de  fl  grands  progrès  II  partagea  tout 
le  Royaume  en  comtés , les  comtés  en 
centuries  ou  hundreds , les  hundreds 
en  décuries , tythings  ou  dixaines  ainfl 
nommées  parce  qu’elles  étoient  com- 
pofées  de  dix  fiefs , dont  chacun  des  dix 
étoit  caution  envers  le  Roi  de  la  bon- 
ne conduite  des  autres. 

Il  compila  un  excellent  corps  de  loix,  jr*un 

tiré  de  l’Ecriture  fainte , desinflitutions  corps  de  loix. 
étrangeres,&descolleâ:ionsoudigeftes 
de  fes  prédéceffeurs  Ethelbert , Ina  Sç 
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alfrid.  Offa.  Ce  fut  lui  qui  établit  ce  privilé-' 
An  tÿ-6.  g e ineffimable  & particulier  aux  fujets 
de  cette  nation , d’être  jugés  par  leurs 
propres  Pairs  ; & à cet  effet  il  établit 
des  jurés , ou  au  moins  il  en  perfec- 
tionna l’établiffement  , en  fpécifiant 
leur  nombre , l’étendue  de  leurs  jurif- 
di&ions  , & leur  attribuant  la  connoif- 
fance  des  affaires  civiles  & criminel- 
les. Il  trouva  l’expédient  de  faire  don- 
- ner  caution  pour  que  fes  fujets  ne  cou- 
ruffent  pas  le  rffque  d’être  emprifon- 
nés  injuffement.  Il  établit  des  foires 
& des  marchés  pour  prévenir  la  ven- 
te clandeftine  des  befliaitx  volés.  Il 
abolit  la  jurisdidion  civile  des  Tha- 
nes  ou  Eoldermens  5 qui  étoient  en 
même  temps  généraux  d’armée  & ju- 
ges dans  leurs  comtés  refpedifs  , & 
fubffitua  à leur  place  desBaillifs  pour 
agir  en  leur  nom.  Il  eft  vraifemblable 
qu’il  détermina  auffi  l’étendue  des  jufti- 
ces , mais  nous  ne  connoiffonspaS  exac- 
tement quelles  étoient  leurs  bornes 
originaires  ; enfin  il  ordonna  que  les 
a&es  feroient  délivrés  par  des  officiers 
établis  à cët  effet,  fans  qu’il  fut  befoin 
de  préfenter  des  requêtes  au  Roi,  & 
par  cette  conceffion , le  plaignant  eut 
un  moyen  immédiat  de  pourfuivre  & 
faire  juger  fon  droit. 
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Mais  aucun  réglement  ne  procura  ' AlFRED#- 
plus  d’honneur  à Alfred  & d’avantage  An 
à fon  Royaume , que  les  mefures  qu’il  xxvm. 
pntpour  prevemrle  vol,  le  meutre  oc  tions  contre 
les  autres  crimes,  qui  depuis  long- le  vo1  & lc 

r ' . 1 * , meurtre. 

temps  le  commettoient  avec  impuni- 
té. Tout  chef  de  décurie  étoitrelpon- 
fable  de  la  bonne  conduite  de  ceux:  qui 
hii  étoient  fubordonnés , de  fes  voifins 
& de  fes  hôtes,  & obligé  lorfqu’il 
arrivoit  quelque  batterie  ou  autre  cri- 
me , de  faire  comparoîfre  Pagreffeur, 
ou  s’il  avoit  pris  la  fuite , de  fe  pur- 
ger lui-même  de  tout  foupçort  d’être 
complice.  Quiconque  ne  pouvoit  être 
admis  dans  une  de  fes  décuries  étoit 
regardé  comme  un  profcrit  , & 

Pon  ne  pouvoit  être  reçu  dans  aucu- 
ne centurie  ni  bourg  fans  un  certifi- 
cat de  la  décurie  à laquelle  on  appar- 
tenoit.  Un  de  ces  décurions  préîidoit 
fur*  les  neuf  autres  avec  le  titre  de 
Tything-man , Headborough  9 ou  Bor- 
sholder , & les  convoquoient  fuivant 
les  occafions,  pour  terminer  les  dif- 
putes  qui  arrivoient  fréquemment  en-* 
tre  les  voifins. 

Alfred  malgré  toirte  fa  capacité  ne 
manquoit  jamais  de  confulter  les  Sages  eonfeils  dans 
de  fon  Royaume  fur  toutes  les  affaires  Royau‘ 
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160  Histoire  d’Angleterre  , 
*az.frhd.  importantes.  Par  rapport  aux  affaires 
Aa  *5>7*  politiques  Tes  réfolutions  paffoient  par- 
trois  différents  confeils  : le  premier 
étoit  coinpofé  des  amis  particuliers 
&C  des  favoris  du  Roi  ; on  y préparoit 
les  décidons  pour  les  porter  au  fécond , 
où  afîiftoient  les  Evêques , les  comtes  , 
les  vicomtes , les  Juges  & quelques- 
uns  des  principaux  Thanes , auxquels 
on  donna  enfuite  le  nom  de  barons  ; 
enfin  le  troilième  étoit  l’affemblée  gé- 
nérale de  la  nation  dont  les  membres 
qui  avoient  le  droit  d’y  afîifrer , de-, 
voient  cette  prérogative  à leur  pro- 
pre qualité  ou  à leurs  charges , fans 
que  la  volonté  ni  les  ordres  du  Roi 
y enflent  aucune  part. 

X Xr  - Occupé  à ce  grand  ouvrage  de  fon- 
perfotinellcs  der  la  conftitution  du  Royaume  d’An- 
& mort • gleterre , l’atten  tion  d’Alfred  s’étendoit, 

fur  les  plus  petites  chofes  qui  pou- 
voient  contribuer  à l’aifance  de  fon 
peuple.  Ce  fut  lui  qui  introduifit- 
l’art  de  bâtir  en  brique,  &c  il  com- 
mença par  faire  conflruire  fes  propres 
maifonsavec  cette  matière  beaucoup 
plus  durable  , plus  propre  & plus  fu- 
re  contre  les  accidents  , que  le  bois 
dont  on  fe  fervoit  auparavant  : fon 
exemple  fut  dabord  fuivi  par  Isa  noblef- 


DiÇjiti 
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fe , & enfuite  par  tous  Tes  fujets  qui  ‘ 
s’efforçoient  à l’envi  de  marquer  leur 
refpeft  &c  leur  affeûion  pour  cet  illus- 
tre Monarque  : autant  l’objet  de  leur 
eftime  que  de  leur  admiration , car  in- 
dépendamment des  qualités  qui  le  fai— 
foient  diflinguer  comme  guerrier  & 
comme  législateur , fon  caradtère  per- 
fonnel  méritoit  la  vénération  , à tous 
égards.  Il  avoit  fait  de  grands  progrès 
dans  les  différentes  études  de  gram- 
maire , de  Rhétorique , de  Philofophie , 
d’Architediure  & de  Géométrie  , étoit 
excellent  hiftorien , & reconnu  pour 
le  meilleur  poète  Saxon  de  fon  fié- 
cle.  ( d ) 

Mais  ce  qui  rendoit  fon  érudition- 
encore  plus  eftimable  & plus  furpre- 
nante , etoit  l’ignorance  grofîière  qui 
regnoit  alors  & dont  il  fe  plaint  lui-mê- 
me , difant  que  depuis  la  rivière  d’Hum- 
bre  jufqua  la  Tamife , il  n’y  avoit  au- 
cun Prêtre  parfaitement inflruit  de  l’of- 

( d)  Il  traduifit  le  Paftoral  de  S.  Grégoire , 
le  livre  de  la  Confolation  de  Boëce , & l’Hif* 
toire  Eccléfiaftique  de  Béde.  Sa  réputation 
s’étendit  tellement  que  le  Pape  à fa  confidé- 
ration  accorda  de  nouveaux  privilèges  au 
collège  Anglois  de  Rome , & que  ce  Pontife , 
ainfi  qu’Abel , Patriarche  de  Jérufalem  , lui 
firent  de  grands  préfants  en  reliques.  ....... 
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‘ fîce  divin  & que  depuis  la  T amife  ju£ 
qu’à  la  Mer  il  n’avoit  pas  trouvé 
tin  homme  capable  de  traduire  le  li- 
vre latin  le  plus  facile» 

• Enfin  ce  Prince  âvôit  faifi  les  plus 
fages  maximes  du  gouvernement , &C 
les  plus  propres  à rendre  heureux  fon 
peuple  dont  il  étoit  en  même  temps 
le  Père  & le  Roi  : fa  façon  de  vivre 
en  public  lui  attiroit  la  vénération  de 
tous  fes  voifins , fa  vie  privée  n’étoit 
tachée  d’aucun  défaut,  ni  même  d’au- 
cune imperfe&ion , Ô£  l’on  peut  dire 
qu’il  fiit  le  meilleur  & le  plus  grand 
Monarque  qui  eut  encore  joui  du 
pouvoir  fouverain.  Aufîi  n’eft-il  pas 
étonnant  que  toute  la  Nation  fut  plon- 
gée dans  la  trifteffe  la  plus  amère  lors- 
qu'elle perdit  ce  grand  Prince  , qui 
mourut  dans  la  cinquante  - deuxième 
année  de  fon  âge  ( e ) , après  un  règne 
agité  de  troubles  & cependant  très- 
glorieux,  pendant  lequel  il  avoit expé- 
rimenté les  plus  étonnantes  vieilli  tu- 
des  de  la  fortune. 

( e ) U eut  plufieurs  enfants  de  fa  femme 
Ellwitha  , dont  quelques  - uns  moururent 
avant  lui , entr’autres  Edmond  fon  fils  aîné. 
Edouard  fut  fon  fucceffeur  , & fon  autre  fils 
Etkelwald  reçut  l’éducation  à Oxford , oà 
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Lorfque  fon  fils  Edouard  monta  fur  EuovardI. 
le  trône  , l’Angleterre  étoit  habitée  An  s>oo. 
par  un  nombre  à peu  près  égal  de 
Saxons  & de  Danois.  Les  derniers  fon  fiu  e- 
éto.ient  en  poffeflion  du  Northumber-  eftar 
land'ôt  de  l’Eaft-Anglie  , dont  la  plus  EtbeiwaM. 
grande  partie  des  familles  Angloifes 
avoiént  été  chaffées.  Les  Saxons  oo 
cupoient  tout  le  Weffex  avec  le  pays 
au  Sud  delà  Tamrfe , & l’ancien  royau- 
me d’Effex  : pour  la  Mercie,  elle  etoit 
en  quelque  façon  partagée  entre  les 
deux  nations.  Les-  Danois  n’étant  plus 
retenus  par  les  grandes  qualités  d’Al- 
fred , & fe  jugeant  en  état  de  tenir 
tête  à la  puiffance  Angloife , réfolurent 
de  faifir  b première  oceafion  qui  fe 
préfenteroit  , de  fecouér  le  joug  des 
Saxons  ; ils  ne  frirent  pas  long-temps 
fans  trouver  un  prétexte  plaufible  ; 
car  Ethelwald  fils  aîné  d’Ethelbert  pré- 
déceffeur  d’Alfred  frit  pouffé  à récla- 
mer la  couronne , en  vertu  du  droit 

de  primogeniture  , quoiqu’il  en  .eut 

* - 

il  fit  de  grands  progrès  dans  les  fdences. 

De  fes  trois  filles , Ethelflida  époufa  Ethel- 
red , Comte  de  Mercie  ; Ethelwitha  fut  ma- 
riée à Baudouin.,  Comte  de  Flandres  , & 

Èthelgitha  fut  Abbeffe  d’un  monaftère  fondé 
par  fon  père  à Shafbbury.  - - 1 • 


Digitized  by  Google 


164  Histoire  d’Angleterre, 

Edouard  i.  été  privé  par  la  volonté  d’Ethelwulph, 
An  j.0».  mais  il  prétendoit  qu’on  ne  devoitpàs 
y avoir  égard , & qu’elle  étoit  con- 
traire aux  loix  ; cependant  les  Anglois 
étoient  fi  fortement  attachés  à la  fa- 
mille d’Alfred , qu’il  ne  fe  trouva  pref- 
que  aucun  Saxon  de  marque  qui  vou- 
lut embrafler  fa  caufe  ; il  eut  donc  re- 
cours aux  Danois , qui , fuivant  toute 
apparence,  avoient  été  fes  premiers 
infiigateurs  dans  cette  entreprife.  , 
xxxii.  Lorfqu’il  eût  raflemblé  un  petit, 
fur^rend  vald  corPs  de  fes  parafants , il  furprit  Win- 
winburn  & burn  forte  place  du  comté  de  Dorfet , 
par  les eiDa-  ne  Pllt  cependant  conferver  , 
nois.  # car  Edouard  marcha  contre  lui  avec 
tant  de  diligence , qu’avant  de  s’être, 
mis  en  état  de  défenfe  il  fut  obligé  de 
quitter  la  ville  & de  fuir  en  Norman- 
die , mais  il  revint  enfui  te  dans  le  Nor- 
thumberland , où  les  Danois  le  recon- 
nurent pour  Souverain  de  l’Angleterre  , 
& leurs  compatriotes  d’Eaft-Anglie 
fuivirent  leur  exemple  : cependant  il 
ne  put  être  afiez  diligent  pour  fortifier 
fon  parti  contre  un  rival  aufii  redou- 
table , & fut  obligé  de  retourner  en 
Normandie , oii  il  reçut  un  renfort  de 
vaiffeaux  & de  troupes  que  lui  donnè- 
rent les  Danois  établis  en  cette  pro- 
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vince , après  quoi  il  repaffa  auffi-tôt  Edouard  i. 
en  Angleterre  pour  commencer  la  An  j>o». 
campagne,  & s’oppofèr  aux  progrès 
d’Edouard , qui  pendant  ce  temps  avoit 
chaffé  les  Danois  de  plufieurs  * Places  t>om. 
fortes  qu’ils  poffédoient  dans  la  Mer-  ebron' S4X' 
éie  (/).  - ' • ■ - 

Ethelwald  ainli  foutenir,  affembla  xxxm. 
une  armée  confidérable , & fit-  une  in-  Edielvvaid 
curfion  dans  les  comtés  d’Oxford , Glo-  àaion*  contre 
cefter  & "Wilts , qu’il  ravagea  fans  faire ccux  dc  Ke"r* 
de  quartier  , mais  il  fe  retira  avant 
que  d’avoir  été  joint  par  les  troupes  * 

d’Edouard,  qui  le  poursuivit  jufqu’aux 
confins  de  l’Eafi-Anglie , devafta  tout 
le  pays  entre  l’Ouze , les  marais  du 
Nord  & Bury , après  quoi  il  fe  retira 
avec  la  plus  grande  partie  de  fes  trou- 
pes , mais  ceux  de  Kent  étant  reftés 
derrière  par  l’ardéur  du  pillage',  frirent 
fiirpris  près  Bury  par  les  Danois  , qui 

t . ! 

En  cette  occafion,  Ethelflida,  foeur 
du  J loi  , qui  avoit  époufé  Ethelred,  Comte 
de  Mercie  , fignala  ion  courage  à la  tête  des 
troupes  de  fon  mari.  Comme  elle  avoit  en- 
trepris des  travaux  dangereux  & difficiles  , 

«Hé  refufa  de  fe  livrer  aux  douceurs  du  ma- 
riage; mais  renonçant  aux  occupations  de 
fon  sèxe , elle  fe  livra  àl’éxercice  aes  armes , 
de  façon  que  fa  valeur  lui  fit  don»er  le  nom 
du  Roi  Ethelflida.  • • : : • 
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XXXIV. 

Les  Danois 
défaits  à Te- 
tenhale , dans 
le  comté  de 
Stafford. 


166  HrsTOiRE  d’Angleterre, 
demeurèrent  maîtres  du  champ  de  ba-» 
taille  après  un  combat  opiniâtre.  Ils 
ne  tirèrent  cependant  que  fort  peu 
d’avantage  de  cette  viètoire  qui  leur 
coûta  Ethehvaid , le  Prince  Danois 
Eonric , & plufieurs  Officiers  géné- 
raux , en  forte  que  leur  efpérance  de 
faire  des  conquêtes  diminua  de  jour 
en  jour,  .&  qu’après  avoir  encore  fou- 
tenu  une  guerre  languiffante  pendant 
deux  ans , ils  furent  à la  fin  obligés  de 
demander  la  paix  , qu’Edouard  leur 
accorda  fous  les  conditions  de  recon-y 
noître  fafouveraineté , & de  renvoyer 
les  Normands  dans  leur  pays. 

Malgré  ce  traité  qui  fut  conclu  à 
Ickford  dans  le  pays  de  Bucks , le 
Royaume  fut  continuellement  troublé, 
par  les  Northumbriens  & les  Danois 
des  comtés  de  Derby , Notthingham  , 
Leicefter , Eincplu  & Stafford,  qui  joi- 
gnirent leurs  forces  & ravagèrent  les 
provinces  voifines  ; Edouard  irrité  de 
ces  hoflilités , équippa  une  flotte  pour 
troubler  leur  commerce,  ravager 
leurs  côtes  ; mais  comme  ils  s’ima-. 
ginèrent  que  la  plus  grande  partie  de 
fon  armée  étoit  embarquée , il  entrè- 
rent dans  fes  Etats  avec  un  corps  de 
troupes  confidérable , dans  l’efpéraacQ 
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de  piller  impunément  ; cependant  à EdouardT 
leur  retour ils  durent  attaqués  à Teten-  Ansu.  ‘ 
haie  dans  le  comté  de  Stafford , par 
les  Weft-Saxons  & les  Merciens  qui 
les  défirent  dans  une  bataille  fanglan- 
te , où  ils  perdirent  deux  Rois  , un 
grand  nombre  de  leurs  principaux  of- 
ficiers , & plufieurs  milliers  de  foldats; 
défaite  qui  humilia  les  Danois  à un  tel 
point  que  pendant  quelques  années  ils  cw«». 
demeurèrent  chez  eux  en  repos , fans  St*fi*rdsh,re' 
entreprendre  aucune  nouvelle  irrup- 
tion. * . 

Çe  fut  vers  ce  temps  qu’Edonard  xxxv.  - 
perdit  un  fidelle  allié  par  la  mort  d’E-  f 
thelred  Comte  Palatin  de  Mercie  ; mais  dans  le 
fa  veuve  Ethelflida  prit  les  rênes  du  «ent^c^ 
gouvernement  qu’elle  conduifit  avec  Mçrcic- 
autant  d’habileté  que  de  ffuccès  : elle 
fortifia  toutes  les  places  du  pays  qu'on 
pouvoit  mettre  en  état  de  défenfe , 
marcha  enfuite  contre  les  Gallois , les 
défit  en  plufieurs  batailles , & enfin 
les  fournit  totalement.  Pendant  qu’el- 
le éîoit  occupée  à cette  expédition, 
fon  frère  Edouard  rebâtit  la  ville 
d’Hertford  qui  avoit  beaucoup  fouf- 
fert  des  Danois , marcha  enfuite  dans 
le  comté  d’Effex , oh  il  bâtit  un  fort  à 
Witham  pour  protéger  fes  fujets  An- 
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&DOU  . KD  L glois  contre  l’animofité  & les  dépré- 
A«  91  s-  dations  de  ce  peuple  barbare  ; & après 
avoir  pris  ces  précautions  pour  la  fu- 
reté de  fon  Royaume , il  jouît  de  quel- 
que intervalle  de  tranquillité  qu’il  em- 
ploya à faire  fleurir  les  arts  libéraux, 
& érigea  l’école  de  Cambridge  en 
. a tnn.  Sax.  Université. 

xxxvi  Ce  calme  ne  fiit  pas  de  longue  du- 
' Le*  Danois  fée , car  un  corps  de  cavalerie  Danoife 
font  une  def-  des  provinces  de  Northampton  & de 

cente  fous  O-  T . r - , . r . 

*ar&Rokaut.  Leicelter  entrèrent  tout-a-coup  dans 
ïis^font  dé-  je  çomté  d’Oxford , où  ils  furprirent 

& défirent  à Hokenorton  un  corps  de 
troupes  d’Edouard  , après  quoi  ils  re- 
tournèrent chez  eux,  chargés  de  butin  ; 
r-  - un  autre  efcadron  encouragé  par  leur 
fuccès  pénétra  dans  le  comté  de  Bed- 
ford , mais  le  pays  ayant  eu  le  temps  de 
fe  reconnoître , ils  huent  mis  en  dérou- 
, te  & taillés  en  pièces.  Ces  excurfions 
ne  furent  que  le  prélude  d’une  plus 
formidable  invafion  des  Danois , qui 
Venus  des  parties  méridionales  de  la 
grande  Bretagne, commandés  par  Otar 
& Rohaut , entrèrent  dans  la  Sever- 
ne , pillèrent  indiftin&ement  les  Gal- 
lois & les  Anglois , & firent  prifonnier 
Cumeleac  Evêque  d’Erchenfièld,  qu’E- 
«touard  racheta  quarante  liv.  d’argent. 

Jufqu’alors 
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Jufqu’alors  ils  avoient  feulement  EjüUARD  f 
envoyé  de  petits  détachements  fur  An  vu. 
les  côtes  pour  piller  le  pays  ; mais 
enfin  ils  descendirent  avec  toutes  leurs 
troupes  & s’avancèrent  vers  Erchen- 
field  , cependant  leurs  progrès  furent 
bien-tôt  arrêtés  par  les  milices  d’Her-  . 
ford  , de  Glocefter,  & de  quelques 
villes  & comtés  du  voifinage  , qui 
s’affemblèrent  en  armes  , marchèrent 
contr’eux  , & les  mirent  en  déroute 
avec  un  grand  carnage  , oii  ils  perdi- 
rent Rohaut  & le  frère  d’Otar  , qui 
furent  tués  fur  la  place.  A».  *,«! 

Lesreftesde  leur  armee  fe  réfugié-  xxxvn 
rent  en  très-mauvais  état  dans  un  bois , Les  Danois 
où  ils  furent  tellement  refferrés  par  ^nrsetl^enptay3 
les  troupes  d’Edouard  qu’ils  fe  trouvé-  de  Galle*, 
rent  forcés  de  capituler , & de  don-  An  919, 
ner  des  otages  pour  garantir  leur  pro- 
meffe  de  quitter  le  Royaume  dans  un 
temps  limité.  Malgré  cet  accommode- 
ment , en  conféquence  duquel  on  leur 
permit  de  s’embarquer , ils  dépendi- 
rent encore  de  leurs  vaiffeaux  , & fe 
partagèrent  en  deux  corps,  dont  un 
s’avança  à Watchet,  & l’autre  à Port- 
lockbey  dans  le  comté  de  Sommerfet 
avec  l’intention  de  piller  le  pays  ; mais 
Edouard  avoit  pris  de  fi  jufles  précau- 
Tome  II,  H 
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tions  qu’ils  furent  défaits  dans  ces  deux 
endroits , &C  repoufifés  à leurs  vaif- 
feaux , après  avoir  perdu  un  grand 
nombre  d’hommes;  ils  firent  encore  une 
tentative  fans  fuccès  fur  la  petite  ifle 
de  Shipholm  à l’embouchure  de  la  Se- 
verne  , d’où  ils  paffèrent  au  midi  du 
pays  de  Galles , & enfin  fe  retirèrent 
en  Irlande. 

Lorfqu’Edouard  eut  délivré  fon  pays 
de  ces  barbares , il  marcha  dans  le  com- 
té de  Buckingham , bâtit  un  fort  de 
chaque  côté  de  l’Ouze  pour  tenir  en 
refpeéf  les  Danois  établis  dans  le  voi- 
finage;  & cet  expédient  réuffit  fi  bien 
que  Thurkytel  comte  de  cette  nation , 
qui  avoit  un  grand  crédit  dans  le  pays 
fe  fournit  avec  toute  la  principale  no- 
bleffe  au  Monarque  Anglois , dont  l’au- 
torité fut  reconnue  par  tous  les  Da- 
nois de  Buckingham , Bedfort  & Nor- 
thampton  : mais  la  joye  que  ces  avan- 
tages pouvoient  lui  procurer  fut  bien- 
tôt troublée  par  la  mort  de  fa  fœur 
Ethelflida,  perte  qu’il  reffentit  avec 
la  douleur  la  plus  amère.  Cette  Prin- 
cefie  outre  fes  autres  conquêtes , avoit 
réduit  Leicefter  , & une  partie  du 
Northumberland  fous  fa  domination. 

Après  avoir  repeuplé  Bedford  d’ An- 
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glois  , &c  fortifié  Maldon , il  accorda  Edouard  ^ 
a tous  les  Danois  la  liberté  de  for-  An  91 9. 
tir  de  fon  Royaume , à moins  qu’ils  xxxix. 
ne  préféraient  de  vivre  fous  fon  ad-  nèxîdVlouT 
miniftration.  Thurkytel  avec  tous  fes  veau  la  Mer- 
adhérents  profitèrent  de  cette  indulgen-  ronnc!*  cou" 
ce,&  leur  retraite  fortifia  confidérable- 
ment  la  puiffance  d’Edouard , qui  étoit 
encore  augmentée  par  la  mort  d’Ethel- 
flida.  Cette  célèbre  héroïne  avoit  laiffé 
une  fille  nommée  Elfwinna  , héritière 
de  tout  le  comté  de  Mercie  dont  Al- 
fred le  Grand  -avoit  accordé  la  pro- 
priété à fon  Père  , mais  comme  cette 
aliénation  de  la  Couronne  étoit  très- 
préjudiciable  à fon  oncle  Edouard  , 
elle  craignit  qu’il  ne  faifit  la  première 
occafion  d’annéxer  de  nouveau  ce 
comté  à fes  Etats.  Dans  cette  appré- 
henfion  elle  réfolut  de  fortifier  fa  pof- 
fefîion  par  un  mariage  avec  Réginald, 
le  plus  puiffant  Roi  des  Danois  d’An- 
gleterre , & forma  un  traité  fecret  à 
cette  occafion  ; mais  fon  oncle  inffruit 
d’uné  convention  fi  contraire  à fes 
intérêts , s’empara  des  principales  vil- 
les de  la  Mercie , éxigea  le  ferment  de 
fidélité  des  habitants,  emmena  la  jeune 
princefle  dans  fes  Etats  , & prit  pof- 
fefiionde  tout  ce  pays  qui  étoit  très- 
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Edouard  1.  PCUP^  ainfi  4ue  de  ^a  ville  de  Londres , 
An  p 1 9.  qui  faifoit  anciennement  partie  du 
Royaume  d’Efiex  , mais  qui  devint 
chron.  sux.  alors  capitale  de  la  Mercie. 

^ x l.  Les  Danois  ne  furent  pas  les  feuls 
Léofred**  ennemis  qui  troublèrent  le  repos  d’E-. 
Griffith  - ap-  douard.  Griffith-ap-Madoc , beau-frè- 
Madoc.  re  jir  prince  des  Gallois  occidentaux 
s’étant  joint  avec  Léofred  Danois , ils 
• affemblèrent  une  armée  en  Irlande, 
pour  faire  la  conquête  du  pays  de 
Galles , débarquèrent  dans  cette  Pro- 
vince , & ne  trouvant  -point  de  réfif- 
tance , s’avancèrent  jufqu’à  Chefter  , 
avant  qu’Edouard  fut  en  état  de  s’op- 
pofer  à leurs  progrès.  Cependant lorf- 
qu’il  eut  raffemblé  fes  forces  , il  les 
fépara  en  deux  corps , &c  marcha  avec 
un  contre  ces  avanturiers , qu’il  ren- 
contra à Sherword , où  il  leur  livra 
une  fanglante  bataille.  Les  chefs  des 
deux  armées  combattoient  en  perfonne 
à la  tête  de  leurs  troupes  , & le  prin- 
ce Danois  Léofred  chargeant  l’éten- 
dart  royal  avec  une  furie  incroyable , 
mit  le  Roi  en  grand  danger  d’être  pris 
& tué  ; mais  Ion  fils  Athelltan  volant 
à fon  fecours  , joignit  l’agreffeur,  le 
blefla  &:  le  fit  prifonnier  ; aufii-tôt  la 
yi&oirç  fe  déclara  pour  les  Anglois  y 
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qui  firent  un  furieux  carnage  de  leurs  £-u0uardU 
ennemis,  pendant  que  de  fon  côté,  An  si  9. 
Griffith  avoit  été  attaqué , mis  en 
déroute  , & tué  par  les  généraux 
d’Edouard  , enforte  que  rien  ne  man- 
qua pour  rendre  la  fortune  de  ce 
jour  complette  ; cependant  la  gloire 
du  Roi  fut  un  peu  ternie  par  la  mort 
du  prifonnier  Léofred  , à qui  il  fit  de 
fang  froid  couper  la  tête. 

Dans  le  cours  de  l’année  fuivante , x l 1. 
il  rebâtit  Wigmore  , dans  le  comté  r, Ventent! 
d’Hereford  , & Tocefter  dans  celui*.  font  ré- 
de  Northampton , que  les  Danois  An  920. 
avoient  effayé  de  furprendre  ; mais 
repouffés  avec  perte , ils  mirent  à con- 
tribution le  pays  des  environs  ; &c 
tous  leurs  compatriotes  qui  habitoient 
le  voifinage  d’Huntingdon , auffi-bien 
que  ceux  de  l’Eafi-Anglie  , fe  révol- 
tèrent. Ils  bâtirent  une  fortereffe  à 
Tamesford  dans  le  comté  de  Bedford,  • 
d’où  ils  firent  des  inclusions  de  tous 
côtés , & ravagèrent  le  pays  avec  leur 
barbarie  ordinaire.  Mais  Edouard  s’em- 
para bien-tôt  de  ce  fort , ainfi  que  de 
la  ville  de  Colchefler  qu’ils  pofie-  -• 

doient,  & fit  paffer  au  fil  de  l’épée 
tous  ceux  qui  portoient  les  armes. 

Gette  fé vérité  qui  fit  périr  le  Prince 
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XL  TI. 

Athelftan 
lemporte  une 
tiftoire  fur 
les  Danois  & 
les  Ecoflois 
dans  le  Nor- 
thumberland. 
Mort  d'E- 
douard. 

Ann.  Sttx. 
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Danois  avec  deux  Seigneurs  de  la  mê- 
me nation  jetta  tellement  le  relie  dans 
le  défefpoir  que  la  révolte  devint  gé- 
nérale ; ils  alfemblèrent  une  armée 
nombreufe , & entreprirent  le  liège 
de  Maldon  ; mais  ils  furent  obligés  de 
l’abandonner  après  avoir  fouffert  de 
très-grandes  pertes  par  les  forties  de 
la  gamifon.  Abbatus  par  cette  fuite 
de  défaltres,  ils  s’abandonnèrent  en- 
core une  fois  à la  merci  du  monarque 
Anglois , & Thurforth,  ainli  que  le 
commandant  des  troupes  Danoifes  de 
Southampton  fe  fournirent  aux  condi- 
tions qu’il  lui  plut  de  leur  impofer. 
Leur  éxemple  fut  fuivi  par  les  Danois 
établis  dans  les  environs  d’Huntingdon, 
Cambridge , & Ealt-Anglie  , qui  pro- 
mirent avec  ferment  de  défendre  fes 
fujets  par  terre  & par  mer. 

Pendant  qu’Edouard  s’occupoit  ainli 
à réduire  les  Danois  méridionaux, il  en- 
voya fon  fils  Athelftan  contre  ceux  qui 
s’étoient  emparés  duNorthumberland , 
où  ils  vivoient  indépendants  du  gou- 
vernement Anglois  , favorifoient 
toutes  les  révoltes.  Pour  foutenir  cette 
indépendance  , leurs  deux  Rois  Sidric 
&:  Reynal  convinrent  de  fufpendre 
leurs  animofités  particulières,  & for- 


Digitized  by  Googld 


Livre  I.  Chap.  X.  175 
nièrent  ime  ligue  avec  Conflantin  Roi  ■ 

djr->  nr  • j . Edouard  I, 

Ecofle  , qui  envoya  un  corps  de  trou-  An  92Q 
pes  à leur  fecours , fous  le  commande-  & fulvant* 
menf^  de  fon  fils  Malcolm  , & leur  ar- 
mée combinée  attaqua  Athelflan;  mais 
ils  furent  défaits  avec  un  grand  car- 
nage. Après  cette  vifloire  , les  Nor- 
thumbriens  demandèrent  la  paix  : ceux 
deCumbrie  avec  les  Bretons  de  Strath- 
Cluyd  fe  fournirent  à l’empire  d’E- 
douard ; & le  Roi  d’Ecoffe  quipoflé-  An 9i2. 
doit  une  partie  de  l’ancien  royaume  Tjnet 
de  Northumbre , confentit  de  le  con- 
ferver  à titre  de  vaffal  de  la  couronne 
d’Angleterre. 

Edouard  fe  vit  donc  alors  au  plus 
haut  degré  de  puiflance  & de  gloire  : 
craint  de  fes  ennemis  qu’il  avoit  affu- 
jettis  fous  fa  domination  , refpe&é  de 
fes  voifins , & chéri  ardemment  de  fes 
propres  fujets.  Après  avoir  réduit  fous 
fon  obéiflance  tout  le  royaume  d’ An- 
gleterre & la  principauté  de  Galles, 
il  mit  tous  fes  foins  à une  éxatte  ad- 
miniftration  de  la  juftice , & fon  peuple 
jouit  en  paix  des  fruits  heureux  d’un 
gouvernement  aufii  doux  qu’équita- 
ble , jufqu’à  ce  que  la  mort  termina 
fon  autorité  après  un  régne  de  vingt-  An9i7, 
cinq  années. 

h4 
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douard. 
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Il  eut  pour  fucce/Teur  Ton  fils  aîné 
Athelftan , Prince  qui  à tous  égards 
méritoit  de  porter  le  fceptre  d’un 
grand  Empire  : Armé  chevalier  dans 
ion  enfance  par  fon  grand  père  Al- 
fred (g) , & élevé  fous  les  yeux  de 
fa  tante  Elflida , fes  excellentes  difpo- 
fitions  naturelles  avoient  été  cultivées 
par  l’éducation  la  plus  vertueufe.  Il 
avoit  déjà  fignalé  fon  courage  & fa 
bonne  conduite  du  vivant  de  fon  père, 
affilié  à tous  les  confeils  pendant  un 
efpace  de  temps  confidérable  avant 
que  de  monter  fur  le  trône  ; enforte 
qu’il  avoit  acquis  une  longue  ex- 
périence lorfqu’il  commença  à régner, 

1 

( g ) Athelftan  , fuivant  Brompton  , étoit 
fils  d’une  concubine , nommée  Egwina  , fille 
d’un  berger  : elle  avoit  rêvé  dans  fon  enfance 
qu’il  fortoit  de  fon  fein  une  Lune  brillante 
qui  éclairoit  toute  l’Angleterre.  Elle  reçut 
une  très-bonne  éducation  que  lui  fit  donner 
une  femme  qui  avoit  nourri  Edouard  , &. 
devint  aufli  remarquable  par  fa  beauté  que 
par  fes  autres  qualités.  Un  jour  que  le  Roi 
vifitoit  fa  nourrice , il  jetta  par  hazard  les 
yeux  fur  Egwina,  & fut  tellement  captivé 
par  fes  charmes  , qu’il  ne  voulut  j^oint  fortir 
de  la  maifon  qu’elle  n’eût  confenti  a fesdefirs. 
Athelftan  fut  le  fruit  de  cet  amour  , ainfi 
qu’un  autre  fils  nommé  Alfred , & une  fille 
nommée  Editha.  Quoique  cette  hiftoire  foi$ 
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& fut  couronné  à Kingfton  fur  la  Ta-  T ~~ 
mile  dans  la  trentième  annee  de  Ion  a, 1517. 

ggrg,  G.  de 'Malm, 

Cependant  cette  élettion  fît  ombra-  x 1. 1 v. 
ge  à plufieurs  Seigneurs , qui  avoient 
peut-être  quelques  doutes  fur  la  légi- 
timité du  Roi  : & ils  formèrent  une 
confpiration , pour  le  chaffer  du  trô- 
ne, & y faire  monter  fon  frère  Edwin. 

Athelftan  inftruit  de  leur  deffein  , fit 
arrêter  aufiî-tôt  le  chef  des  conjurés 
qui  fe  nommoit  Alfred  ; mais  comme 
on  ne  trouva  pas  de  preuves  fuffifantes, 
il  fut  envoyé  à Rome , pour  fe  purger 
par  ferment  en  préfence  du  Pape  : il 
jura  donc  devant  l’autel , & fut  faifi 


appuyée  du  témoignage  de  Guillaume  de 
Malmesbury  & de  celui  de  plufieuns  autres 
hiftoriens , il  eft  plus  vraifemblable  cju’Eg-  ? 
wina  , quoique  de  baffe  naiffance , fut  réelle- 
ment femme  d’Edouard , puifque  nous  voyons 

3 u’ Alfred  le  Grand  honora  Athelftan  de  l’or- 
re  de  Chevalerie  , comme  héritier  préfomp- 
tif  de  la  couronne  ; ce  qu’il  n’auroit  furement 
pas  fait , s’il  avoit  été  bâtard.  Quoiqu’il  en 
fbit  ; Edouard  eut  deux  autres  femmes  , El- 
fleda , fille  du  Comte  Elfham , & Edgiva. 
La  première  lui  donna  deux  fils , Ethelwald 
qui  mourut  peu  de  temps  avant  fon  père , & 
Edwin , avec  fix  filles  , dont  deux  gardèrent 
le  célibat,  & les  quatre  autres  furentmariées 
à Charles  le  Simple , à Hugues  Capet , Rois 
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thllstan  ^ l’inflant  d’un  violent  accès  dans  le- 
An  ÿz7.  quel  il  expira  , ce  que  le. Pape  regarda 
comme  un  effet  de  la  juftice  de  Dieu 
qui  le  puniffoit  de  fon  parjure.  Le 
Pontife  décida  donc  dans  fa  lettre  à 
Athelftan  que  le  mort  étoit  certaine- 


de  France  ; à l’Empereur  Othon,  & à un  Duc 
dont  les  Etats  étoient  voifins  des  Alpes. 
Edgiva  l’autre  fempie  d’Edouard  , lui  laifla 
deux  fils  , Edmond  &.  Edred  qui  régnèrent 
par  la  fuite  , avec  deux  filles  dont  l’aînée 
fut  Religieufe  , &i  la  fécondé  époufa  Louis  , 
Prince  de  Guyenne.  Grande  Hijl,  de 
ton  , 63.  * 

* Je  ne  connois  point  la  grande  Hiftoire  de  win- 
ton  dont  parle  M.  Smolett  : mais  de  quelque  côté  que 
foit  l’erreur  , il  eft  certain  que  Hugues  Capet  n’é- 
poufa  point  de  Princdlè  d’Angleterre  , & que  des 
filles  d'Edouard  dont  il  eft  ici  parlé,  l’une  nommée 
Ogine  ou  Ogive  fut  mariée  au  Roi  Charles  le  Simple , 

& l’autre  nommée  Edile  à Hugues  le  Grand  , pere  de' 
Hugues  Capet.  Ce  qui  aura  pu  tromper  notre  Auteur 
ou  fon  garant  eft  l’erreur  de  Guill.  de  Malruesbnry  , 
ainfi  que  d’ingulph , qui  l’un  & l’autre  donnent  le 
-■'*  titre  de  Roi  à Hugues  , fans  doute  parce  qu’il  en  avoit 
toute  l’autorité  j & comme  notre  Auteur  a trouvé  que 
le  premier  Hugues  qui  ait  porté  la  couronne  de  Fran- 
ce étoit  Hugues  Capet,  il  en  a conclu  que  c’étoitlui 
qui  avoit  époufé  cette  Princeffe. 

Les  favants  Auteurs  du  Journal  de  Trévoux-  ont 
relevé  avec  raifon  cette  faute  de  M.  Smolett,  Octo- 
bre 1758:  Mais  ( ajoutent-ils  ) en  parlant  de  Hugues  - 
le  Grand  , il  faudrait  encore  avancer  fon  époque  , car 
il  ne  naquit  que  vers  la  fin  du  neuvième  fiècle.  Quel- 
que refpeô  que  j’aie  pour  ces  habiles  Critiques,  la 
vérité  m’oblige  à remarquer  qu’une  erreur  de  chiffre 
leur  a fait  fuppofer  que  M.  -Smolett  avançoit  ce  ma- 
riage de  cent  ans  , puifque  l’époque  en  eft  marquée 
dans  le  Journal  à l’an  83  î au  lieu  de  j> 3 5 qu’on  trouve 
dans  notre  Auteur.  - 
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ment  coupable  , &c  lui  demanda  s’il  ; • 

vouloit  ou  non  qu  on  lui  accordât  la  An  9 z7. 
fépulture  eccléfiaftique.  Athelftan  très- 
fatisfait  d’être  délivré  d’un  fujet  auffi 
dangereux  , consentit  qu’il  fut  enterré 
avec  les  cérémonies  ordinaires  ; mais 
il  confifqua  les  biens , qu’il  donna  au 
inonaftère  de  Malmesburi , & voulut  „ . 

« • 1 • / 1 .y»  • w*  A 

que  les  particularités  de  cette  affaire 
biffent  inférées  dans  l’aCte  de  donation. 

Cette  confpiration  fi.it  à peine  dé-  XLV. 
truite  qu’il  s’éleva  de  nouveaux  trou-  1SoLlI[)vaen^nt 
blés  d’un  autre  côté.  Comme  les  Da-  dànsieNoîd. 
nois  établis  en  Angleterre  avoient  été 
afiiûettis  par  force , ils  étoient  réfolus 
de  faifir  la  première  occafion  de  recou- 
vrer leur  indépendance  , & regardè- 
rent comme  une  conjoncture  favora- 
ble ce  temps  où  Athelftan  n’étoit  pas 
encore  bien  affermi  fur  le  trône , & 
oii  la  nobleffe  paroiffoit  mécontente. 

Ils  fe  mirent  donc  en  campagne  fous 
la  conduite  de  leurs  Rois  Sithric  & 

Inguald , & furprirent  York  & Daven-  sim% 
port.  Athelfian  informé  de  cette  ré- 
volte , fe  mit  auffi-tôt  en  marche  & 
arriva  dans  leur  pays  avec  tant  de  cé- 
lérité , que  Sithric  qui  n’étoit  pas  pré- 
paré à recevoir  un  fi  puiffant  adverfaire 
demanda  la  paix , qui  lui  fut  accordée 
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" . à condition  qu’il  embrafferoit  la  re-* 

An  527^  ligion chrétienne.  Athelftan  quidefiroit 
attacher  ce  Prince  à fes  intérêts , pour 
quefon  régne  ne  fut  pas  troublé  comme 
avoit  été  celui  de  fon  père  par  des 
incurfions  continuelles  des  Danois  , 
non-feulement  lui  pardonna  fa  révolté , 
mais  il  lui  donna  même  fa  fœur  Editha 
en  mariage  , quoiquil  fut  avancé  en 
âge  & eut  de  fa  première  femme  deux 
fils  majeurs.  Sithric  ne  furvécut  que 
peu  de  mois  à fon  mariage  , & fon 
aîné  Guthred  dédaignant  de  tenir  un 
fceptre  dépendant  de  la  volonté  d’A- 
theiffan  , s’empara  de  prefque  tous 
les  forts  qui  étoient  dans  fon  royau- 
me , & défendit  à fes  fujets  de  payer 
le  tribut  au  monarque  Anglois. 
xlvt.  Athelflan  alarmé  de  cette  rébellion, 
ré^iideNo"-  affembla  fes  troupes  , & entra  fi  ino- 
thumberiand.  pinément  dans  le  Northumberland  , 
que  Guthred , fon  frère  Anlaf , & In- 
guald  Roi  d’York  , eurent  à peine  le 
temps  de  fe  fauver  eux-mêmes  par 
une  flirte  précipitée  ; enforte  que  le 
Roi  d’Angleterre  fe  rendit  maître  de 
tout  le  pays  fans  oppofition , excepté 
du  château  d’York  qu’il  ne  pût  réduire 
, auflî  promptement.  Cependant  il  ne 

jouit  pas  tranquillement  de  fes  con- 
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quêtes  tant  qu’il  eut  lieu  de  craindre  , 
que  les  trois  Princes  fugitifs  pullent  An  917 
revenir  exciter  de  nouveaux  troubles  & fuivant* 
dans  le  Northumberland.  On  ignore 
ce  que  devint  Inguald  ; mais  Anlaf 
fe  fauva  en  Irlande  , & Guthred  alla 
fe  mettre  fous  la  prote&ion  de  Con- 
ftantin  Roi  d’Ecofle.  Athelftan  envoya 
auffi-tôt  des  députés  à ce  Prince , pour 
demander  qu’il  lui  livrât  Guthred  ,'ou 
qu’il  iroit  le  chercher  à la  tête  d’une 
armée.  Conftantin  fait  piqué  de  ce 
meftage  ; mais  craignant  cependant  de 
déplaire  à un  monarque  auffi  puiflant , - 
il  convint  d’une  entrevue  avec  lui  à 
Daker , & partit  auffi-tôt  pour  s’y  ren- 
dre, accompagné  d’Owen  Roi  de  Cum- 
berland : mais  en  même  temps  il  fa- 
cilita à Guthred  les  moyens  de  s’écha- 
per  de  fa  cour. 

Athelftan  reçut  les  excufes  du  Roi 
d’Ecofle , quoiqu’il  fut  mécontent  de 
l’évafion  du  Danois  , qui  fit  une  ten- 
tative fans  fuccès  fur  la  Ville  d’York , 

& enfuite  fe  rendit  Pyrate  dans  la 
haute  mer , jufqu’à  ce  que  s’ennuyant 
d’une  vie  fi  agitée , & dont  l’infamie 
l’expofoit  à une  infinité  de  dangers , 
il  fe  vint  rendre  de  lui-même  au  Roi 
d’Angleterre , qui  lui  accorda  une  pen- 
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'TTZ fion  pour  fa  fubfiftance.  Il  en  jouit 

/il  hilstan  . 1 . . > . 

An  9i7  pendant  quelque  temps  : mais  enliute 
& luivant.  fe  d^outa  de  cette  tranquillité  , 

s’échapa  du  lieu  de  fa  réfidence  6c  de- 
puis ce  temps  on  n’entendit  plus  par- 
ler de  lui.  On  prétend  que  dans  cette 
conférence  d’Athelftan  avec  les  deux 
Rois  , il  exigea  qu’ils  lui  rendiflent 
hommage  : 6c  malgré  tout  ce  que  di- 
fent  les  auteurs  Ecofl'ois  , qui  nient 
fortement  cet  a£te  de  foumiflîon  ; il 
eft  vraifemblable  que  Conftantin  fut 
obligé  d’y  acquiefcer , 6c  il  paroît  que 
c’eft  de  ce  temps  qu’il  conferva  un 
refîentiment  implacable  contre  le  mo- 
narque Anglois.  Mais  quoiqu’il  en  foit 
de  cet  hommage  extorqué  par  crainte 
6c  par  violence  d’un  Prince  foible  , il 
ne  peut  être  regardé  comme  un  titre 
contre  l’indépendance  6c  la  liberté  de 
la  nation. 

xi. vu.  Conffantin  retourna  dans  fes  Etats 

il  défait  les  fort  mécontent  de  la  conduite  d’Athel- 
flan  ; ce  qui  porta  Anlaf  qui  en  fut 
informé  à revenir  d’Irlande  à fa  cour. 
11  enflamma  artificiellement  le  reffen- 
timent  6c  l’ambition  du  Roi  d’Ecoffe  , 
en  déclamant  avec  force  contre  l’in- 
folence  & le  pouvoir  dangereux  de 
celui  d’Angleterre , après  quoi  il  lui 
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parla  de  la  conquête  du  Northumber-  , 

il  ,>  -r  -r>  ATHH.STA* 

land  comme  d une  entreprile  ailee  par  An  y 27 
le  moyen  des  fecours  qu’il  étoiten  état  & fulvant* 
de  lui  faire  venir  d’Irlande.  Confian- 
tin  embrafla  avec  joye  cette  propor- 
tion , & ils  commencèrent  aufîi-tôt  à 
faire  des  préparatifs  pour  l’exécuter , 

& en  même  temps  engagèrent  Howel 
Roi  du  pays  de  Galles  à faire  une 
diverfion  en  leur  faveur.  Mais  Athel- 
fian  qui  étoit  retourné  en  WcITex  rom- 
pit -leurs  mefures  par  fa  diligence  & 
fon  aftivité  : car  aufli-tôt  qu’il  fiit  in- 
formé du  foulé vement  des  Gallois  , il 
fe  mit  en  marche  pour  ce  pays , & 
remporta  une  viûoire  complette  fur 
Howel , qu’il  punit  de  fa  révolte  , par 
l’augmentation  d’un  tribut  annuel  qu’il 
payoit  à l’Angleterre. 

Cette  guerre  fi  heureufement  ter- 
minée , il  s’avança  dans  l’Ecofle , pour  Conitantin  , 
fe  venger  de  Conftantin  qui  avoit  en- Ro1  d’£coflc< 
voyé  un  corps  de  troupes  auxiliaires 
à Howel , & comme  Anlaf  n’étoit  pas 
encore  arrivé  avec  fon  renfort  d’Ir- 
lande, le  Roi  d’Ecofle  ne  fe  trouva 
pas  en  état  de  s’oppofer  à l’armée  An- 
gloife , qui  le  chafia  d’une  extrémité 
de  fon  royaume  à l’autre  ; & il  fut  à 
la  fin  obligé  d’appaifer  la  colère  d’A- 
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rr„_rcTA  thelftan  par  fa  foumifîion.  Il  obtint 
An  s>2  7 fon  pardon  du  monarque  d Angleterre, 
& fui vant.  qUj  m£me  lui  rendit  toutes  les  places 
qu’il  avoit  prifes  dans  fon  royaume  , 
efpérant  que  cet  a&e  de  générofité  lui 
concilieroit  l’affeûion  de  Conflantin  , 
6c  le  détacheroit  des  intérêts  du  Da- 
nois. Mais  fon  indulgence  parut  plu- 
tôt  enflammer  l’animofité  de  l’Ecoffois 
qu’elle  ne  l’adoucit , 6c  la  mortifica- 
tion que  fon  orgueil  foulïrit  du  triom- 
phe 6c  de  la  générofité  d’Athelflan  , 
augmenta  de  plus  en  plus  fon  defir  d’en 
tirer  vengeance  : enl'orte  qu’aufîi-tôt 
que  ce  Prince  fut  retourné  dans  fes 
Etats , Conflantin  renoua  fes  intrigues 
avec  Anlaf  ; & ils  mirent  conjointe- 
ment toute  leur  induflrie  6c  leur  puif- 
fance  à affembler  une  armée  allés  forte 
pour  envahir  le  royaume  de  Northum- 


An  934. 


Aim,  Dunelm.  berland. 


x j Vers  ce  même  temps , Athelftan 
Sort  dépio-  commença  à être  tourmenté  de  jalou- 
Hbie  d’Ed-  fes  inquiétudes  pour  l’affeélion  que 

•vvin*  1 1 • \ r r V -r-1- 

le  peuple  portoit  à Ion  rrere  Edwin , 
qu’un  Seigneur  de  la  cour  accufa  d’a- 
voir été  complice  de  la  confpiration 
d’Alfred  ; cette  acufation  paroiffoit 
avoir  quelque  fondement , puifque  la 
révolte  d’Alfred  avoit  eu  pour  pré- 
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texte  de  mettre  Edwin  fur  le  trône  , âThTlstTn 
& peut-être  qu’Athelftan  n’étoit  pas  An  954 

r l ' j r r • j < ^ & fuivant» 

tache  de  le  lervir  de  ce  pretexte  pour 
détruire  un  compétiteur  que  l’amour 
de  la  nation  rendoit  aufîi  dangereux 
pour  lui.  Ce  malheureux  Prince  pro- 
tefta  avec  toutes  les  apparences  de 
vérité  & de  candeur  , qu’il  étoit  en- 
tièrement innocent  du  crime  dont  on 
le  chargeoit  ; mais  il  hit  convaincu  par 
la  dépolition  de  ce  faux  témoin  ; & 

Athelftan  qui  craignit  qu’il  n’y  eût  du 
danger  à lui  ôter  la  vie  par  une  exé- 
cution publique  , ht  mettre  cet  infor- 
tuné jeune  homme  avec  un  feul  en- 
clave dans  une  vieille  barque , fans 
voiles  , rames  ni  provifions.  Edwin 
ainfi  expofé  aux  dangers  de  la  mer  , < 

& aux  horreurs  de  la  famine  fe  pré- 
cipita dans  les  eaux  oii  il  termina  fa 
malheureufe  vie  ; mais  fon  compa- 
gnon réfolut  de  s’abandonner  à la 
providence  , & fut  pouffé  par  les 
flots  avec  fa  barque  fur  les  côtes 
de  France.  Cette  cruelle  fentence  ne 
fut  pas  plutôt  éxécutée , que  le  Roi 
fe  repentit  de  l’avoir  rendue  , & fes- 
craintes  jaloufes  étant  diflipées  , il  ne 
fe  repréfentoitplus  Edwin  que  comme 
im  jeune  frère  d’un  aimable  caraélè- 
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Athelstan  re  5 & commença  à détefler  le  malheu- 
An  934  reuxfur  le  témoignage  duquel  le  Prince 
avoitpéri  d’une  manière  auffi  terrible. 
Ce  perfide  Seigneur  fit  un  jour  un  feux 
pas  en  préfentant  la  coupe  à Athelfian  ; 
mais  s’affermiffant  enfuite  fur  l’autre 
pied  » Voyez  ( dit-il  ) comme  un  frère 
» foutient  l’autre  ».  Le  Roi  prit  ce 
difcours  pour  une  raillerie  ou  un  re- 
proche , & le  fit  mettre  aufîi-tôt  à 
mort  comme  un  facrifice  aux  mânes 
d’Edwin  : enfuite  il  expia  fa  propre 
faute  par  une  févère  pénitence  & par 
les  bienfaits  dont  il  combla  les  Egli- 
fes.  ( h ) 

Son  chagrin  fut  bien-tôt  foulagé  par 
le  refpeéf  que  lui  portèrent  fes  fujets , 
CTI.  & par  l’étendue  de  fa  réputation  chez 
gués  defran-  les  nations  étrangères.  Il  reçut  une 
magnifique  embaffade  de  la  part  de 
Hugues  de  France  * , qui  lui  envoya  le 
Comte  de  Fandres  avec  de  fuperbes 


ld.  ibid . 


L. 

La  fœur 
d’Athelftan 


( h ) Il  fit  une  pénitence  de  fept  ans  , 
bâtit  les  monaflères  de  Middleton  & de  Mi- 
chelnefT , dans  le  comté  de  Dorfet , & fonda 
des  Méfiés  à perpétuité  tant  pour  obtenir  fon 
pardon  que  pour  le  repos  de  l’ame  de  fon 
frère. 

* L’Auteur  dit  Roi  de  France  , mais  j’ai 
fuprimé  cette  qualité  par  la  raifon  que  )’ai 
déjà  dite  dans  la  note  furie  §.  XLIII. 
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préfents  , pour  lui  demander  fa  fœur 
Edilda  en  mariage.  Athelftan  lui  don- 
na audience  à Abingdon  dans  l’affem- 
blée  générale  des  Etats , où  la  deman- 
de fut  accordée  , & l’Ambafladeur 
traité  avec  la  plus  grande  magnifi- 
cence. ( i ) 

Pendant  que  ces  chofes  fe  paffoient 
à la  cour  d’ Angleterre  , Confiantin  & 
Anlaf  s’occupoient  fortement  des  pré- 
paratifs pour  l'exécution  de  leur  pro- 
jet , ils  firent  une  ligue  avec  les  Irlan- 
dois , les  Gallois , les  Danois  du  Nor- 
thumberland , & conduisent  fi  fecre- 
tement  leurs  intrigues , qu’ils  entrè- 
rent dans  la  rivière  d’Humbre  avec 
une  flotte  de  fix  cents  voiles , & fe  ré- 
pandirent dans  tout  le  pays  avant 
qu’Athelftan  eût  la  plus  légère  con- 
noiflance  de  leur  deffein.  Mais  les  for- 
tereffes  munies  de  troupes  angloifes , 
arrêtèrent  afîes  les  progrès  des  confé- 
dérés , pour  lui  donner  le  temps  de 


Athelstan 

An  9 3 4 
& fuivanc. 


LT. 

Athelftan 
remporte  une 
viâoire  com- 
plette  à Bru- 
neford  fur 
Conllantin  & 
Anlaf. 

An  9 3 S. 


( i ) Les  préfents  faits  en  cette  occafion 
confiftoient  en  un  très  - beau  vafe  d’onix  , 
une  couronne  d’or  ornée  de  diamants  , l’é- 
pée de  Conflantin  le  Grand  dont  la  garde 
portoit  un  des  clouds  avec  lefquels  notre 
Seigneur  avoit  été  attaché  à la  croix , la  lance 
de  Charlemagne,  & plufieurs  refpeétables 
reliques.  * 4*v  • - • 
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Ïlstan  raffembler  une  armée  , à la  tête  de 
9 3*‘  laquelle  il  marcha  contr’eux  avec  une 
vîteffe  incroyable.  Ils  avoient  dirigé 
leur  route  du  côté  du  nord,  pour  s’em- 
parer de  la  Bernicie  en  faveur  du  Roi 
d’Ecolfe  ; mais  lorfqu’ils  apprifent 
qu’Athelftan  s’avançoit  pour  les  atta- 
quer, ils  réfolurent  de  lui  épargner  une 
partie  du  chemin  , en  venant  au-de- 
vant de  lui , & les  deux  armées  fe 
rencontrèrent  en  un  lieu  nommé  Bru- 
nefort.  Cependant  elles  ne  fe  livrèrent 
pas  aufli-tôt  bataille  , parce  qu’elles 
étoient  l’une  & l’autre  fi  formidables 
& fi  avantageufement  poflées  , qu’on 
n’ofoit  des  deux  côtés  hazarder  d’eu- 
gager  le  combat  jufqu’à  ce  qu’on  en 
trouvât  l’occafion  par  quelque  faute , 
ou  quelque  inattention  dans  le  parti 
oppofé.  On  rapporte  que  dans  cette 
intervale  Anlaf  étoit  entré  comme  mu- 
ficien  dans  le  camp  anglois , & qu’il  y 
avoit  joué  des  inflruments  avec  tant 
d’habileté  , qu’il  avoit  attiré  l’atten- 
tion d’Athelflan  ; que  ce  Prince  l’a- 
voit  fait  entrer  dans  fa  tente , & lui 
avoit  fait  un  riche  préfent.  Il  fut  re- 
connu dans  fa  retraite  par  un  fimple 
foldat  qui  le  laifîa  paffer , & en  infor- 
ma enfuite  le  Roi.  Athelflan  le  répri- 
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menda  vivement  de  ne  s’y  être  pas  op-  atheistai* 
pofé  , niais  enfuite  il  loua  la  fidélité  de  An  ». 
cet  homme  , lorfqu’il  lui  eut  dit  qu’il 
avoit  autrefois  prête  ferment  à Anlaf, 

& qu’il  ne  pouvoit  par  conféquent 
rien,  entreprendre  contre  fa  perfonne. 

Le  Roi  changea  aufîi-tôt  de  quartier , 

& celui  qu’il  quittoit  fut  occupé  par  un 
Evêque  nouvellement  arrivé  au  camp , 
qui  perdit  la  vie  pour  avoir  choifi  ce 
terrein  : car  au  milieu  #de  la  nuit , An- 
laf à la  tête  d’une  troupe  choifie  atta- 
qua  le  camp  des  Anglois  , tk  pénétra 
jufqu’à  cet  endroit  ,011  le  Prélat  fut 
tué  avec  ceux  qui  l’accompagnoient , 
parce  qu’on  crut  que  c’étoit  le  quar- 
tier du  Roi.  Athelftan  dont  la  tente 
çtoit  environ  à un  mille  de  cette  fcé- 
ne  de  carnage  , prit  aufîi-tôt  l’allarme  , 
rangea  fes  troupes  en  bataille , & au 
point  du  jour  les  deux  armées  furent 
vivement  engagées.  On  combattit 
tout  le  jour  avec  une  égale  fureur  des 
deux  côtés , mais  à la  fin  le  chancelier  . . 

Turketul  à la  tête  d’une  troupe  d’é- 
lite de  ceux  de  Londres  , renverfa  IngHt  * 
tout  ce  qui  s’oppofoit  à fon  paffage , 
défarçonna  le  Roi  d’Ecofïe , qui  fut 
bleffé  & fait  prifonnier.  Aufîi-tôt  que 
ls  malheur  de  ce  Prince  fiit  connu  des 
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Athï.1  ;t'an  confédérés  , iis  lâchèrent  pied , & il  fe 
An  p i ».  fît  lin  grand  carnage.  Outre  Conflan- 
tin  qui  mourut  de  les  blelîures , ils  per- 
dirent fix  Rois  d’Irlande  & de  Galles , 
avec  douze  Comtes  & généraux  de 
leur  armée  qui  périrent  dans  le 
combat , en  forte  qu’Athelftan  après 
cette  vi&oire  ne  trouva  plus  aucune 
difficulté  à réduire  les  Ecoffois , les 
Danois  du  Northumberland , & les 
Gallois  , dont  v le  tribut  fiit  encore 
G.  Mdimest.  augmenté.  Les  affaires  du  nord 
ainlî  terminées  , il  marcha  contre  les 
Bretons  de  Cornouaille , qui  avoient 
envoyé  du  fecours  aux  alliés , rétablit 
Exéter , oii  il  mit  une  garnifon  , for- 
ça les  Bretons  à fe  retirer  au-delà  de 
la  rivière  Tamur,  qui  depuis  ce  temps" 
fut  la  borne  des  deux  nations , après 
quoi  il  alla  en  perfonne  prendre  pof- 
feffion  des  Ifles  de  Scilley. 
lu.  Athelffan  fut  auffi  confommé  dans 
tmfon'avi'ie  k Science  du  gouvernement  pacifique 
& fa  mort,  que  formidable  dans  la  guerre  : il  a- 

jouta  de  nouvelles  loix  à celles  que 
fon  grand-père  Alfred  avoit  publiées  , 
prit  des  mefures  auffi  efficaces  pour 
entretenir  la  tranquillité  dans  fes  Etats  , 
tant  en  les  fortifiant  contre  les  entre- 
prifes  des  étrangers , qu’en  prévenant 
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les  troubles  domeftiques  par  une  do-  AtHf.i  stan 
mination  douce  & une  exa&e  adminif-  An  9+1. 
tration  de  la  juftice.  Il  employa  des 
Savants  à faire  traduire  la  Bible  en 
langue  Saxone  : & malgré  fa  piété  & 
fa  magnificence  envers  les  Eglifes , on 
voit  par  quelques  fragments  de  fes  loix 
venus  julqu’à  nous , que  fon  intention 
étoit  de  réduire  le  clergé  fous  fon 
obéïfïance  , aufîi-bien  que  fes  autres 
fujets , en  aboliflant  ces  exemptions  , 

& ces  afiles  , qui  ne  fervoient  qu’à 
les  rendre  plus  indépendants  & à les 
mettre  en  état  de  protéger  les  plus 
grands  criminels.  On  voit  combien  il 
üit  refpeûé  des  puiflances  étrangères 
par  les  grands  mariages  qu’il  procura  à 
fes  fœurs , dont  l’une,  veuve  de  Char- 
les le  Simple  trouva  une  heureufe  re- 
traite dans  fes  Etats  avec  fon  fils  qui 
fut  enfuite  connu  fous  le  nom  de 
Louis  d’Outremer , parce  qu’il  avoit 
été  élevé  à la  Cour  d’Angleterre. 

Athelflan  après  la  réduction  des 
Ecoffois  , des  Danois  & des  Bretons  , 

& la  retraite  d’Anlaf  qui  retourna  en 
Irlande  , jouit  pendant  quelques  années 
du  repos  qui  fuivit  les  troubles  de 
la  guerre  , & mourut  enfuite  fans 
enfants  dans  la  feizième  année  de 
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Athhlstan  ^on  règne.  Il  eut  pour  fuccefîeur  fon 
An  941.  frère  Edmond  qui  monta  fur  le  trône 
Ann,  sa» r.  ^ confentement  unanime  de  toute  la 
nation. 

liii.  Quoique  les  Danois  euflent  été 
Les  Danois  fubjugués , ils  ne  pouvoient  cependant 
bre^fe 'révol-  Porter  tranquillement  le  joug  des  An- 
*«**  co"tre  glois  qu’ils  avoient  réfolu  de  fecouer 
à la  première  occafion  favorable.  Ils 
regardèrent  donc  l’accefïion  du  jeune 
Edmond  au  trône  comme  une  con- 
joncture heureufe  , & Anlaf  ne  négli- 
gea pas  d’entretenir  ces  difpofitions 
dans  la  vue  de  fe  rendre  maître  du 
Royaume  de  Northumberland  ; mais 
comme  il  vit  l’importance  d’une  entre- 
prife  où  il  falloit  tenir  tête  à toutes 
les  forces  d’Angleterre , il  eut  recours 
à l’affiftance  d’Ôlaiis  Roi  de  Norvège 
qui  le  renforça  d’hommes  & de  vaif- 
feaux,  avec  lefquels  il  entra  dans  le 
Northumberland  , & fut  d’abord  reçu 
dans  York  par  le  moyen  des  corref- 
pondances  qu’il  entretenoit  avec  les 
principaux  habitants.  L’éxemple  de  la 
capitale  fiit  fuivi  de  la  prife  de  beau- 
coup d’autres  places , dont  les  garni- 
rons furent  chafïees  ou  maffacrées , Sc 
tout  le  pays  le  reconnut  pour  Souve- 
rain, Non  content  de  pofféder  le  Nor- 
thumberland } 
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thumberland  , il  s’avança  dans  la  Mer- 
de , où  il  fut  reçu  auffi  favorablement , 

& fes  compatriotes  de  ce  royaume 
l’aidèrent  à reprendre  quelques  pla- 
ces qu’Edouard  leur  avoit  enlevées. 

Quoiqu’Edmond  eût  à peine  dix-  Li  v. 

huit  ans  , bien  loin  d’être  découragé:  WdUht\ 
par  la  rapidité  des  progrès  d’Anlaf,  après  laquel- 
il  aflembla  fes  troupes  , & s’avança  £ Royaume! 
contre  l’ennemi  qu’il  joignit  à Weft- 
chefler , oii  il  y eut  une  grande  ba- 
taille avec  une  fureur  égale  des  deux 
côtés,  qui  dura  jufqu’à  ce  que  la  nuit 
fépara  les  combattants  ; mais  les  Ar- 


chevêques de  Cantorbery  & d’York 
employèrent  leurs  bons  offices  pour 
effectuer  un  accommodement,  qui  fe  Ht 
fous  la  condition  qu’Anlaf  pofféderoit 
tout  le  pays  fitué  au  -nord  de  "Watling- 
Street  ; grande  route  qui  partageoit 
l’Angleterre  depuis  la  partie  fepten- 
trionale  du  pays  de  Galles , jufqu’aux 
extrémités  méridionales  de  la  Provin- 
ce de  Kent.  Cet  accommodement  peut 
donner  lieu  de  croire  qu’Edmond  avoit 
eu  du  defïous  dans  la  bataille,  & qu’il 
ne  confentit  à ce  traité  que  dans  la 
vûe  de  gagner  du  temps  , jufqu’à 
ce  qu’il  fut  en  état  de  fe  dédo-  ’ 

Tome  IL  I 
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£dmond  I.  mager  de  la  perte  qu’il  avoit  ioufferteJ1 
An  s+i.  Anlaf  ne  fut  pas  plutôt  établi  dans 
la  paifible  poffelîion  du  Northumber- 
land  , que  pour  acquitter  les  dettes 
qu'il  avoit  contra&ées  avec  le  Roi  de 
Norvège  , par  l’afliftance  duquel  il 
avoit  acquis  la  couronne  , il  impofa 
des  taxes  énormes  fur  fes  fujets  , ce 
qui  lui  fit  perdre  leur  affe&ion;  enfor- 
te  que  les  habitans  de  Deïra  fe  révol- 
tèrent , reconnurent  pour  Roi  Régi- 
nald  fils  de  fon  frère  Guthred , qui  bit 
couronné  à York  , & qui  fit  aufli-tôt 
clés  préparatifs  de  guerre  contre  fon 
oncle , ce  qui  partagea  le  Royaume 
en  deux  faisions  qui  menaçoient  mu- 
tuellement de  fe  détruire. 
lv.  Edmond  jugeant  cette  circonllance 
Edmond  faYOrable  pour  recouvrer  les  Etats 

lotmiec  le  • m / « « A/i 

Northumber-  qu  il  avoit  cédés,  s avança  du  cote  du 
ne^k  &cdu°m-  Nord,  & arriva  fur  les  frontières  du 
beriand  a«  Northumberland  avant  que  les  deux 
cofl'/.6  d E"  R°is  frdfcnt  feulement  inftruits  qu’il 
étoit  en  marche.  Ils  fe  trouvèrent 
donc  furpris  fans  pouvoir  fe  mettre  en 
état  de  défenfe  , èc  frirent  obligés  d’a- 
bandonner Fille,  en  forte  qu’Edmond 
fe  rendit  maître  de  tout  le  royaume 
fans  trouver  de  réfiftance  ; enfuite  U 
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marcha  contre  le  Roi  de  Cumberland  Edmond  1. 
(&)  , qui  avoit  fourni  des  fecours  aux  An 9 4*. 
Princes  Danois  , & les  chafla  de  fes 
Etats  qu’il  donna  à titre  de  fief  dépen- 
dant de  la  couronne  d’Angleterre  à 
Malcolm , Prince  d’Ecoflfe , qu’il  atta- 
cha ainfi  à fes  intérêts.  L’hommage 
que  les  Rois  d’Ecofle  rendirent  par  la 
fuite  aux  Monarques  anglois  pour  ces 
territoires  fut  fans  doute  le  fondement 
du  droit  prétendu  de  l’Angleterre  fur 
toute  l’Ecoffe  ; quoiqu’en  fuivant  le 
même  raifonnement  , les  Rois  d’An- 
gleterre euffent  dû  être  aufli  regardés 
dans  les  fiécles  fuivants  comme  vaf- 
faux  de  la  France  , parce  qu’ils  ren- 
doient  hommage  à fon  Roi  pour  le  du- 
ché de  Normandie. 

Les  foins  d’Edmond  n’étoient  pas 
feulement  donnés  aux  opérations  de  wc'd'Ed? 
la  guerre , mais  il  les  employoit  aufli  mond 
pour  le  gouvernement  civil  & la  po- 
lice de  fon  Royaume.  Les  loix  qu’il 
publia  prouvent  évidemment  combien 
il  avoit  à cœur  le  bonheur  de  fes  fujets. 

( k ) Le  Royaume  de  Cumbrie  s’étendoit, 
depuis  les  remparts  de  Sévère  jufqu’à  Dun- 
britton  , dans  la  partie  occidentale  de  l’E- 
cofle , & comprenoit  les  provinces  de  Gal- 
loway  , Carrick , Kyle  &.  Cunningham.  ■ 

11 
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19 6 Histoire  d’Angleterre, 
Edmond  i.  Comme  il  vit  que  les  amendes  pécu- 
An  j>4<5.  maires  n’étoient  pas  des  peines  fuffilan- 
tes  pour  réprimer  le  vola  force  ouver- 
te, & le  larcin  qui  ordinairement  fe 
commettent  par  des  gens  qui  n’ont  que 
fort  peu  à perdre  ; il  ordonna  que  les 
chefs  de  voleurs  fiiflent  pendus  après 
line  pleine  convi&ion,  ce  qui  n’avoit 
pas  encore  eu  lieu  en  Angleterre , oii 
le  vol  n’avoit  jamais  été  puni  de  mort, 
js rompten.  H y a lieu  de  croire  que  ce  Royaume 
auroit  fleuri  de  toutes  façons  fous  un 
Prince  qui  avoit  d’aufli  excellentes 
vues , s’il  n’avoit  été  enlevé  à la  fleur 
de  fon  âge  par  un  accident  aufli  funefle 
qu’extraordinaire.  Comme  il  étoit  à 
table  avec  les  principaux  Seigneurs  à 
célébrer  la  fefte  de  S.  Auguftin  à Pu- 
kelkirk  dans  le  comté  de  Glocefter  , 
il  remarqua  dans  la  foule  un  fcélérat 
infigne  nommé  Léof , qu’il  avoit  banni 
pour  vol  & rapine  ; & commanda 
aufli-tôt  à fon  écuyer  tranchant  d’ar- 
rêter ce  hardi  voleur  qui  avoit  l’auda- 
ce de  s’introduire  jufqu’en  fa  préfence 
royale  ; mais  comme  il  vit  que  cet 
^officier  n’étoit  pas  afles  fort  pour  s’en 
rendre  maître , il  fe  leva  lui-même  de 
table, &c  le  terrafla  en  le  prenant  par  les 
cheveux,  Léof  qui  vit  qu’une  mort 
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îgnominieufe  termineroit  fa  vie , tira  EnMOND^ 
aufRtôt  un  poignard  qu’il  avoit  caché!  An  s>4«. 
fous  Tes  habits , & pendant  que  le  Roi 
étoit  fur  lui , il  le  plongea  dans  le  fein 
de  ce  Prince  qui  expira  fur  la  place. 

La  mort  du  meurtrier  que  les  nobles 
mirent  en  pièces  dans  Finftant  fut  un 
foible  dédommagement  de  la  perte 
d’un  fi  bon  Roi , enlevé  dans  fa  jeu- 
neffe  après  un  règne  d’environ  fix  ans , 
pendant  lequel  il  avoit  donné  des  preu- 
ves convaincantes  de  fon  courage  ex- 
traordinaire , de  fon  habileté , & de  fes 
foins  pour  le  bonheur  de  fes  Sujets.  Ann- 
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CHAPITRE  XI. 

5»  I.  Les  Danois  de  Northumberland 
choijijfent  A nlaf pour  leur  Roi.  §.  II. 
Edred  réduit  leur  Royaume  en  Pro- 
vince. §.  IH.  Grand  crédit  de  Dunf- 
tan , Abbé  de  Glafion.  §.  IV.  Edwy 
monte  fur  lt  Trône  , vivacité  de  D un- 
fan  envers  ce  Roi.  §.  V.  V Abbé  en- 
voyé en  exil.  §.  VI.  Sévérité  T O don 
Archevêque  de  Cantorbery.  §.  VII. 
Edgar  fe  révolte  contre  le  Roi  fon  fre - 
re.  §.  VIII.  Il  lui  enlève  une  grande 
partie  de  fes  Etats.  §.  IX.  Edgar fuc- 
cède  à tout  le  Royaume  ; fes  admira- 
bles Règlements.  §.  X.  Il  détruit  les 
loups.  §.  XI.  Dunfan  élu  Archevê- 
que de  Cantorbery.  §.  XII.  Les  Moi- 
nes rétablis  dans  les  bénéfices  & les 
Monafières.  §.  XIII.  Hifioire  A Ed- 
gar & d'Elfride.  §.  XIV.  Mort  & ca- 
ractère de  ce  Prince.  §.  XV.  D if  pu- 
tes fur  la  fucceffion  terminées  en  fa- 
veur d' Edouard.  §.  XVI.  Intrigues 
de  Dunfan  pour  les  Moines.  §.XVIÏ. 
Edouard  tué  par  les  ordres  de  fa  belle - 
' Mère  Elf ride.  §.  XVIII.  Etkelred  lui 
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fuccède.  §.  XIX.  Foibleffe  de  ce  Prin- 
ce. § . XX.  U n corps  de  Danois  en- 
tre en  Angleterre.  §.  XXI.  Dunfian 
perd toùt  fon  crédit.  §.  XXII.  Ethel- 
redachetteune  Paix  honteufe  des  Da- 
nois. §.  XXIII.  Swein  & Olave  Rois 
de  Danemarc  & de  Norvège  font  une 
defeente  en  Angleterre.  §.  XXIV. 
Défaite  des  troupes  Angloifes  par  les 
Danois , qui  ravagent  le  pays  de  Gal- 
les & le  Comté  de  Dorfet.  §.  XXV. 
V Angleterre  exceffivement  fatiguée 
par  ces  Pirates.  §.  XXVI.  Origine 
du  Danegelt.  §.  XXVII.  Ethelred 
èpoufe  Emma  feeur  du  Duc  de  Nor- 
mandie. §.  XXVIII.  Se  laiffie  gou- 
verner par  de  mauvais  confeils.  §. 
XXIX.  Les  Danois  cruellement  mafi 
facrés.  §.  XXX.  Swein  jure  de  fe 
ranger.  §.  XXXI.  Trahifon  d’Alfric. 
§.  XXXII.  Bravoure  d’Ulfketel.  §. 
XXXIII.  Le  Roi  achette  un  peu  de 
repos.  §.  XXXIV.  Il  équipe  une  Flot- 
te. §.  XXXV.  Différends  entre  Les 
Officiers  & la  Nobleffe.  §.  XXXVI. 
Perfidie  d'Edric.  §.  XXXVII.  Ethel- 
red paye  un  nouveau  tribut  aux  Da- 
nois. §.  XXXVIII.  Il  fe  retire  en 
Normandie  , & Swein  efl  proclamé 
Roi  d'Angleterre.  §.  XXXIX.  U 
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meurt  fubitement  , & Von  rappelle 
Ethelred.  §.  XL.  Il  marche  contre 
Canut  qui  abandonne  le  Royaume. 
§.  XLI.  Morcart  & Sigefreth  affafji- 
nés  par  les  ordres  d'Edric.  § XLII. 
Canut  retourne  en  Angleterre , Edric 
fe  joint  à lui.  §.  XLIII.  Poltronerie 
honteufe  d' Ethelred.  §.  XLIV.  Ce 
Prince  meurt  à Londres.  §.  XLV. 
Il  a pour  fuccejftur  fon  jils  Edmond 
Côtt-de-fer.  §.  XLVI.  Il  remporte  un 
avantage  fur  Canut  à Penne  dans  le 
Comtéde  Sommerfet.  XLVII.  Ba- 
taille furieufe  à Sceorfan.  §.  XLVIII. 

- Edmond  défait  les  Danois  à Brent- 
ford.  §.  XLIX.  Mais  il  reçoit  un  ter- 
rible échec  à Ashdown  en  EJfex.  §, 
L.  Il  fait  la  Paix  avec  Canut  3 & ejt 
cruellement  majfacré. 


O M M E les  deux  fils  qu’Edmond 


ü^Ncnhum-  avoit  eus  de  fia  femme  Elgiva 
friand  choi-  étoient  encore  dans  l’enfance,  fon  frè- 
£cÙr  * leur  ^af  re  Edred  monta  fur  le  trône  par  les  fuf- 
Ro1'  fr âges  réunis  de  la  noblefle  & du  cler- 

gé:aufli-tôt  après  fon  élévation, il  mar- 
cha dans  le  Northumberland  pour  ap- 
paifer  quelques  mouvements  que  la 
mort  de  fon  frère  avoit  occafionnés 
entre  les  Danois  qui  chprehoient  coa* 
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tînuellement  l’occafion  de  fecouer  le  t DR E n* 
joug  du  gouvernement  Anglois.  Mais  An  94s. 
comme  Edred  fut  dans  leur  pays  avant  HnntingcL 
qu’ils  euflent  eu  le  temps  de  prendre 
des  mefures  efficaces  pour  recouvrer 
leur  indépendance , ils  furent  obligés 
de  fe  foumettre  aux  conditions  qu’il 
lui  plut  de  leur  impofer;  & leur  éxem- 
ple  fut  fuivi  par  Malcolm  Roi  d’E- 
coffe  , qu’ils  avoient  engagé  à les  fou- 
tenir  dans  leur  révolte.  A peine  le 
Roi  fut-il  retourné  dans  fes  Etats , que 
les  Danois  fouffrant  toujours  impa- 
tiemment la  domination  Saxone  ré- 
folureat  de  faire  une  nouvelle  tenta- 
tive pour  leur  liberté  ; & rappellèrent 
Anlaf  d’Irlande  avec  tant  de  fecret  & 
de  diligence , que  ce  Prince  avoit  déjà 
réduit  les  places  les  plus  confidéra- 
bles  du  Northumberland , avant  qu’E  - 
dred  eût  pu  affembler  des  troupes 
pour  s’oppofer  à fes  progrès.  Anlaf 
profita  fi  habilement  de  cet  intervale 
qu’il  fe  trouva  trop  bien  établi  fur  le 
trône  de  Northumberland  pour  y pou- 
voir être  attaqué  avec  quelque  efpé- 
rarice  de  fuccès,  ce  qui  obligea  Edred 
à le  laiffier  pour  lors  tranquille  poffef- 
feur.  Mais  enfuite  fon  gouvernement 
tyrannique  indifpofa  tellement  fes  fur 
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*r jets  qu’il  fe  forma  une  puiffante  faftion 

An  j»;  2.  contre  lui , oc  qu  il  rut  oblige  cl  aban- 
donner le  trône  oii  monta  un  Seigneur 
nommé  Eric.  Cependant  une  partie  des 
fujcts  d’Anlaf  lui  relièrent  attachés 
malgré  fon  éloignement,  ce  qui  divifa 
le  royaume  en  faélions  tumultueufes 
comme  il  arrive  toujours  en  pareil  cas , 
& Edred  faififfant  cette  occafion  mar- 
cha dans  le  Northumberland  pour  le 
réduire  fous  fa  domination  : il  trouva 
tout  le  pays  dans  la  confufion  & l’a- 
narchie , enforte  qu’Eric  hors  d’état 
de  lui  réfifter  fe  retira  en  EcofTe  à fon 
arrivée. 

j y Les  Danois  ainfi  abandonnés  par  leur 

Edred  réduit  Prince  , & hors  d’état  de  s’oppofer 
meen*7vin- au  vainqueur , implorèrent  la  clémen- 
ee*  ce  d’Edred  avec  la  plus  baffe  fou- 

miffion  &C  les  ferments  les  plus  folem- 
nels  de  fidélité  pour  l’avenir.  Il  ajouta 
foi  à leurs  promeffes  , rétablit  même 
leur  Roi  Eric  fur  le  trône  avec  cer- 


taines conditions , & après  avoir  ainfi 
appaifé  les  troubles  du  Northumber- 
land à l’entière  fatisfà&ion  du  peuple  y 
comme  il  avoit  lieu  de  le  croire  , il 
partit  d’York  pour  retourner  en  Wef- 
fex,  marchant  fans  aucunes  précau- 
tions au  milieu  d’une  nation  que  fa 
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générofité  avoit  dû  lui  attacher.  Mais  £ D R E D 
les  Danois  ingrats  qui  remarquèrent  Ansjz.' 
que  les  Anglois  faifoient  route  négli- 
gemment 6c  fans  ordre  , _ fe  raffem- 
blèrent  fecrètement , reprirent  les  ar. 
mes  6c  tombèrent  fi  inopinément  fur 
les  troupes  d’Edred  que  fans  fa  valeur 
perfonnelle  6c  fa  bonne  conduite , elles 
auraient  été  totalement  taillées  en  piè- 
ces. Irrité  d’une  preuve  fi  évidente 
de  leur  perfidie  6c  de  leur  ingratitude  , 
il  rentra  aufîi-tôt  dans  leur  pays  avec  • 

.la  réfolution  de  le  ravager  par  le  fer 
6c  par  le  feu  , 6c  leur  entière  défini- 
tion aurait  été  inévitable  s’ils  avoient 
entrepris  de  fe  défendre.  Mais  dans 
cette  extrémité , ils  s’humilièrent  en- 
core une  fois  devant  le.  vainqueur  , 
rejettèrent  le  blâme  de  ce  qui  étoit 
arrivé  fur  Eric , qu’ils  mirent  à mort 
comme  une  vidime  facrifiée  à l’indi- 
gnation d’Edred,  6ç  ce  Prince  appaifé 
par  leurs  foumifîiQns  6c  leurs  excufes 
leur  fit  payer  une  contribution  confi- 
-dérable , 6c  pardonna  leur  trahifon  ; 
mais  il  réduifit  leur  royaume  en  pro- 
vince , y mit  de  fortes  garnifons  6c  An  j>î4. 
le  laifîa  folis  les  ordres  d’un  pouver-  n»vedtn. 

neur  Anglois.  ' : ‘ 

Ces  troubles  furent  fui  vis  d’un  caly 

' ~ 16  * ' 
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e d k e d*  me  Pr°f°nd  » pendant  lequel  la  dévo- 
An  p j *.  tion  d’Edred  prit  la  place  de  fes  autres 
j! j pallions,  & le  plongea  dans  une  con- 
Grard  «-é-fiance  totale  pour  Dunftan  abbé  de 
tàn.  Abbé  de  Gladon  , qui  non-reulcment  devint 
GUfton.  fon  direûeur  fpirituel , & lui  donnoit 
en  cette  qualité  la  difeipline  de  fes 
propres  mains  * , mais  acquit  aufti  un 
fi  grand  crédit  fur  lui  pour  les  affaires 
•temporelles , que  rien  ne  fe  faifoit  dans 
J’Eglife  & dans  l’Etat  fans  fes  avis  & 
fon  confentement.  Par  fon  confeil , 
prefque  tous  les  bénéfices  du  royau- 
me furent  donnés  aux  moines  & le 
^clergé  féculier  fut  abfolument  négligé 
& oublié.  Quoique  cette  partialité  lui 
•attirât  iin  grand  nombre  d’ennemis  que 
4a  conduite  augmentoit  encore , il  mit 
tout  le  corps  monachal  dans  fes  in- 
térêts , & cette  race  infatigable  faifit 
toutes  les  occafions  de  fontenir  fon 
, ambition , & de  le  faire  regarder  com- 
me un  prophète  & un  apôtre  **.  Leurs 
- <:■'  ' .•  •-  *:  r.cî  • ‘ 

. * Je  ne  vois  que  dans  Rapin  Thoiras  cette 
pieufe  cruauté  de  S.  Dunftan  pour  Edred. 
il  feroit  à fouhaiter  que  M.  Smollett  nous 
[ / indiquât  les  fources  oti  il  a puifé  tout  ce  qu’il 
..  . .dit  a’imurieux  à fa  mémoire  du  faint  Evêque. 

**  Il  faut  fe  fou  venir  ici  que  c’eft  un  Au- 
teur Proteftant  qui  écrit , & même  un  de 
xeux  qui  marque  le  moins- de  partialité.' 
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éloges  fi  fbuvent  répétés  firent  im-  E D R E ^ 
preflion  fur  les  efprits  du  vulgaire  An  954. 
ignorant , & il  étoit  dans  le  plus  beau 
chemin  pour  acquérir  une  autorité  ab- 
folue  fur  l’Eglife  & fur  l’Etat , lorf- 
qu’il  fiit  arrêté  au  milieu  de  fa  car- 
rière par  la  mort  du  Roi  qu’une  ef- 
quinancie  enleva  la  dixième  année  de 
fon  régne.  Quand  ce  Prince  connut  Sim.  Dmthr* 
que  fa  fin  étoit  proche  , il  manda 
Dunftan  qui  par  hazard  étoit  abfent , 
afin  de  mettre  ordre  à fa  confcience , 

& de  l’entretenir  de  quelques  affaires 
temporelles  dont  l’Abbé  feul  avoit 
connoiflance  ; mais  celui-ci  qui  n’avoit 
pas  encore  rendu  compte  de  plufieurs 
fommes  confidérables  dont  il  avoit  eu 
le  maniement  prolongea  le  temps  fous 
différents  prétextes  jufqu’à  ce  que  le 
Roi  fût  mort , & appropria  ainfi  cet 
argent  à fon  propre  ufage  , ce  qui  le 
mit  en  état  de  vivre  dans  la  fplendeur 
& la  magnificence.  * 

- Ainfi  mourut  Edred,  qui  ne  s’écarta  An  ?sj. 
en  rien  des  vertus  de  fes  prédéceffeurs 
que  dans  fon  aveugle  attachement  pour 
cet  avide  Abbé.Il  fiitle  premier  de  tous 

les  monarques  Saxons , qui  prit  le  titre 

^ : '**  v . ( * . . '•  1 . 

* Je  le  répette  encore  , où  notre  Auteur 
ji-t-il  pris  toute  cette  hifloire  ? 
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-jg  D w Y#  de  Roi  de  la  Grande  Bretagne , ce  qui 
An  9 s s . favorife  l’opinion  de  ceux  qui  penfent 
que  le  Roi  d’Ecoffe  tient  la  couronne 
comme  un  fief  dépendant  de  celle 
d’Angleterre.  Quoique  fes  deux  fils 
Bertfred  & Elfred  furent  en  âge  de 
raifon  à fa  mort , il  eut  cependant  pour 
fucceffeur  fon  neveu  Edwy  fils  d’Ed- 
mond qui  fut  élu  par  les  fuffrages  una- 
nimes de  la  nobleffe  & du  clergé. 
Cette  puiffance  éleâive  étoit  vraifem- 
blablement  im  privilège  qu’ils  avoient 
réfervé  lorfqu’ils  s’étoient  foiunis  au 
gouvernement  monarchique  ; & c’é- 
toit  une  précaution  très-fage  pour  pré- 
venir les  malheurs  qui  accompagnent 
l’adminiftration  d’un  Prince  dans  l’en- 
fance. 

T v Edwy  qui  monta  fur  le  trône  à l’âge 
Edwvràon-de  quatorze  ans  étoit  un  Prince  d’une 

ne.*” vivacité  gran^e  beauté,  & d’un  cara&ère  fort 
de  Dunftan  doux  ; mais  il  regarda  Dunftan  bien 
enveiscc  différemment  de  ce  qu’avoit  fait  fon 

prédéceffeur  , & le  jour  même  de  fon 
couronnement  il  conçut  du  dégoût 
pour  cet  Abbé , ce  qui  fut  la  fuite  d’un 
affront  qu’il  en  reçut , & qu’un  jeune 
Prince  ne  pardonne  pas  aifément. 
Edwy  s’étoit  échapé  de  l’ennuyeufe 
cérémonie  de  ce  jour , pour  jouir  de 
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la  converfation  d’une  jeune  dame  nom- ^ 

mée  Athelgiva  , dont  la  beauté  &Ies  An  9ss\ 
rares  qualités  l’avoient  rendu  pafîion- 
nement  amoureux  : mais  aufli-tôt  que 
Dunftan  s’apperçut  de  l'on  abfence , 
il  s’élança  avec  fureur  dans  l’apparte- 
ment où  le  Prince  s’étoit  retiré , & le 
ramena  de  la  façon  la  plus  outrageante , 
après  lui  avoir  fait  une  févère  répri- 
mande avec  toute  l’aigreur  eccléfia- 
ftique  *.  Une  infulte  aufli  vive  & aufli 
déplacée  ne  pouvoit  manquer  d’inf- 
pirer  du  relfentiment  au  jeune  Mo- 
narque , & les  Seigneurs  déjà  fcan- 
dalifés  de  l’orgueil  & des  profufions 


* Cette  vivacité  de  S.  Dunftan  peut  être 
excufée  par  la  circonftance  ; 8c  Malmesbury 

Ïii  la  rapporte , ainfi  que  plulieurs  autres 
uteurs , aifent  que  tous  les  afliftants  fré- 
mifloient  de  honte  lorfque  le  Roi  fe  retira  , 
mais  que  Dunftan  feul  eut  la  fermeté  d’arra- 
cher ce  Prince  d’avec  fa  concubine.  Ne 
pourroit  - on  pas  juger  qu’il  le  fit  dans  la 
crainte  qu’une  conduite  aufii  déplacée  de  la 
part  d’un  Roi  au  moment  de  fon  couronne- 
ment n’aliennât  l’efprit  de  fes  fujets  ? Cette 
conjeéture  eft  d’autant  plus  vraifemblable 
que  pour  leur  en  impofer  , il  lui  remit  la 
couronne  fur  la  tête  en  le  ramenant  dans 
l’aflemblée  : cette  a&ion  fut  cependant  l’ori- 
gine delà  perfécution  que  le  faint  Abbé  fouf- 
trit  depuis. 
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de  l’Abbé  augmentèrent  cette  difpo- 

E d w r.  . . ni  r • 

An pî  j.  îition  en  déclamant  contre  Ion  avarice 
& fa  préfomption.  Enfin  ils  infinuèrent 
au  Roi  qu’il  s’étoit  emparé  des  tréforS 
de  fon  prédéceffeur  , & qu’il  les  ré- 
pandoit  alors  pour  s’acquérir  une  po- 
pularité dangereufe.  Sur  ces  remon- 
trances Edwy  demanda  la  reffitution 
des  fommes  qu’Edred  lui  avoit  con- 
fiées ; mais  Dunflan  répondit  qu’elles 
avoient  été  employées  en  œuvres 
pieufes  fuivant  les  intentions  du  feu 
Roi.  Le  confeil  ne  crut  pas  à propos  de 
le  pouffer  plus  loin  dans  cette  affaire , 
& fe  contenta  de  caffer  & annuller 
tout  ce  qui  avoit  été  fait  en  faveur 
des  moines  , qu’on  dépouilla  aufii-tôt 
de  tous  les  bénéfices  qu’ils  poffédoient, 
& l’on  donna  leurs  places  au  clergé 
féculier. 

v.  Non-feulement  cet  événement  mor- 

ïo/é  aféxü' très-fenfiblement  Dunffan,  dont 
le  crédit  fe  trouvoit  fort  diminué  dans 
le  peuple , mais  il  excita  chez  les  moi- 
nes une  clameur  aufli  grande  que  s’il 
avoit  été  queffion  de  la  plus  cruelle 
perfécution  qui  fe  fut  jamais  élevée 
contre  la  religion  chrétienne.  Entre 
ceux  qui  déclamèrent  le  plus  vivement 
contre  cette  innovation  furent  les  re- 
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ligieux  de  Malmesbiiry , qui  firent  un  E p w'Yf 
fi  grand  bruit  que  le  Roi  les  chaffa  de  A»  sjj. 
leur  monafière  & le  donna  à des  prê- 
tres féculiers.  Enfin  Dunflan  qui  avoit 
caufé  de  fi  grands  troubles  quitta  le 
royaume  & fe  retira  dans  un  monaftère 
de  Flandre , en  attendant  quelque  chan- 
gement favorable  , qui  put  lui  per- 

° ^ , . 7 n r r ^ / 1 G.  Malmcsb. 

mettre  de  revenir  en  iurete. 

L’exil  du  Saint  joint  aux  foufïrances  v 1. 
des  moines  Rirent  publiés  parmi  le  sévérité 
peuple  comme  des  preuves  convain-  chevêque  de 
cantes  de  l’impiété  du  Roi , & toute  cantmbery. 
la  puiffance  eccléfiafiique  du  royaume 
embrafiant  la  caufe  de  leur  apôtre  & 
de  leurs  frères  , l’efprit  de  févérité 
s’empara  tellement  d’Odon  Archevê- 
que de  Cantorbery  qu’il  ordonna  fo- 
lemnellement  la  feparation  d’Edwy  & 
d’Athelgiva , ce  qui  étoit  blefler  le 
Roi  de  la  façon  la  plus  fenfible  ; mais 
les  cenfures  eccléfiaftiques  avoient  un 
fi  grand  pouvoir  alors  , que  le  Roi  ne 
pouvoit  entretenir  fon  amoureufe  cor- 
refpondance  fans  s’expofer  lui-même  ; 
enforte  qu’il  fut  obligé  d’abandonner 
fa  maîtrefle  à la  pénitence  eccléfiafii- 
que : l’inflexible  prélat  la  fit  marquer 
au  vifage  & l’envoya  en  éxil  en  Ir- 
lande. * j 

? Cet  aéte  barbare , s’il  fut  réellement  éxé- 

) 
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■ £ D Non  content  d’avoir  exercé  line 

Anpjf.'  vengeance  aufli  baffe  , le  turbulent 
vu.  Evêque  joint  aux  autres  adhérents  de 

voilr^ontrê  Dimffan  & de  fes  moines , commen- 
te Roi  ton  cèrent  à foulever  des  mécontents  en 
répandant  les  calomnies  les  plus  fcan- 
daleufes  contre  Edwy  ; enfuite  ils  en 
vinrent  à une  rébellion  ouverte  fous 
le  prétexte  de  détrôner  un  Monarque 
indigne  de  la  couronne,  pour  la  donner 
à Edgar  , Prince  ambitieux  & fort 
inlinuant , qui  prêta  volontiers  fon 
nom  , fon  crédit , & fon  attivité  per- 
fonnelle  , pour  faire  réufîir  leur  en- 
trépife.  Il  fe  mit  donc  à la  tête  des 
rébelles  , attira  la  plus  grande  partie 
de  la  Mercie  dans  fes  intérêts  , & 
An  p j 7.  paffa  dans  le  Northumberland  & l’Eaft- 
Anglie  , oii  il  trouva  les  Danois  très 
difpofés  à concourir  à tout  ce  qui 
pouvoit  jetter  les  Anglois  dans  la 
guerre  civile  & la  confufion. 

Ainff  fortifié  , fa  fa&ion  devint  fi 

cuté  par  les  ordres  de  l’Archevêque  , de 
même  que  celui  qui  efl  rapporté  au  §.  XII. 
eft  d’autant  plus  odieux  dans  un  Prélat 
que  l’infulte  en  retomboit  fur  le  Roi  même  , 
& qu’Odon  , comme  le  remarque  fort  judi- 
çieufement  notre  Auteur  , n’avoit  aucune 
puiffance  légitime  pour  infliger  de  punition 
corporelle  furie  moindre  des  fujets  du  Roi» 
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puiffante , qu’en  peu  de  temps  Edwy  E D w 
fut  abandonné  de  tous  Tes  fujets,  ex-  Ans»j7. 
cepté  des  W eft-Saxons  , & comme  v 1 1 i. 
il  fe  vit  hors  d’état  d’appaifer  la  ré- uiV grande* 
bellion  , il  fe  retira  pour  fe  mettre  en  Partie  dc  fe« 
fureté  dans  la  ville  de  Giocefter.  Alors  Btatî’ 
les  Etats  de  Mercie  s’affemblérent , le 
privèrent  folemnellement  de  la  puif- 
fance  fouveraine  , & élurent  Edgar 
Roi  de  ce  pays  qui  comprenoit  toute 
la  partie  au-delà  de  la  Tamife , excep- 
té le  royaume  d’Effex.  Comme  les  vhr.  rng. 
moines  avoient  eu  la  plus  grande  part sim-  D*ntlm+ 

\ . /i  n • *1  \ 9 S 9* 

a cette  élection , ils  ne  manquèrent  pas 
de  la  faire  autorifer  par  un  miracle  , 

& de  faire  entendre  une  voix  du  ciel , 
qui  commandoit  aux  nobles  affemblés 
de  donner  la  couronne  à Edgar.  Après 
la  cérémonie , on  négocia  un  traité 
entre  lui  & fon  frère  Edwy  , qui  cé- 
dant au  torrent  de  l’infortune , con- 
fentit  à un  partage  qui  le  privoit  de 
la  plus  belle  partie  de  fes  Etats  ; mais 
la  mortification  de  fe  voir  ainfi  dé- 
pouillé pendant  que  les  moines  triom- 
phèrent defadifgrace  le  jetta  dans  une 
mélancolie  fi  profonde , qu’elle  le  con- 
duifit  au  tombeau , après  avoir  furvé- 
cu  ou  plutôt  langui  deux  années  depuis 
4’époque  de  fon  infortune. 


Edgar. 
A»  s>  s 9. 


IX. 

Edgar  fuccè- 
ilc  à tout  .le 
Royaume;  fes 
admirables 
règlements. 


ni  Histoire  d’Angleterre; 

Aufli-tôt  qu’Edgar  fut  monté  fur  Iô 
trône  de  Mercie , Dunfian  retourna 
en  Angleterre  , & retrouva  à la  cour 
dçxe  Prince , tout  le  crédit  qu’il  avoit 
eu  fous  le  régne  précédent.  Il  fut  d’a- 
bord nommé  au  fiège  de  Worcefter, 
& fa  fainteté  brillant  d’un  nouvel  éclat , 
après  l’éclipfe  qu’il  avoit  foutferte  , le 
Roi  affecta  de  fe  laiffer  conduire  en- 
tièrement par  fes  confeils. 

Edwy  étant  mort  fans  enfants, tout  le 
royaume  fut  réuni  fous  Edgar,  qui  dans 
la  fleur  de  la  jeuneffe, avoit  déjà  donné 
des  preuves  certaines  d’un  génie  bril- 
lant & du  jugement  le  plus  folide.  On 
avoit  vu  fon  habileté  lorfqu’il  s’étoit 
rendu  maître  des  Etats  de  fon  frère , 
& il  fit  connoître  enfuite  l’étendue  de 
fa  capacité  en  tenant  fes  fujets  dans 
la  foumiflion  & fes  ennemis  dans  la 
crainte  , fans  employer  l’autorité  ni 
s’engager  dans  aucune  entreprife  mi- 
litaire. Il  contint  fes  voifins  par  des 
mefures  fi  juftes  pour  la  défenfe  de 
fon  royaume , qu’il  les  mit  hors  d’état 
de  l’attaquer  avec  quelque  efpérance 
de  fuccès.  Il  partagea  le  Northum- 
berland  en  deux  gouvernements , 8c 
entretint  continuellement  un  corps  de 
troupes  confidérable  dans  les  provins 
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ces  feptentrionales , pour  être  toujours  F DG  AR 
prêtes  à appaifer  les  mouvements  qui ïe  Pacifiée, 
auroient  pu  le  former  chez  un  peuple  " 9sÿ‘ 
turbulent.  Pour  défendre  fes  Etats  des 
Danois  étrangers  , il  équipa  une  très- 
grande  flotte  , compofée  de  trois  mille 
cinq  cents  vaiffeaux , partagée  en  dif-  rhr.  vtn- 
férentes  efcadres  qui  croifoient  con-  gor”-  dc 
tinuellement  autour  de  fille  , ce  qui  mesb. 
le  mit  à couvert  de  toute  infulte.  Des  ** 

précautions  aufii  fages  firent  jouir  fes 
fujets  de  la  paix  & de  la  tranquillité  ; 

& pour  qu’elle  ne  pût  jamais  être  in- 
terrompue , il  mit  Kenneth  Roi  d’E- 
colfe  dans  les  intérêts  , en  lui  cédant 
tout  le  pays  de  Lothian  qui  s’étend 
depuis  la  Tweed  jufqu’à  la  Forth  , 
dont  ce  Prince  lui  rendit  hommage , 
ainli  que  des  comtés  du  Nord  déjà 
cédés  du  temps  de  Malcolm.  Ce  fut 
vraifemblablement  en  conféquence  de 
cette  celîion  ôc  du  traité  qui  lui  gagna 
le  Roi  d’Ecolfepour  allié , queMaccufe 
Roi  de  Man  & des  illes  , quelques  to- 
parques  de  Galloway , & le  Prince  de 
Galles  fe  fournirent  fi  paifiblement  au 
gouvernement  d’Edgar.  Ces  Princes 
vifitèrent  fa  cour  à Chelfer  , & con- 
duifirent  fa  barque  à la  rame  fur  la 
rivière  Pée  pendant  qu’il  tenoit  le 
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H4  Histoire  d’Angleterre, 
*^"dg  -■  gouvernail , ce  que  quelques  hiftoriens 
1 1 Pacifique,  ont  regardé  comme  un  a£e  d’hom- 
Anjîs.  mage,  au  lieu  qu’il  eft  plus  probable 
que  ce  ne  fut  qu’un  amufement  dans 
une  partie  de  plaifir , dont  on  ne  pou- 
voit  tirer  aucune  conféquence. 

X.  Malgré  toute  fa  vigilance  & fes  foins 

»ii  Hcfmt  le*  p0ur  maintenir  la  paix  entre  fes  fujets , 
elle  fut  troublée  par  deux  calamités 
domeftiques , dont  l’une  fut  un  nom- 
bre infini  de  loups  defcendus  des  mon- 
tagnes du  pays  de  Galles , qui  détrui- 
foient  les . troupeaux  & ^larmoient 
tout  le  voifinage  ; & l’autre  la  corrup- 
tion des  magiftrats  civils  qui  oppri- 
- moient  le  peuple  par  leur  partialité 
dans  l’adminiffration  de  la  jufhce.  Pour 
délivrer  le  pays  de  la  première  de  ces 
playes , Edgar  changea  le  tribut  des 
Gallois  en  trois  cents  têtes  de  loups  , 
pour  être  payées  annuellement  au  lieu 
d’argent  ou  de  beftiaux,  & il  publia 
une  amniflie  générale  pour  tous  les 
_ crimes  commis  avant  un  certain  temps, 
pourvu  que  les  coupables  apportaient 
lin  nombre  de  langues  de  loups , dé- 
terminé fuivant  la  nature  de  leurs  cri- 
mes ; expédients  fi  efficaces , qu’en 
trois  ans  l’efpèce  de  cet  animal  fiit 
totalement  détruite  en  Angleterre.  Par 

\ 
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rapport  aux  magifirat: 
faire  étoit  de  la  plus 
tance , il  fit  une  loi  qu 
une  amende  pécuniaire  tout  juge  qui 
par  ignorance  auroit  prononcé  une 
fentence  injufte  , & qui  rendoit  inca- 
pable de  pofieder  fa  charge  ni  aucune 
autre  dans  le  Royaume  , celui  qui 
auroit  commis  volontairement  cette 
faute.  Enfuite  le  Roi  employa  lui- 
même  une  année  à parcourir  les  diffé- 
rentes parties  de  fes  Etats  pour  répa- 
rer le  tort  fait  à ceux  qui  en  avoient 
fouffert , & prendre  connoiflance  des 
coupables. 

Les  grandes  qualités  d’Edgar  étoient  x I. 
certainement  très  - recommandables  ; 
mais  fuivant  toute  apparence , elles  de  Cantorbor 
n’auroient  pas  été  vantées  avec  tant ry * 
d’éclat  fi  lesmoines  n’avoient  trouvé  en 
lui  un  prote&eur  zélé  & un  magnifique 
bienfaiteur.  On  dit  qu’il  fonda  qua- 
rante monaftères , en  rétablit  & em-  ,5_, 
bellit  un  nombre  beaucoup  plus  grand , 
les  dotta  non-feulement  avec  libéra- 
lité , mais  avec  profufion , & même 
aliéna  les  terres  de  la  couronne  pour 
le  foutien  de  cette  efpèce  pernicieufe 
de  bourdons  oififs.  * 

* L’Auteur  juge  fans  doute^des  Moioes  de 


; ; comme  1 af- 
grande  impor- 
i condamnoit  à 


Edgar 

le  Pacifiée» 
An  9 S 9* 
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*""jr  d g A R Tous  fes  bienfaits  lui  furent  fug- 
!e  Pacifique,  gérés  par  Dunftan  , qui  non-feule- 
*nruiv?  ment  jouiffoit  du  fiège  de  Worcefter, 
mais  avoit  auffi  l’adminifiration  de 
Tévéché  de  Londres  qui  étoit  alors 
vacant.  La  réputation  de  fa  fainteté 
& des  miracles  que  les  moines  attef- 
toient  & éxagéroient,  lui  acquit  un 
fi  grand  crédit  parmi  le  peuple , & tant 
d’afcendant  fur  l’efprit  d’Edgar  , qu’il 
devint  maître  abfolu  des  affaires  mili- 
taires, civiles  & eccléfiaftiques.  Bre- 
thelm  , Evêque  de  Bath  , Prélat  digne 
. & vertueux,  qui  n’étoit  pas  favora- 


ce  temps  par  comparaifon  avec  quelques-uns 
de  leurs  fucceffeurs , qui  dans  les  fiècles  fui- 
vants  s’écartèrent  de  leur  première  inftitu- 
tion  ; mais  il  paroît  au  contraire  que  ces  pieux 
folitaires  pofiedant  à peine  le  néceflaire  , dont 
line  partie  fe  tiroit  du  travail  de  leurs  mains , 
n’étoient  pas  tombés  dans  ce  relâchement 
qui  a obligé  de  multiplier  les  réformes. 

Ce  furent  plutôt  les  mœurs  licentieufes 
d’une  partie  des  Prêtres  féculiers  qui  donnè- 
rent alors  tant  de  crédit  aux  Moines  , que 
leurs  vertus  faifoient  refpeéter  avec  juftice. 
Au  furplus  , à quoi  bon  toutes  ces  vaines  dé- 
clamations ? Nous  condamnons  avec  les  Pro- 
teftants  ceux  de  nos  Miqiftres  qui  s’écartent 
de  l’efprit  de  leur  état  : nous  distinguons 
même  dans  les  Saints  que  nous  révérons , les 
a&ions  qui  ont  mérité  que  l’Eglife  les  recon- 
nût pour  tels , d’avec  celles  dont  ils  ont  peut- 
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fcle  aux  moines  , fut  élu  pour  le  liège  Edcak 
de  Cantorbery  à la  mort  de  l’Arche-  le  Pacifique* 
vêque  Elfin  ; mais  comme  le  Roi  avoit  &n  fui*f 
réfolu  de  procurer  cette  dignité  à fon 
favori,  il  fit  une  aftemblée  générale 
dans  laquelle  il  harangua  contre  l’in- 
capacité de  Brethelm  , & recomman- 
da fi  fortement  Dunftan  que  le  premier 
fut  renvoyé  à fon  diocèfe  , & l’autre 
©levé  à l’archevéché.  Comme  cette 
éle&ion  n’avoit  pas  été  faite  canoni- 
quement , on  crut  néceflaire  de  de- 
mander la  confirmation  du  Pape , & 

Dunftan  partit  aufli-tôt  pour  Rome  , 
fous  prétexte  de  recevoir  le  pallium. 

Le  Pape  , bien  informé  de  fon  grand 
crédit  à la  Cour  , & de  fon  zèle  pour 
les  intérêt?  de  l’Eglife  Romaine  , non- 

être  fait  pénitence  ; mais  nous  penfons  qu’a- 
vant  de  porter  des  jugements  précipités , il 
faut  fe  tranfporter  dans  les  temps  , bien  pefer 
lés  circonftances , l’efprit  du  fiècle,&le  de- 
gré de  confiance  qu’on  doit  avoir  pour  les 
Auteurs  qui  les  rapportent.  Voilà  les  règles, 
de  la  faine  critique , & celles  que  nous  em- 
ployerions  fi  nous  avions  à parler  des  Sau~ 
rin>  des  Leclerc , des  Tillotfon,  des  Baf- 
nage , des  Abadie  y & de  beaucoup  d’autres 
hommes  illuftres  d’entre  nos  frères  féparés 
dont  nous  plaignons  les  préjugés  , mais  dont 
nous  reconnoiuons  le  mérite  & refpeélon? 
les  vertus. 

u,  fc 
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le  Pacifique. 
An  9 59 
& fuiv. 


Stnt.  Datte  Int* 
Iagalph. 


XII. 

Les  moines 
rétablis  dans 
les  bénéfices 
& les  monaf- 
» ères. 


îi8  Histoire  d’Angleterre, 
feulement-  confirma fon  éledion,  npûs; 
encore  le  créa  fon  Lé^at  en  Angle- 
terre , avec  une  autorité  très-étendue. 
Ainfi  il  retourna  triomphant  , éleva 
fon  parent  Ofwald  au  fiège  de  W or- 
ceûer , &.  fit  donner  celui  de  W in» 
cheder  à Ethelwald  fon  intime  ami  ; 
enforte  que  ce  triumvirat  agiffant  de 
concert , gouvernoit  le  Roi  & toute 
lïglife  d’Angleterre.  Enfin  Dunfian, 
voyant,  fà.  puiffance  affez  fortement 
établie  pour  mépxifer  les  efforts  de  fes 
ennemis  réfolut  d’éxécuter  le  grand 
projetqu’il  avoit  formé  en  faveur  des 
moines. 

Ces  indufirieux  émiffaires  ne  laif- 
foient  échaper  aucune  occafion  d’in- 
vediver  contre,  le  luxe  & le  liberti- 
nage du  Clergé  féculier , dont  à la 
vérité'  la  vie  n?étoit  pas  des  plus 
exemplaires.  Les  efprits  du  peuple, 
ainfi  difpofés  , le  Roi  affembla  un  con- 
feil , où  il  déclama  dans  un  difcours 
étudié  contre  la  conduite  irrégulière  , 
les  excès , les  amours  & la  débauche 
des  Prêtres  féculiers  : enfùite  il  s’a- 
dreffa  à Dunfhan  & à fes  parafants 
pour  les  conjurer  de  trouver  quelque 
moyen  efficace  qui  pût  réformer  des 
abus  auffi  énormes.  Comme  cette 
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harangue  étoit  évidemment  contre  le  ~E"  

Cierge  feculier  , les  amis  de  ce  corps  Je  Pacifique, 
n’osèrent  s’oppofer  à l’inclination  du  ln  ,^9 
Roi , & le  triumvirat  d’Evêques  faifit 
fa  première  occaïiori  de  chalTer  les  fé- 
culiers  de  toutes  les  Eglifes  & les' 

Couvents  qui  étoienf  dans  leur  jurif- 
di&ion.  Peut-être  que  cette  expulfion 
n’auroit  pas  été  auffi  facilement  éxé- 
çutée,  li  les  Prêtres  n’avoient  attiré 
fer  eux  l’indignation  du  peuple  , en 
vivant  dans  des  mariages  déclarés  , 
malgré  les  défénfes  des  Papes  qui  iri- 
fiftoierrt  déjà  fur  le  célibat  du  Clergé  Math,  de 
comme  fur  un  point  fondamental  dé  , 
fa  religion.  * ' - — ***** 

Après  ce  fervice  important  qu’Ed- 
gar  avoit  rendu  aux  Moines , il  fut  cé- 
lébré non  feulement  comme  le  plus 
grand  Monarque , mais  encore  comme 
le  plus  faint  Roi  qui  eut  régné  jufqu’a- 
Iors  en  Angleterre.  Son  frère  Edwi 

avoit  été  injurié  & même  excommunié 

* • - . * ' • - • ’ - •'«*  * ' 4 , 

O 

p 1 T * • i • * t 

* Cette  régie  de  difcipline  n’étoit  pas  nou-« 

Velle  , puifque  S.  Jerome  qui  vivoit  dans  le 
quatrième  fiecle , dit  que  les  Eglifes  d’Orient , 

“’Lgypte  & du  Saint  Siège  Apofloliqué  pre- 
npient  pour  clercs  des  vierges  ou  des-  con-* 
rinents  ; 6c  que  s’ils  avoient  des  femmes , ils, 

Ceflbient  d’être  leurs  maris.  Ad  Vigil.  c,  i, 

K * 4 
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220  Histoire  d’Angleterre; 
comme  un  impie  pour  une  {impie  in- 
trigue avec  la  belle  Athelgiva  , que 
quelques  hiftoriens  penfent  qu’il  avoit 
epoufée , quoiqu’ils  fuflent  parents  aux 
degrés  prohibes  par  les  canons.  Nous 
avons  déjà  vu  comment  cette  femme 
fut  marquée  au  vifage  par  le  fanatique 
0don , OC  envoyée  en  Irlande  , quoi- 
qu’il n’eut  aucune  rpuiiTance  légitime 
pour  infliger  de  punition  corporelle 
fur  le  moindre  des  fujets  du  Roi.  A 
fon  retour  le  même  Prélat  audacieux 
lui  fit  couper  les  jarets , pendant  que 
fon  malheureux  amant  hors  d’état  de 


la  protéger  contre  une  telle  barbarie , ni 
meme  de  la  venger,  étoit  traité  publi- 
quement comme  un  tyran  & un  adul- 
tère , & privé  de  la  meilleure  partie 
de  fes  Etats  par  les  artifices  &c  les  infti* 
gâtions  deces  perfides  ecçléfiafliques. 
Au  contraire  Edgar , dont  les  pallions 
étoient  beaucoup  plus  irrégulières , en 
jouifToit  avec  impunité  , quoiqu’il  les 
portât  à des  excès  impardonnables. 
Il  commit  un  rapt  fur  une  réligieufe  , 
dont  il  eut  une  fille  nommée  Editha  , 
connue  depuis  par  fon  éminente  piété 
qui  la  fit  canonifer.  Pour  ce  facrilège 
qui  auroit  été  un  crime  impardonnable 
dans  Edwy , toute  la  pénitence  que 
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Duffan  lui  impofa  fi.it  une  légère  répri- 
mande *,  qui  différa  ion  couronnement 
pendant  qu’il  fe  livroit  fans  en  être 
repris  à tous  fes  plaifirs  , abufant  des 
filles  de  fes  fujets  , & enlevant  de  for- 
ce ce  qu’il  ne  pouvoit  obtenir  volon- 
tairement. 

Sa  première  femme  Elflide  furnom- 
mée  la  belle  , étoit  fille  d’un  Seigneur 
nommé  Ordmer  ; elle  fut  mère  d’E- 
douard fonfuccelfeurimmédiat  : après 
elle  le  Roi  époufa  Elfrida  héritière  du 
comté  de  Dévon  dont  l’hiftoire  efttrop 
remarquable  pour  la  paifer  fous  iilence. 
Cette  jeune  fille  avoit  été  élevée  fous 
la  conduite  de  fon  Père  Ordung  com- 
te de  Dévon  , qui  n’avoit  point  d’au- 
tre enfant  ; mais  malgré  fa  vie  retirée 
le  bruit  de  fa  beauté  & de  fes  perfec- 
tions, vint  jufqu’aux  oreilles  d’Edgar, 
& ce  prince  voulant  favoir  avec  cer- 
titude ii  le  récit  qu’on  lui  en  avoit  fait 
étoit  bien  fondé  ou  non  , envoya  fon 
favori  Ethelwald  vifiîer  le  père  fous 

* Ce  que  M.  Smollett  appelle  une  légère 
réprimende  fut  une  pénitence  de  fept  ans 
jmpofée  au  Monarque , qui  s’y  fournit  ; s’af- 
fligea par  le  jeûne  , & ne  fut  couronné  qu’a- 
près  ce  temps.  Guill.  de  Malmesb.  Lie.  il. 
çap.  viil» 
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rin  Histoire  d’Angleterre, 
t d c a h quelque  prétexte  qui  put  lui  donner 
le  Pacifique,  occafion  de  voir  la  fille  : mais  le  coeur 
^cYuiv/  d’Ethelwald  fLit  pris  aufîi-tôt  qu’il  vit 
cette  jeune  perfonne  , & pour  en  dé- 
tacher entièrement  le  Roi , il  lui  en 
parla  de  façon  à le  détourner  du  deffein 
de  la  connoître  plus  particulièrement. 
Quelque  temps  après  lorfqu’il  jugea 
qu’Edgar  ne  penfoit  plus  à elle , il  fai- 
llit une  occafion  de  repréfenter  au  Roi 
les  avantages  qui  lui  reviendroient  à 
lui-même  s’il  faifoit  un  mariage  auffi 
avantageux  , & obtint  du  monarque 
la  permiflion  de  la  demander  à ion 
père  : elle  lui  fut  accordée  ; mais  peu 
de  temps  après  qu’il  Peut  époufée , un 
conrtifan  ennemi  d’Ethelwald  décou- 
vrit tout  le  myftère  à Edgar , qui  en- 
flammé de  colère  à cette  trahifon  de 
fon  favori , difïimula  cependant  fon 
reffentiment , jufqu’à  ce  qu’il  fe  fut 
convaincu  par  fes  propres  yeux  de  la 
vérité.  11  trouva  donc  quelque  prétex- 
te en  chaffant  ou  en  voyageant  de  paf- 
fer  près  de  la  maifon  d’Ethelwald,  & 
lui  dit  le  deffein  qu’il  avort  de  faire  une 
vifite  à celle  qui  avoit  été  le  fujet  de 
tant  de  conversations . 11  fût  alors  plei- 
nement convaincu  de  la  fourberie  de 
‘ ce  feigncUr  , mais  il  cacha  fon  indi- 
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gnation , & Fon  trouva  peu  de  temps  Edg'a^' 
après  le  perfide  favori  tué  dans  un  ie  Pacifique, 
bois.  Le  foupçon  de  ce  meurtre  tomba 
aufii-tôt  fur  le  Roi  parce  qu’il  ne  fit 
aucune  démarche  pour  découvrir  les 
coupables , mais  aufii-tôt  que  la  dé- 
cence le  permit , il  époufa  la  veuve , 
dont  il  eut  deux  fils,  Edmond  qui  mou- 
rut en  bas  âge  & Ethelred  qui  lui  fuc-  Brompttm 
céda  par  la  fuite.  * . 

Le  temps  de  fa  pénitence  expiré  , il  x i V. 

fut  facré  folemnellement  &:  couronné  ^r^de^c 
a Bath  par  les  mains  de  l’ Archevêque  Piînce. 
Dunftan  , furvécut  trois  ans  à cette  a»  97  s. 
cérémonie  & mourut  à l’âge  de  trente- 
trois  ans  dans  un  tel  crédit  auprès  des 
moines , que  non  contents  de  l’exal- 
ter comme  un  grand  Roi , ils  le  repré- 
fentèrent  aufli  comme  un  Saint , à cau- 
fe  de  quelques  marques  extraordinai- 
res qui  parurent  fur  fon  corps , qu’on  g. 
plaça  près  le  grand  autel  de  Glaftenbu-  rrtfim 
ry  , où  ils  prétendirent  qu’il  faifoit 
beaucoup  de  miracles.  Mais  Edgar 
bien  loin  d’avoir  aucun  droit  à ce  ti- 
tre , étoit  un  Prince  d’un  cara&ère  où 
le  bien  & le  mal  étoient  mêlés  , mais 
où  les  pallions  vicieufes  prenoient 
fbuvent  le  defifus  : on  convient  qu’il 
fut  grand  politique , excellent  légifla- 

K4 
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114  Histoire  d’Angleterre? 

' leur , & un  monarque  dont  l’habileté 
. fut  très-avantageufe  à fon  pays , mais 
il  faut  convenir  aufli  qu’il  étoit  monté 
fur  le  trône  de  Mercie  par  une  injus- 
tice criante.  Il  étoit  fiiperftitieux  dans 
fa  dévotion  , fans  borne  dans  fes  par- 
lions , & fanguinaire  dans  fa  vengean- 
ce. Car  outre  le  meurtre  d’Ethelwald, 
il  ravagea  toute  l’Ifle  de  Thanet  par  le 
fer  & par  le  feu , parce  qu’un  petit 
nombre  des  habitants  avoit  été-  com- 
plice du  pillage  fait  fur  quelques  mar- 
chands d’York.  Il  étendoit  fes  libéra- 
lités fur  les  favants , & les  hommes 
de  génie.  Sa  cour  étoit  magnifique 
& remplie  d’un,  concours  d’étrangers 
qu’il  recevoit  honorablement  & qui 
etoient  enchantés  de  fon  élégance  & 
de  fa  politeffe.  Enfin  la  tranquilité  de 
fon  règne  lui  fit  acquérir  le  furnom 
d’Edgar  le  Pacifique.  ( a ) 

Auffi-tôt  après  la  mort  d’Edgar,  El- 

( a ) Quoiqu’il  fût  de  petite  taille  & mince 
de  corps  , il  avoit  beaucoup  de  force  & d’a- 
gilité  , &.  étoit  très-adroit  dans  tous  les  éxer- 
cices  du  temps.  La  tranquillité  de  fon  règne 
ne  fiit  point  due  à aucun  défaut  de  courage  , 
comme  il  le  fit  bien  voir  en  plufieurs  occa- 
sions. On  rapporte  entr’autres  que  Kenneth 
Roi  d’Ecoffe  étant  à la  Cour  d’Édgar  avoit 
üüt  quelque  raillerie  fur  fa  pedte  ftature  , une; 
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fser  duc  de  Mercie  , ennemi  juré  des  EdouardII 
moines,  les  dépouilla  de  tous  les  bé-  An  5,75. 
néfices  de  fon  pays , & les  remplit  de  x v. 
prêtres  féculiers , exemple  qui  fuit  fui-  i^cceiUon 
vi  par  un  grand  nombre  de  fei^neurs  terminées  en 
<lans  d autres  parties  du  Royaume  , douard. 
mais  le  duc  d’Eaft-Anglie  & plufieurs 
autres  perfonnes  du  premier  rang  de- 
meurèrent attachés  à Dunftan  & à fon 
parti , qui  fut  aufîi  foutenu  de  tout  le 
peuple  qui  le  regardoit  comme  un 
Saint  & un  Apôtre.  Cette  diverfité 
de  fentiments  produifit  des  contefta- 
tions  ftu*  la  fuccefîîon  , car  Elfride 
Reine  douairière  femme  d’un  efprit 

nuit  qu’il  avoit  fait  excès  de  liqueurs.  Cette 
plaifanterie  déplace?  lut  rapportée  au  Roi , 
qui  fous  quelque  prétexte  emmena  Kenneth 
à la  promenade  dans  un  lieu  peu  fréquenté , 
où  il  lui  dit  qu’informé  du  mépris  qu’il  avoit 
fait  de  fa  penbnne  , il  vouloitle  voir  l’épée 
à la  main  ô{.  le  convaincre  de  fon  erreur  , 
s’il  penfoit  que  le  courage  dépendît  des  muf- 
clés  du  corps.  Kenneth  frappé  de  cette  ma- 
gnanimité lui  demanda  pardon  de  ces  dis- 
cours peu  mefurés  qu’il  attribua  à l’yvrefTe  ; 

& Edgar  reçut  fes  exeufes.  Les  hiftoriens 
EcofTois  ne  conviennent  pas  de  la  vérité  de 
cette  circonftance , parce  qu’ils  s’imaginent 
qu’elle  fait  tort  au  courage  de  Kenneth , au 
lieu  qu’elle  fait  plutôt  honneur  à fa  mémoire  , 

& prouve  fon  bon  fens  , ainft  que  fa  candeur 
d’avoir  ainft  .réparé  la  faute  qu’il  avoit  faite. 


22 6 Histoire  d’Angleterre, 
ambitieux  fît  répandre  par  fes  émifîai- 
1 res  ^es  toutes  flir  îa  validité  du  ma- 

riage d’Edgar  avec  la  mère  d’Edouard, 
dans  l’efpérance  d’élever  fon  propre 
fils  Ethelred  fur  le  trône  ; & comme 
l’autre  Prince  étoit  foutenu  par  Dunf- 
tan , tous  les  ennemis  du  Prélat  fe  dé- 
clarèrent pour  le  fils  d’Elff  ide , ce  qui 
forma  une  faûion  très-puiflante  en  fa 
faveur  ; mais  l’Archevêque  fe  confiant 
en  fon  crédit  auprès  du  peuple , s’éle  va 
dans  l’afifemblée  des  Etats  pendarit 
. qu’on  délibéroït  fur  le  choix  du  fuc- 
ceffeur  d’Edgar , prit  le  Prince  Edouard 
par  la  main , le  conduifit  à l’églife , 
où  il  le  facra  dans  la  douzième  an- 
née de  fon  âge  , au  milieu  d’un  grand 
concours  de  peuple  , qui  marquoit  fa 
joye  par  des  acclamations  redoublées. 
Quoique  l’inclination  du  parti  contrai- 
re le  portât  à s’oppofer  à cette  façon 
d’agir  irrégulière , ils  ne  voulurent  pas 
courir  les  rifques  de  foulever  la  multi- 
tude, & ils  laiflerent  Edouard  paifible 
pofieffeur  dé  la  couronne  ; fa  belle- 
mereElfride  fe  retira  à Corf,  château 
du  comté  de  Dorfet,  qui  lui  fut  a/fi- 
gné  pour  fon  douaire  , & oh  elle  fit 
fécrettement.  des  menées  pour  abbat- 
tre  le  nouveau  Roi, 


Digitized  by  Google 


Livre  I.  Chap.  XI.  227 

Lorfque  Dunftan  eut  ainfi  affermi  £duuakdii 
fa  puiflance  &:  fon  crédit , il  employa  An  977. 
tous  (es  efforts  pour  maintenir  les  , X VI*  . 

• « « « / t s»  «•<  • Intrigues  de 

moines  dans  les  bénéfices  qu  ils  avoient  Dunftan  pour 
acquis  fous  le  règne  précédent , & fit les  IU0lnes* 
même  agir  l’autorité  du  Roi  en  leur 
faveur.  Mais  comme  les  volontés  d’un 
Prince  mineur  totalement  fous  fa  di- 
reâion  n’étoient  pas  d'un  grand  poids  , 
il  eut  recours  aux  miracles  qui  eurent 
un  effet  plus  efficace  pour  remplir  fes 
projets.  Les  propofitions  qu’il  fit  dans 
un  Concile  firent  fécondées  par  un 
Crucifix  parlant , & par  une  vifion 
de  S.  André.  Et  dans  une  affembiée 
de  laïques  & d’éccléfiaftiques , tenue  à 
Calne  dans  le  comté  de  Wilt , com- 
me il  s’élevoit  des  débats  fort  vifs  con- 
tre les  moines , tout  le  toît  de  la  mai- 
fon  tomba  , & tua  un  grand'  nombre 
des  affiliants , au  lieu  que  la  poutre  qui 
étoit  au-deflus  de  la  chaire  de  S.  Dunf- 
tan demeura  ferme  & immobile  com- 
me pour  défendre  le  faint  Evêque  qui 
ne  fouffrit  aucun  dommage , quoique 
plufieurs  de  l'affemblée  fulfent  tués  ou 
bleffés.  Cette  fcéne  effrayante  augmen- 
ta & confirma  la  grande  opinion  qu’il 

. •/'  1 r • / o V GelL  A.  A* 

avoit  déjà  acqmfe  de  laintete,  lonfWr*. 
autorité  s’accrut  dans  la  même  pro- 
ie 6 
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portion , mais  quelques-uns  de  fes  en* 
An  ^77.  nerms  furent  ailes  méchants  pour  re- 
marquer que  Dunftan  avoit  empê- 
ché le  Roi  de  fe  trouver  à cette  af- 
femblée  *. 

xvii.  Excepté  ces  affaires  éccléfiafliques 
«dies  oHr«  aucun  évènement  important  ne  diftin- 
5ér  faS  belle-  gua  le  règne  d’Edouard  , qui  ne  dura 
que  quatre  ans  & finit  d’une  façon  bien 
tragique.  Le  Roi  revenant  un  jour  de 
la  chaffe  dans  le  comté  de  Dorfet , s’a- 
vança feul  à la  porte  du  château  de 
Corf  dans  l’intention  de  faire  un  com- 
pliment à fa  belle-mere  Elfride  , qui 
l’invita  très-obligeamment  à defcendre; 
mais  comme  il  en  fit  quelque  difficul- 
té , elle  l’engagea  à boire  un  verre  de 
vin  tout  à cheval  : le  jeune  Prince  y 
confentit , & pendant  qu’il  le  buvoit 
il  fut  frappé  par  derrière  d’un  coup  de 
poignard  que  lui  porta  un  domefti- 
que  charge  de  cette  action  abomina- 
ble. Aum-tôt  qu’Edouard  fe  fentit 


* Notre  Auteur  donne  Hne  idée  bien  af- 
freufe  de  la  méchanceté  des  ennemis  de  Dunf- 
tan  , qui  purent  imaginer  fans  preuves  que 
le  Saint  avoit  eu  l’art  de  faire  abîmer  un 
plancher  à l’exception  d’une  feule  place  , 
pour  faire  périr  fes  adverfaires , étant  refté 
fans  bleflures , comme  le  dit  Malmesbury. 
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bleffé , il  donna  des  éperons  à fon  che-  EDOUAKDÿ 
val , mais  il  tomba  bien-tôt  affoibli  par  An  97 
la  perte  de  fon  fang  , & fon  pied  fe 
trouvant  engagé  dans  l’étrier,  le  che- 
val le  traîna  long-temps  jufqu’à  ce 
qu’il  s’arrêtât  de  lui-même  devant  la 
porte  d’une  pauvre  femme  aveugle  ; 
les  domefliques  d’Elfride  que  leur  maî- 
treffe  avoit  envoyés  pour  voir  la  fuite 
de  fa  trahifon , trouvèrent  ce  malheu- 
reux Prince  expiré,  & horriblement 
défiguré  par  les  pierres  fur  lefquelles 
il  avoit  paffé.  Ils  jettèrent  fon  corps 
dans  un  puits  , oîi  on  le  trouva  quel- 
ques jours  après  , & on  l’enterra  à 
Wareham , mais  on  le  transfera  depuis 
dans  le  monaflère  de  Shaftesbury , où 
l’on  rapporte  qu’il  fe  fit  un  grand  nom- 
bre de  miracles  , & Edouard  fut  en- 
fuite  canonifé  comme  Saint  & comme 
Martyr.  Pour  ce  qui  efl  d’Elfride  elle 
fut  faifie  d’une  telle  horreur  & d’un 
fi  grand  remords  pour  le  crime  affreux 
qu’elle  avoit  commis , que  dans  Pinten- 
tention  de  l’expier  , elle  fonda  deux 
monafières  à Ambresbury  dans  le  com- 
té de  Wilt , & à Worwell  dans  celui 
de  Northampton , & paffa  le  refie  de 
fa  vie  dans  le  dernier,  pour  mériter 
la  miféricorde  du  Seigneur  par  une  vie  liv.  11. 
de  pénitence  & de  mortification. 
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tTHfcLR.  11  Edouard  ayant  été  ainfi  lâchement 
An  97$».  'malfacré  , on  prétend  que  Dunftan 
xvii j.  offrit  Ion  crédit  à Edgitha  fille  natu- 
fe«ede.ed  lui  re^e  d’Edgar  & abbefle  du  couvent  de 
Wilton  ; mais  comme  elle  connoifloit 
le  défaut  de  fon  titre  , & que  le  fort 
déplorable  de  fon  frère  Edouard  Fé- 
pouvantoit  elle  ne  voulut  point  ac- 
cepter fes  offres  ; enforte  que  n’ayant 
aucun  prétexte  de  s’oppofer  aux  pré- 
tentions d’Ethelred,  il  fut  obligé  de 
couronner  & de  facrer  ce  Prince  âgé 
de  douze  ans  à Kingfton.  Il  fit  la  céré- 
monie avec  tant  d’apparence  de  mécon- 
tentement qu’il  découvrit  pleinement 
la  haine  dont  fon  cœur  étoit  rempli  ; 
car  dans  l’irrftant  même  qu’il  plaçoit 
la  couronne  fur  la  tête  du  jeune  Prince, 
il  prophétifa  que  fon  régne  feroit  affli- 
gé de  toutes  fortes  de  malheurs  & du 
mafiacre  de  fes  fujets  en  punition  de 
ce  qu’il  montoit  fur  le  trône  par  le 
' crime  de  fa  mère  : cependant  le  nou- 
veau Roi  étoit  fi  éloigné  d’y  avoir 
aucune  part  qu’il  pleura  amèrement 
la  mort  de  fon  frère , ce  qui  même 
lui  attira  la  colère  &:  la  haine  d’El- 
fride.  Si  Ethelred  avoit  hérité  de 
l’efprit  de  fon  père , il  eft  vraifem- 
blable  que  la  prophétie  de  Dunfran 
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aiiroit  été  convaincue  de  fouffeté  : if 

• £ , Fi  * j)  / • / tl  HELK.  lit 

mais  ce  rut  un  Pnnce  d un  geme  me-  An  *7$. 
diocre  , quoique  fa  perfonne  fut  très- 
aimable  ; fon  éducation  avoit  été  né- 
gligée avant  fon  accefîion  au  trône  j 
■&  il  fe  trouva  revêtu  de  la  puiffance 
royale , fans  avoir  acquis  de  connoif- 
fance  ni  de  réfolution , ce  qui  le  jetta 
dans  un  labyrinte  d’embarras , qui  aug- 
menta continuellement  par  fa  timidité 
naturelle , fon  indolence  & fes  foup-  Sim.°Dundm 
•çons. 

Avec  aufli  peu  de  difpofitions  & XIX> 
d’expérience  de  la  part  du  Prince,  il  Foibitflè«ie 
n’eft  pas  étonnant  que  les  rênes  duce  Pnnce* 
gouvernement  fe  relâchaient  , & 
qu’on  négligeât  entièrement  toutes  les 
précautions  néceffaires  pour  la  fureté 
du  royaume.  La  principale  nobleffe 
-chargée  du  gouvernement  des  diffé* 
rents  comtés , en  perpétua  l’admini- 
iration  dans  leurs  familles  : ils  pri- 
rent le  nom  de  Ducs , exercèrent  une 
autorité  indépendante  chacun  dans  fon 
diffriéi , & méprisèrent  cette  union 
qui  feule  pouvait  foire  la  fureté  & la 
eonfervation  de  la  nation.  La  difcipline 
militaire  ceffa  bien-tôt  d’être  obfer- 
vée  ; les  Anglois  fe  livrèrent  aux  plai- 
ürs  efféminés,  chargèrent  des  mer- 
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cenaires  de  tout  l’embarras  de  la  guef- 
^ comme  ceux-ci  en  général 
étoient  des  Danois , leur  propre  in- 
térêt les  portoit  à piller  le  peuple 
qu’ils  étoient  payés  pour  protéger, 
Ainft  les  Saxons  s’exposèrent  eux-mê- 
mes par  la  plus  grande  témérité  aux 
deffeins  de  leurs  ennemis,  & comme 
fi  le  gouvernement  eût  confpiré  contre 
la  nation , on  laifla  détruire  & périr  les 
* vaiffeaux  qui  étoient  leur  pricipal  bou- 
levart , fente  d’en  conftruire  de  nou- 
veaux , & de  radouber  les  vieux.  Les 
Danois  établis  en  Angleterre  confer- 
voient  toujours  leur  ancien  defir  dë 
fecouer  le  joug  des  Anglois , & il 
eft  vraisemblable  qu’ils  encouragèrent 
leurs  compatriotes  à faire  une  defcente 
dans  une  conjoncture  que  la  foibleffe 
du  gouvernement  qui  laifîoit  le  royau- 
me fans  défenfe  rendoit  aufli  favora- 
ble. 

xx.  En  conféquenee  il  arriva  un  corps 

©SoirStre^®  ces  P*rates  dans  fept  vaiffeaux 
en  Angieter-  qui  commencèrent  par  piller  la  ville 
tC,An  S81.  <*e  Southampton  & le  pays  voifin , &; 

pafsèrent  enfuite  dans  la  Cornouaille 
oii  ils  renouvellèrent  leurs  anciens  ra- 
vages , pendant  qu’un  autre  armement 
defcendït  à Portland  d’où  il  retourna 
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fchargé  de  butin  à fes  vaifTeaux,  Ces  Ethi.lr. 
invafions  fe  firent  avec  tant  de  promp-  An  s>«». 
titude  d’un  côté  de  la  côte  à l’autre , 
qu’il  fut  abfolument  impofîible  de  ga- 
rantir le  pays  de  leurs  déprédations , 

& il  y avoit  tant  de  langueur  dans  le 
gouvernement  qu’ils  ne  trouvèrent 
plus  cette  vigueur  & cette  a&ivité 
à les  repoufTer  qu’ils  craignoient  tant 
fous  les  règnes  précédents.  En  un  mot 
le  pays  fut  expofé  pendant  plufieurs 
années  aux  plus  cruelles  calamités 
que  la  pierre  entraîne , & le  peuple 
fut  pille , ruiné  & maflacré  impuné- 
ment; car  lorfque  l’ennemi  avoit  du 
(deffous , il  fe  retiroit  dans  fes  vaifTeaux , 

& tout  l’avantage  que  les  Anglois  rem- 
portoient  de  leurs  vi&oires  , étoit  de 
regagner  leurs  propres  effets , & d'a- 
voir un  peu  de  repos  jufqu’à  ce  que 
l’armée  fe  retirât , ou  que  les  Danois 
fulTent  en  état  de  renouveller  leurs 
entreprifes  ; au  lieu  que  lorfque  ces 
pirates  demeuroient  maîtres  du  champ 
de  bataille , ils  commettoient  les  cruau- 
tés les  plus  barbares , & portoient  la 
défolation  dans  tout  le  pays. 

Comme  Ethelred  faifoit  fort  peu  de  xxi. 
cas  des  moines , & qu’il  avoit  fait 
reffentir  plufieurs  fois  à leur  chef  Dun-  crédit. 
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Ethiir.  11  ^an  P°^  de  ta  puifTance  royale , 
An  yïx.  ils  fécondèrent  les  efforts  des  Danois , 
en  fomentant  l’efprit  de  mécontente- 
ment , & excitant  des  divifions  inter- 
nes , qui  détournoient  le  gouverne- 
ment de  prendre  des  mefures  efficaces 
pour  repouffer  l’ennemi , dont  les  for- 
ces augmentoient  continuellement  par 
la  jonftion  de  leurs  compatriotes  an- 
ciennement établis  en  Angleterre.  A 
la  fin  le  peuple  commença  à être  dé- 
fabufé  fur  la  fainteté  de  Dunffan , &c 
même  fur  fon  prétendu  pouvoir  de 
faire  des  miracles  , puifqu’il  n’avoit 
pu  maintenir  fon  propre  crédit  dans 
l’Etat , ni  détourner  les  calamités  qui 
affligeoient  la  nation.  On  vit  avec 
indifférence  le  mépris  qu’Ethelred 
marqua  pour  l’Archevêque , principa- 
lement dans  une  querelle  que  ce  Prin- 
ce eut  avec  l’Eveque  de  Rochefter , 
dont  la  caufe  fiit  embraffée  par  Durïf- 
tan  avec  un  zèle  li  violent , que  le 
Roi  l’obligea  d’acheter  fon  pardon 
mille  pièces  d’or  ; exa&ion  qui  fit 
prononcer  un  furieux  anathème  contre 
Sa  Majeflé , & qui  caufa  un  tel  chagrin 
t au  Prélat  que  probablement  la  fin  de 

fes  jours  en  fut  avancée.  Lui  & fes 
deux  collègues  les  Evêques  d’York 
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& de  Winchefler  moururent  dansl’ef-  '£ÿWLn\  H‘ 
pace  d’une  année,  6c  avec  eux  expi-  An  9%z 
ra  le  crédit  des  Moines.  L’attention  & fuiv’ 


du  peuple  étoit  trop  tournée  du  côté 
des  misères  de  la  guerre  pour  s’occuper 
de  controverses  de  religion  ; 6c  une 
mortalité  qui  Suivit  termina  totale- 
ment les  difputes  entr’eux  6c  le  cler- 
gé Séculier. 

Après  que  les  Danois  eurent  pillé 
fuccefîivement  pendant  dix  ans  les 
cotes  d’Angleterre  , ils  discontinuè- 
rent leurs  ravages , 6c  le  peuple  jouît 
de  deux  années  de  repos , enSorte  -qu’il 
commençoit  à croire  que  leur  enne- 
mi avoit  tourné  Ses  armes  contre  quel- 


Màtlmesb, 

Inghlf. 


An  9I7. 


XXII. 

Ethelred 
acheté  une 
paix  honteuft 
des  Danois. 


qu’autre  pays  de  l’Europe.  Mais  leurs 
«efpérances  furent  malheureuSement 
trompées  , car  dans  le  temps  qu’ils' 
s’attendoient  le  moins  à une  nouvelle 


invafion  , Juflin  6c  Guthmund  deux  rv!g},ot„ê 
Généraux  Danois  descendirent  avec  chron.  sax, 
.un  gros  corps  de  troupes  à Sheppef-  Art  99u 
wick  en  EfTex.  Pendant  qu’ils  étoient 
occupés  au  pillage  , Brithnot  duc 
d’Eaft-Anglie  s’avança  avec  Ses  Soldats 
pour  les  fiirprendre , mais  il  fut  repouf- 
lé  Si  vivement  que  les  ennemis  le  mi- 
rent totalement  en  déroute  ; 6c  comme 


ils  ne  trouvèrent  plus  d’oppofition  , 


’V 
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il  6 Histoire  d’Angleterre  , 
ils  s’avancèrent  dans  le  cœur  du  pays  J 
où  ils  commirent  les  plus  horribles 
excès.  Dans  cette  extrémité  Ethelred 
fe  laiffa  perfuader  par  Siric  Archevê- 
que de  Cantorbery , d’acheter  la  paix 
avec  une  fomme  d’argent , & cet  ex- 
pédient eut  un  tel  fuccès , que  les  gé- 
néraux Danois  fe  retirèrent  aufïi-tôt; 
mais  en  même  temps  cela  encouragea 
d’autres  avanturiers  de  cette  nation  à 
tenter  la  même  expérience.  Il  parut 
donc  l’année  fuivante  une  flotte  de 
ces  pirates  fur  la  côte  d’Eaft-Anglie  , 
mais  en  cette  occalion  Ethelred  prit  un 
moyen  plus  fage  & plus  convenable 
pour  repouffer  l’ennemi , qui  fut  d’a£ 
fembler  à Londres  un  grand  nombre 
de  vaiffeaux  de  toutes  les  parties  du 
royaume,  de  les  y faire  équiper,  & 
charger  de  munitions  de  guerre  avec 
toute  la  diligence  poffible.  Il  donna  le 
commandement  de  cette  flotte  à Alfric 
Duc  de  Mercie , avec  ordre  de  blo- 
quer les  vaiffeaux  Danois  , dans  le 
port  où  ils  étoient  à l’ancre  ; mais  fon 
deffein  n’eût  pas  fon  exécution  par  la 
trahifon  d’ Alfric , qui  défeita  vers  les 
Danois , & leur  donna  avis  du  danger 
dans  lequel  ils  étoient , ce  qui  les  por- 
ta à fe  mettre  aufîi-tôt  en  mer  & les 
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fit  échapper.  Le  Roi  fi.it  tellement  irri-  Ethflr.  ü . 
té  qu’il  fit  arracher  les  yeux  aux  en-  An 
fants  de  ce  traître  ; cependant  il  eut 
afies  de  foiblefle  pour  lui  rendre  en- 
core fon  amitié , & lui  donner  une 
nouvelle  occafion  de  renouveller  les 
perfidies , dont  l’unique  motif  étoit  le 
defir  de  fe  venger  du  Roi , qui  l’avoit 
exilé  après  la  mort  de  fon  Père  à 
caufe  de  fa  mauvaife  conduite , & de 
quelques  a&ions  odieufes  qu’il  avoit 
faites  , quoiqu’Ethelred  dont  il  étoit 
parent  lui  en  eut  cependant  accordé 
le  pardon  , & l’eût  rétabli  dans  fes  Ann  5dXi 
biens. 

Jufqu’alors  les  invafions  des  Danois  xxiii. 
ti’avoient  été  que  les  entreprifes  de  01sa™einRo* 
quelques  avanturiers  particuliers  avec  de  Danne- 
un  petit  nombre  de  troupes;  mais  en-  Norvège, de 
fin  Swein  & Anlaf  ou  Olave  Rois  de  font  une  def. 
Dannemarc  & de  Norvège  attirés  par  An" 
les  fuccès  de  leurs  fujets , réfolurent 
d’avoir  leur  part  des  dépouilles  de  l’An- 
gleterre, Dans  ce  delîein  ils  équipè- 
rent une  flotte  nombreufe , entrèrent 
dans  la  rivière  d’Humbre  , ravagèrent 
Lindfey  & s’emparèrent  de  la  plus 
grande  partie  du  comté  d’York.  On 
aflembla  pour  les  repouiTer  un  corps 
de  troupes  dont  on  donna  le  comnian* 
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138  Histoire  d’Angleterre,  n 
dement  à trois  comtes  ; mais  comme  ils1 
étaient  Danois  d’extra&ion  ils  trahi- 
rent leur  devoir , & prirent  la  fuite 
dès  le  commencement  du  combat , 
enforte  que  les  Anglois  furent  mis  en 
déroute  , & que  tout  le  pays  devint 
la  proye  des  vainqueurs.  Ils  y éta- 
blirent leurs  quartiers  d’hy  ver , & au 
printemps  firent  voile  vers  là  Tamife , 
où  ils  entrèrent  fans  oppofition  , dé- 
barquèrent leurs  troupes  , & firent" 
plufieurs  tentatives  fur  Londres  ; mais 
comme  ils  trouvèrent  plus  de  réfiftam 
çe  qu'ils  n’en  avoierrt  attendu  , ils 
abandonnèrent  cette  entreprife , & pé- 
nétrèrent dans  les  provinces  de  Kent , 
Hampt  & Suflex  où  ils  mirent  tout  à 
feu  & à fang.  Ils  ménaçoient  de  par- 
courir de  même  tout  le  royaume., 
lorfqu’Ethelred  fè  voyant  hors  d’état 
de  leur  réfifler  eut  recours  à fon  pre- 
mier expédient , & promit  de  leur 
payer  une  fomme  confidérable  dans 
un  temps  déterminé , à condition  qu’ils 
cefleroient  auflî-tôt  leurs  hoililités  , 
& quitteroient  le  royaume  quand  ils 
auroient  reçu  le  tribut.  Sa  propofition 
fut  acceptée , & les  deux  Rois  fe  re- 
tirèrent à Southampton , d?crù  Anlaf 
fit  une  vifite  à Ethelred,  qui  l’enga- 
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gea  à fe  faire  baptifer.  Auffl-tôt  qu’il  ElHhlR  n'- 
eut  embrafle  le  chriffianifme  , il  pro-  An  994.  * 
mit  avec  ferment  de  ne  plus  faire  au- 
cun tort  à l’Angleterre , & il  tint  fa  Flor.  VT'îg* 
parole  avec  la  plus  grande  éxattitude.  Ann • Sax • 

. Ces  deux  Princes  mirent  à la  voile  xxiv. 
pour  le  Dannemarc  , mais  avec  des  Déftite/,e# 

î . 1 . \-rrr  troupes  An- 

mtentions  bien  differentes  ; car  autant  givres  par  les 
celles  d’Anlaf  étaient  pacifiques , au-  041,0,5  sul 
tant  celles  de  bwein  etoient  lauvages  pays  de  Gai- 
& remplies  de  haine  contre  le  Roi 
d’Angleterre.  Il  laifla  à Southampton 
une  flotte  commandée  par  un  Officier 
avec  ordre  de  preffer  le  payement 
promis  , & en  cas  de  délai  de  fe  faire 
juffice  par  l’épée.  Ce  commandant 
éxigea  donc  aufli-tôt  l’exécution  du 
traité  de  la  façon  la  plus  preflante; 

& comme  Ethelred  trouvoit  de  gran- 
des difficultés  à lever  une  fomme  aufli 
forte , il  prit  le  retard  pour  un  refus 
& réfolut  dè  recommencer  la  guerre,.  v 
Cependant  trouvant  le  pays  voifin  de 
les  quartiers  en  état  de  défenfe , il  fit 
yoile  vers  l’extrémité  de  la  Cornouail- 
le , entra  dans  la  Severne,  &;  fit  une 
defcente  dans  la  province  de  Galles 
qu’il  défola  cruellement.  Enfuite  pé- 
nétrant dans  le  comté  deDorfet , Il  y fit 
les  mêmes  ravages , ôç  défit  les  trou- 
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jTTHtLK  IL  pes  qu’on  avoit  levées  pour  la  défenfe 
Anppi.  du  pays.  Ces  provinces  ruinées  8c 
pillées  fans  aucune  oppofition , il  fe 
rembarqua  8c  retourna  fur  la  côte 
dont  les  habitants  firent  quelques  ef- 
forts pour  s’oppofer  à fes  progrès  ; 
mais  ils  ne  fervirent  qu’à  enflammer 
fa  colère , & à le  porter  au  plus  haut 
degré  de  barbarie  & de  vengeance  ; 
il  fatisfk  ces  pallions  avec  la  brutalité 
la  plus  inhumaine , 8c  enfin  pour  com- 
pletter  le  malheur  de  l’Angleterre  , 
une  flotte  qu’Ethelred  avoit  équipée 
ne  put  être  d’aucun  ufage , par  la  di- 
vifion  qui  fe  mit  entre  les  comman-* 
dants. 

• , . La  nation  étoit donc  furie  penchant 

L’AnfeUw.  de  fa  ruine , mais  elle  hit  délivrée  pour 
te  cxcMve.  jçrs  035.^  fjtuation  danger eufe  de  Ri- 
par ces  rira-  chard  II.  Duc  de  Normandie , qui  me- 
nacé par  le  Roi  de  France  de  la  perte 
de  fes  Etats  , appella  les  Danois  à fon 
fecours.  Cet  événement  donna  quel- 
ques mois  de  relâche  à Ethelred , mais 
il  paroît  cependant  qu’il  ne  s’en  fer- 
vit  point  pour  prendre  aucunes  mefu- 
res  pour  le  foutien  de  fes  fujets,  car 
les  Danois  après  avoir  affermi  Richard 
dans  fon  duché , retournèrent  en  An- 
gleterre qu’ils  trouvèrent  fans  deffenfe 

comme 


tes, 


Digitized  by  Google 


Livre  I.  Chap.  XI.  141 
comme  auparavant.  Ils  ravagèrent  de  " 
nouveau  le  pays  de  Galles , parcouru-  Àn  99+ 
rent  la  province  de  Weffex  , s’empa-  & fuiv« 
rèrent  d’Exeter , & jettèrent  une  telle 
confternation  dans  tout  le  pays  , que 
les  habitants  fuyoient  de  toutes  parts 
devant  eux,  & que  le  Roi  fut  faifi 
d’une  telle  frayeur  qu’il  n’ofa  tenir  la 
campagne  en  perfonne , ni  former  au- 
cune réfolution  en  faveur  de  fon  peu- 
pe.  Les  Danois  s’avancèrent  donc 
fans  trouver  d’obflacles , fubjuguèrent 
toute  l’ifle  de  Wight , ainfi  que  les  com- 
tés de  Hants  & de  Dorfet,  où  ils  éta- 
blirent des  magafins , &c  d’où  ils  firent 
enfuite  plufieurs  excurfions  dans  tout 
le  voifinage.  Pendant  que  la  partie  mé- 
ridionale du  Royaume  étoit  ainfi  rava- 
gée par  les  Danois  étrangers , les  pro- 
vinces feptentrionales  furent  égale- 
ment attaquées  par  les  Anglois  delcen- 
dus  de  la  même  nation  , qui  au  lieu 
de  combattre  pour  la  défenfe  d’un 
pays  devenu  le  leur , fe  joignirent  à 
leurs  anciens  compatriotes  & contri- 
buèrent à fa  deftruûion. 


Ethelred  voyant  fon  Royaume  ré- 
duit à cette  trille  fituation  fuivit  ce 
que  la  crainte  & le  découragement  lui 
infpiroient , ôc  fe  fournit  à payer  à 
Tpmc  IL  L 


XXVI- 
Origine  da 
Danegelt, 
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Fi  h;  lh.  Il  CCi>  pintes  une  fonnne  de  trois  mille 
An  P94  pièces  d’or,  qui  fut  levée  par  une 
& fulv‘  taxe  à laquelle  on  donna  le  nom  de 
j Dancgelt.  En  conféquence  de  ce  tribut 
la  plus  grande  partie  des  Danois  fe  re- 
tirèrent dans  leur  propre  pays  ; mais 
il  en  refta  un  grand  nombre  qui  fixè- 
rent leur  demeure  en  Angleterre  , où 
foutenus  des  natifs  de  la  même  origi- 
ne , ils  devinrent  exceflivement  info- 
lents , vivant  à leur  aife  du  travail  des 
Anglois  qu’ils  tenoient  dans  l’oppref- 
fion,  & qui  étoient  fi  abbatus  de  leurs 
miféres  paffées , qu’ils  n’of  oient  défo- 
béir  à ces  orgueilleux  étrangers  aux- 
on  donna  le  nom  de  Lords- 
Danois . 

xxvti.  Ethelred  qui  voyoit  par  expérien- 
MfcEmij*  ce  coir,bien  peu  il  pouvoit  compter 
rœur  du  Duc  furfes  propres  fujets  dans  ces  conjonc- 
die.  Norrnan"  t lires  facheufes  réfolut  de  fe  fortifier 
par  une  alliance  dont  il  fe  promettoit 
de  grands  fecours  pour  fa  propre  fure- 
té. Le  Duc  de  Normandie  avoit  jufqu’a- 
lors  favorifé  les  Danois  fes  compatrio- 
tes dans  toutes  leurs  expéditions  d’An- 
gleterre ; & comme  fes  ports  étoient 
précifément  vis-à-vis  des  côtes  Bri- 
tanniques , ces  pirates  trouvoient  un 
grand  avantage  à pouyoir  traverfer  le 
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canal  fuivant  les  occafions , & à con-  Ethhi.r.  11’. 
ferver  leur  butin  qu’ils  amenoient  Anfu^1. 
dans  les  ports  de  Normandie.  Ethel- 
red  efpérant  que  non  feulement  ils  fe- 
roient  privés  de  cette  facilité  , mais 
qu’ils  feroient  même  détournés  d’at- 
taquer fes  Etats  à l’avenir  , s’il  pou- 
voit  former  une  étroite  alliance  avec 
Richard  , envoya  des  Ambafladeurs 
demander  en  mariage  Emma  fœur  de 
ce  Duc  : la  proportion  fut  acceptée 
avec  joye , & la  Princeffe  amenée  en 
Angleterre , oii  les  noces  fe  célébré-  Ai|  I0<J1 . 
rent  avec  grand  éclat.  Il  eft  vraifem- 
blable  que  cette  alliance  auroit  été 
très-avantageufe  à Ethelred  , s’il  n’en 
avoit  lui-même  perdu  tout  le  fruit  en 
inventant  & exécutant  le  projet  le 
plus  exécrable  & le  plus  contraire  à 
la  politique  , qui  attira  fur  lui  la  hai- 
ne des  Normands,  & la  vengeance  du 
Monarque  Danois. 

De  lui-même  Ethelred  étoit  foible , xxvm. 
craintif,  & indolent  : on  doit  donc  11  fe  J»®» 
penfer  qu’il  fi.it  guidé  en  cette  occafion  p^de" mai* 
par  les  avis  de  fes  confeillers  intimes  Yaisconfei1*' 
Huna  général  de  fon  armée  , & Edric 
Stréona  depuis  Duc  de  Mercie , dont  la 
fcélérateffe  & l’imprudence  caufèrent 
en  grande  partie  le  malheur  de  la  nation. 


Digitized  by  Google 


244  Histoire  d’Angleterre, 
Ëthelr.  h.  Ces  traîtres  enflamèrent  adroitement 
An  1092.  la  colère  du  Roi  contre  les  Danois 
établis  depuis  peu  en  Angleterre,  dont 
ils  exagérèrent  l’orgueil  & l’infolen- 
ce , repréfentèrent  les  outrages  qu’ils 
commettoient  tous  les  jours , comme 
des  allions  de  gens  qui  ne  cherchoient 
qu’à  l’opprimer.  Son  reffentiment  ainli 
excité  ils  intéreflerent  aulîi  fa  crainte , 
. & l’allarmèrent  par  la  découverte  fup- 

pofée  d’une  confpiration  que  les  Da- 
nois avoient  ( diloient-ils  ) formée  de 
lui  ôter  la  vie , & lorfque  fes  pallions 
furent  en  fermentation,  ils  lui  propo- 
fèrent  de  prévenir  leur  delfein  par  un 
malfacre  général  de  tous  les  Danois 
qui  étoient  en  Angleterre  , excepté 
ceux  qui  poffédoient  l’Eaft-Anglie  ôc 
le  Northumberland  , dont  le  nombre 
étoit  trop  grand  pour  être  vaincus  par 
le  peu  d’Anglois  reliés  dans  ces  pro-* 
vinces. 

xxix.  - ' |ls  firent  voir  tant  d’avantages  à ce 
cntciietnent'S  Prince  imbécile  dans  les  fuites  de  ce 
maûkcrcs.  facrifice  inhumain  , qu’il  confentit  à 
ce  qu’ils  lui  propofoient  , & l’on  prit 
aulîi-tôt  des  mefures  pour  Péxécution. 
Les  ordres  frirent  li  précis  , & le  fe- 
cret  fi  bien  gardé  , que  ces  malheur- 
reufes  viélimes  n’eurent  aucun  foup- 
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çon  de  l’horrible  vengeance  qui  pen-  Ei  HELR  ^ 
doit  fur  leurs  tetes  ; enforte  que  le  An  1002. 
jour  de  S.  Brice  fixé  pour  le  mafl'acre, 
ils  furent  tous  tués  par  les  vindicatifs 
Saxons  , fans  diftin&ion  d’âge  ni  de 
sexe.  Ce  ne  fut  pas  tant  un  facrifice 
à la  liberté  qu’une  fête  de  carnage  ôc 
de  vengeance  ; car  cette  horrible  bou- 
cherie fut  accompagnée  de  toutes  les 
circonftances  de  la  cruauté  la  plus  fau- 
vage.  Le  fcélérat  Edric  fe  diffingua 
dans  cette  fcène  fanguinaire  par  une 
a&ion  qui  doit  faire  détefter  éternel- 
lement fa  mémoire.  La  paix  qu’on 
avoit  faite  avec  Swein  , Roi  de  Dane- 
marc  , étoit  due  principalement  à la 
médiation  de  fa  fœur  Gunilda  , qui 
avoit  embrafie  la  foi  chrétienne  , & 
époufé  le  Comte  Pulling  , feigneur 
Anglois  ; enforte  qu’elle  regardoit 
l’Angleterre  comme  fon  pays  natal  , 

& s’offrit  volontairement  avec  fa  fa- 
mille pour  otages  de  l’éxa&itude  de 
ion  frère  à éxécuter  le  traité.  Depuis 
ce  jour  elle  avoit  vécu  fous  les  yeux 
d’Edric , qui  par  pur  efprit  de  barba- 
rie dévoua  cette  infortunée  Princeffc 
à la  mort , au  milieu  de  la  foule  indif- 
tinéfe  de  fes  compatriotes  : il  fit  maf- 
facrer  fon  mari  & fes  enfants  en  fa 
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146  Histoire  d’Angleterre, 
u,  préfence , & la  fit  percer  de  quatre 
A»  jeu.  lances  , ce  qu’elle  fouflrit  fans  qu’il 
parût  aucune  altération  fur  fon  vifa- 
rvtiitnford . ge , après  avoir  protefté  que  l’efïufion 
«“uTuèsh. de  fon  fang  cauferoit  la  ruine  de  la 
ihrtn.  s*x.  nation  Angloife. 

xxx.  Quelques  Danois  plus  prudents  que 
Svvon  jure  leS  autres  , au  lieu  de  fuir  vers  les 

e e venger.  ^ je$  EgJifes  que  Jcs  Anglois 

fouilloient  de  leur  fang , fe  réfugiè- 
rent dans  un  vaiffeau , & mirent  aufli- 
tôt  à la  voile  pour  le  Dannemarc  , 
oii  ils  portèrent  la  nouvelle  de  ce  maf- 
facre  à Swein  qui  réfolut  aufïi-tôt  de 
prendre  vengeance  de  ces  traitres  , 
même  avant  que  d’avoir  appris  le  def- 
tin  de  fa  fœur  qu’il  aimoit  tendrement  : 
mais  aufîi-tôt  qu’il  fut  les  particula- 
rités déplorables  de  fa  mort , il  fut 
tranfporté  d’une  fi  furieufe  indigna- 
tion , qu’il  jura  de  ne  jamais  conclure 
- de  paix  qu’après  avoir  vengé  un  fi 
horrible  outrage  par  la  ruine  de  la  na- 
tion Angloife.  Il  ■ commença  aulfi-tôt 
à faire  des  préparatifs  pour  l’éxécu- 
tion  de  ce  terrible  ferment  ; ordonna 
à tous  ceux  qui  pouvoient  porter  les 
armes  dans  fon  Royaume  de  s’affem- 
bler  à un  lieu  indiqué  , & invita  les 
foldats  volontaires  de  tous  les  pays  a 
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en  leur  promettant  une  ample  récom-  ETHfcLK-  H 
penfe , foit..  en  butin  , foit  en  terri-  An  1001. 
toire  d’Angleterre.  En  même  temps  il 
employa  un  nombre  infini  d’ouvriers 
pour  équipper  une  flotte  formidable  ; 

comme  toute  la  nation  étoit  animée 
d’une  ardeur  étonnante  contre  les  An- 
glois  , il  en  forma  une  en  très-peu  de 
temps  de  trois  cents  vaiffeaux  bien 
munis  , fur  laquelle  il  embarqua  un 
corps  de  troupes  confidérable , &c  mit 
aurti-tôt  à la  voile  pour  cette  impor- 
tante expédition.  An  1003. 

Il  arriva  en  fort  peu  de  temps  fur  xxxi. 
la  côte  de  Cornouaille,  oii  fes  trou-  Trahi fon 
pes  débarquèrent  fans  oppofition , & 1 A ra’ 
ravagèrent  le  pays  jufqu’au  comté 
de  Dévon  ; enfuite  il  invertit  la  ville 
d’Exéter , dont  la  garnifon  étoit  com- 
mandée par  un  Normand  nommé  Hu-  Hmedem 
gués  qui  la  livra  par  trahifon  à l’en- 
nemi ; les  maifons  furent  pillées  & 
les  fortifications  rafées  jufqu’aux  fon- 
dements. Ethelred  allarmé  de  cet  évé- 
nement affembla  une  armée  pour  la 
•défenfe  de  fon  Royaume  , & en  don- 
na le  commandement  à Alfric  qu’il 
avoit  encore  reçu  malgré  fes  trahifons 
rédoublées.  Ce  traitre  avança  dans  le 
comté  de  Hamp  oii  Swein  avoit  pénç- 
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148  Histoire  d’Angleterre, 
tré  , & les  deux  armées  étoient  déjà 
en  préfence  lorfqu’Alfric  feignit  tout- 
à coup  une  maladie  fubite  , & ordon- 
na à fes  troupes  de  fe  retirer  , fans 
bazarder  la  bataille.  Cette  perfidie  mit 
Swein  en  état  de  piller  le  comté  de 
Wilt  fans  oppofition  ; de  brûler  & 
détruire  Wilton , ainfi  que  Salisburi 
ou  fa  fœur  avoit  été  tuée  ; & après 
avoir  ainfi  ravagé  le  pays  , il  retourna 
parter  l’hiver  en  Dannemarc  : mais 
au  commencement  du  printemps  il  fit 
line  nouvelle  defcente  en  Eart-Anglie , 
& réduifit  en  cendres  toute  la  ville 
de  Norwich. 

' Ulfketel , gouverneur  de  la  pro- 
vince , lui  donna  une  fomme  confidé- 
rable  , à condition  qu’il  épargnerait 
le  relie  du  pays  : mais  maigre  cette 
convention,  il  furprit  Thetford  qui 
eut  le  même  fort  que  Norwich.  Ulf- 
ketel , irrité  de  ce  manque  de  foi  , 
affembla  un  corps  de  troupes  , & fe 
porta  dans  une  fituation  avantageufe 
entre  l’armée  des  Danois  & leurs  vaif- 
feaux  pour  les  couper  dans  leur  retrai- 
te. Swein  informé  de  fon  intention , 
retourna  aufli-tôt  en  arrière  pour  lui 
livrer  bataille  : le  combat  fut  très- 
fanglant  ; & quoique  la  victoire  fe . 
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déclarât  enfin  pour  les  Danois  , ils  EïUlI.R.  fo 
firent  une  perte  confidérable , 8c  con-  An  icaj 

• vi  9 • . * • t . t /*  & fuiv» 

vinrent  qu  iis  navoient  jamais  ete  li  ^ v 
rudement  traités  par  les  Anglois.  htm! 

Le  vaillant  Ulfketel,  quoique  d’o-  xxxm. 
rieine  Danoife , étoit  le  plus  fidèle  & Le  Rcl  ach.e* 
le  plus  brave  de  tous  les  leigneurs  au  repos. 
Tervice  d’Ethelred  , tellement  trahi 
par  les  Tiens  que  Swein  avoit  des  efi 
pions  à Ta  Cour  8c  juTques  dans  Ton 
conTeil.  La  plus  grande  partie  de  la 
nobleffe  étoit  gagnée  par  les  Danois, 

& les  autres  avoient  un  Ti  grand  mé- 
pris pour  le  Roi  qu’ils  ne  le  Tervoient 
qu’avec  répugnance.  Le  clergé , par- 
ticuliérement les  moines  étoient  fl 
avaricieux  , qu’ils  ne  vouloient  pas 
contribuer  à la  déTenTe  du  Royaume , 

&c  Toutenoient  leurs  privilèges  & 
exemptions  , comme  Ti  l’Etat  avoit 
joui  de  la  tranquillité  la  plus  profon- 
de. Il  n’efl  donc  pas  étonnant  que  le  IrIgHiph, 
Roi  de  Dannemarc  parcourût  la  plus 
grande  partie  de  l’Angleterre  Tans 
trouver  d’obflacle.  Il  defola  les  pro- 
vinces de  Kent , de  SufTex  , 8c  celles 
des  Weft-Saxons  : enfin  la  misère  des 
Anglois  fut  portée  au  plus  haut  dégré 
par  une  horrible  Tamine  qui  Turvint  ; 
mais  comme  elle  s’étendit  bien-tôt 
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150  Histoire  d’Angleterre, 
fur  l’ennemi  , Swein  accepta  trente- 
fix  mille  pièces  d’or  pour  leur  accor- 
der encore  quelque  temps  de  relâche, 
Aulîi-tôt  que  les  Danois  furent  par- 
tis , Ethelred  folemnifa  avec  grande 
magnificence  les  noces  d’une  de  lès 
filles  avec  le  perfide  Edric  Stréon , 
qu’il  avoit  créé  Duc  de  Mercie  ; trai- 
tre  dévoué  aux  Danois , en  faveur 
defquels  il  n’avoit  jamais  manqué  une 
occafion  de  trahir  les  intérêts  de  fon 
maître.  Un  an  après  la  conclufion  du 
traité , Svein  envoya  plufieurs  vaif- 
feaux  pour  demander  une  nouvelle 
fomme  égale  à celle  qu’il  avoit  déjà 
reçue , prétendant  que  c’étoit  un  tri- 
An  1 0 07.  but  annuel  que  les  Anglois  eux-mêmes 
•s’étoient  fournis  à payer.  Ethelred  & 
fon  confeil  allarmes  de  cette  deman- 
de impérieufe , & jugeant  que  cette 
impofition  ne  finiroit  point , réfolu- 
rent  d’en  employer  l’argent  plus  effi- 
cacement pour  laprote&ion  du  royau- 
me , & ordonnèrent  de  conftruire  des 
vaiffeaux  dans  tous  les  ports  & fur 
tous  les  chantiers  d’Angleterre , avec 
la  plus  grande  diligence  qu’il  feroit 
poffible.  On  régla  que  trois  cents  dix 
hides  de  terre  feroient  obligées  de 
fournir  & d’entretenir  un  vaiffeau  , 
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de  façon  qu'en  très-peu  de  temps  le  '1 

-Roi  fe  trouva  poflefleur  d’une  plus  ^^007!* 
grande  flotte  qu’aucun  de  fes  prédé- 
cefleurs  n’en  avoit  encore  eu.  Mais 
ce  puiflant  armement  devint  inutile 
par  les  diflenfions  de  la  noblefle  , qui 
n’eut  pas  aflez  de  vertu  ou  d’amour  chnn‘  SdX> 
de  la  patrie  pour  facrifîer  fes  animo- 
fités  particulières  au  bien  public. 

Widfnoth  , père  du  fameux  comte  xxxv. 
Godwin , fut  accufé  fauflement  par 
Brightric , frère  du  perfide  Edric , de  cier<  & îano- 
quelqucs  trahifons  ; & comme  il  ju- 
gea  qu’il  ne  de  voit  pas  attendre  de 
juftice  dans  une  Cour  oii  fes  ennemis 
étoient  tout  puiflants  , il  fe  retira 
avec  vingt  vaifleaux  montés  par  fes 
adhérents  , qui  réfolurent  de  fuivre 
fa  fortune , &c  de  faire  des  courfes  fur 
leurs  propres  compatriotes.  Brightric 
tranfporté  de  rage  lorfqu’il  vit  fon 
.ennemi  échappé  , fe  mit  aufli-tôt  en 
mer  avec  quatre-vingts  vaifleaux  à la 
pourfuite  des  fugitifs  , mais  il  fut  ac- 
cueilli d’une  tempête  qui  jetta  la  plus 
grande  partie  de  la  flotte  fur  le  riva- 
ge , où  elle  fiit  bridée  par  Wulfnoth. 

.Cette  querelle  des  amiraux  produifit 
tant  de  faélions  dans  la  noblefle , qu’el- 
le fe  retira  de  la  Cour , & que  tous 
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151  Histoire  d’Angleterre  , 
les  vaifleaux  flirent  détruits  ou  difp  cr- 
ies peu  de  mois  après  qu’on  les  eut 
équipés. 

Les  Danois  ne  manquèrent  pas  de 
tirer  avantage  de  ces  défordres  ; & 
deux  de  leurs  flottes  arrivèrent  au 
printemps  fous  la  conduite  de  trois 
Généraux  qui  réunirent  leur  forces 
dans  la  province  de  Kent , ravagèrent 
le  pays , & inveflirent  Cantorbery  , 
dont  ils  fe  feroient  rendus  maîtres  fi 
les  habitants  ne  s’étoient  rachetés  par 
une  fomme  d’arqent  conrtdérable. 

•.j  m 

Pendant  que  ces  pirates  pilloient  cet- 
te province  , Ethelred  artembla  une 
armée  , fe  mit  lui-même  à la  tête  , & 
s’empara  d’un  polie  très-fort , dans  le 
deffein  de  couper  les  ennemis  & les 
empêcher  de  regagner  la  côte.  Com- 
me fes  troupes  étoient  fupérieures  en 
nombre  à celles  des  Danois  , avanta- 
geufement  portées  , & pleines  d’ar- 
deur , il  eft  vraifemblable  que  fes  ef- 
forts auroient  été  fuivis  du  fuccès  , fi 
le  traître  Edric  Stréon  n’avoit  empê- 
ché le  combat , en  détournant  le  Roi 
d’expofer  fa  vie  au  hazard  dans  une 
bataille  , contre  un  ennemi  d'une  va- 
leur éprouvée,  & dont  la  cruauté 
n’étoit  que  trop  connue.  Allarmé  par 
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ces  artifîcieufes  infirmations , le  timide  hrHH.R.  «.• 
Ethelred  laiffa  tranquillement  paffer  (l°°7 
les  Danois  avec  leur  butin  , qu’ils  ne 
tranfportèrent  cependant  pas  aufii-tôt 
dans  leur  pays , mais  ils  fe  mirent  en  . 
quartier  d’hiver  dans  l’ifle  de  Thanet , 
d’oii  ils  firent  plufieurs  excurfions  dans 
les  provinces  voifi^ies  , & recom- 
mencèrent différentes  entreprifes  fur 
Londres  ; cependant  ils  y furent  tou- 
jours repouffés. 

Jufqu’à  ce  temps  ils  n’avoient  pas  xxxvij; 
encore  eu  de  cavalerie,  par  la  difii-  paye  un  non-, 
culte  de  faire  venir  des  chevaux  de veai' 

aux  üinoi$| 

Dannemarc  : mais  auffi-tôt  qu’ils  fri- 
rent en  poffeflion  de  l’Eaft  - Anglie , 
après  avoir  défait  encore  une  fois  le 
brave  Ulfketel , Duc  de  cette  provin- 
ce , ils  y en  trouvèrent  abondamment, 
dont  ils  fe  fervirent  pour  monter  une 
partie  de  leurs  troupes  ; & par  ce 
moyen  réduifirent  en  peu  de  temps 
les  comtés  d’Effex,  Middlefex,  Here- 
ford , Buckingham , Oxford , Bedfort , 
Cambridge , Huntingdon , Northamp- 
ton , Kent , Surrey , Suffex  , Hants  , 

"Wilts  & Dévon  ; enforte  qu’il  ne  refta 
plus  au  malheureux  Ethelred  que 
Londres  & Cantorbery  : encore  ne 
put-il  çonferver  cette  dernière  ville , 
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]^HUn>  ,|  qu’ils  attaquèrent  avec  tant  de  furie 
An  1012.  qu’elle  tomba  enfin  entre  leurs  mains. 
Sim. Dttndm  Ils  la  pillèrent  & réduifirent  eu  cen- 
dres; maffacrèrent  l’Archevêque  Al- 
fage  , & trouvant  plufieurs  moines 
Augullins  fur  la  place  , ils  en  tuèrent 
neuf  de  chaque  dixaine.  Pendant  que 
le  pays  étoit  ainfi  dans  la  défolation , 
le  Roi  afïembla  à Londres  un  confeil 
de  la  noblefie , pour  délibérer  fur  les 
mefures  qu’on  pouvoit  prendre  afin 
de  délivrer  le  pays  de  ces  calamités  : 
on  ne  trouva  d’expédient  pratiquable 
que  celui  d’acheter  encore  la  paix  avec 
une  fomine  d’argent.  On  commença 
donc  aufii-tôt  la  négociation  avec  les 
Danois , qui  confentirent  de  quitter 
le  royaume  au  moyen  de  quarante-huit 
mille  pièces  d’or , & lorfqu’ils  eurent 
a, ro».  Pelv.  reÇu  cette  fomme  ils  fe  retirèrent  avec 
leur  butin. 

xxxviii.  Sans  doute  que  le  Le&eur  eft  éton- 
en1  Norman- de  l’entêtement  de  ce  malheureux 
die, & swek,  Prince,  qui  non-feulement  donnoit  à 
Roi  d’Angie-  des  traîtres  les  premières  places  du 
royaume , même  après  avoir  été  con- 
vaincu plufieurs  fois  de  leur  perfidie  ; 
mais  encore  confentoit  à ruiner  fon 
pays  en  levant  des  fommes  exhor- 
bitantes  , qui  bien  loin  de  fatisfaire 
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l’avarice  de  ces  avanturiers  ne  fervoit  “ 

n i)  o \ 1 ElHfcLR.  Il» 

qu  a 1 augmenter,  oc  a encourager  le  An  ici 2. 
refte  de  leurs  compatriotes  à faire  de 
femblables  entreprifes.  A peine  les 
. Anglois  commençoient  à jouir  de  leur 
délivrance  que  Swein  entra  dans  la 
rivière  d’Humbre  avec  un  fi  grand 
nombre  de  troupes  qu'il  menaçoit  de 
ravager  tout  le  royaume.  Il  le  rendit 
maître  fans  oppofition  du  Northum- 
berland  , de  fEafl-Anglie  , de  tout  le 
pays  qui  eft  au  nord  de  Watling-Street  : - 

& non  content  de  fes  conquêtes  , 
prit  des  otages  dans  les  principales 
villes , lailTa  le  gouvernement  des  pro- 
vinces qu’il  avoit  foumil'es , & mar- 
cha droit  à Londres  ; mais  comme  fa 
tentative  fut  fans  fuecès  , il  s’avança  , . . 

dans  le  Weffex , qu’il  pilla  tranquille- 
ment ne  trouvant  aucun  ennemi  pour 
s’y  oppofer.  Enfin  rélolu  de  fe  rendre 
maître  de  Londres , 11  commença  les 
préparatifs  pour  le  liège  de  cette  ville  ; 
alors  le  malheureux  Ethelred  voyant 
qu’il  n’y  avoit  plus  de  fureté  pour  lui 
dans  fon  propre  .royaume , fe  retira 
fecrétement  dans  l’Ifle  de  W igth , d’où 
il  envoya  fes  deux  fils  en  Normandie  , 
avec  leur  mère  Emma  , pour  engager 
Richard  à leur  accorder  un  refuge 
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gTH£LR  I(  dans  Tes  Etats.  Quoique  IeDuc  n’ignorât 
An  io  i z.  ’ pas  que  fa  fœuravoit  été  traitée  indigne- 
ment par  Ethelred  , il  facrifia  fonref- 
fentiment  à fa  magnanimité , & invita 
le  monarque  Anglois  à venir  dans  fa 
ÿim.  Dunelm. cour  > °ù  il  fi.it  reçu  de  la  façon  la  plus 
généreufe.  Pour  les  habitants  de  Lon- 
dres ils  jugèrent  que  la  retraite  & 
l’abdication  de  leur  Roi  leur  donnoit 
la  liberté  de  fonger  à leur  propre  fu- 
reté ; & comme  la  place  n’étoit  pas 
en  état  de  foirtenir  un  liège , ils  fe 
fournirent  au  Roi  de  Dannemarc  , qui 
fubjugua  auflitout  le  relie  du  royaume. 
Enfin  Swein  Rit  proclamé  Roi  d’Angle- 
terre , fans  qu’il  fe  trouvât  perfonne 
affés  hardi  pour  lui  en  dilputer  le 
An  1314.  titre. 

xxxix.  Le  premier  a£le  de  fouveraineté 
qu’il  exerça  fut  de  mettre  une  taxe 
ment , & l’on  exceluve  lur  le  peuple  ; mais  il  ne 
iheltcdf  £’  vécut  pas  alfés  pour  la  voir  lever  : 
car  peu  de  mois  après  la  reddition  de 
Londres , il  convoqua  une  alfemblée 
; de  fes  principaux  officiers  à Gainsbo- 
rough  &c  mourut  fubitement  avant  que 
le  confeil  finit.  Les  moines  prétendi- 
rent qu’il  avoit  été  mortellement  blelfé 
par  l’efprit  de  S.  Edmond , parce  qu’il 
avoit  menacé  de  mettre  à contribution 

r 
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le  monaftère  oii  ce  monarque  étoit  •* 

/ **1  * 1 1 1 vi  EiHtm*  II» 

enterre  ; mais  il  paroit  probable  qu  il  An  1 j**. 
fi.it  empoifonné  par  ces  honnêtes  ec- 
cléfiaftiques  , qui  commençoient  à 
s’appercevoir  qu’il  auroit  fort  peu 
d’égard  à leurs  privilèges  & exemp- 
tions *.  Après  fa  mort  les  Danois 
proclamèrent  fon  fils  Canut  Roi  d’An- 
gleterre ; mais  malgré  toutes  leurs  me- 
naces & leurs  intrigues , les  Anglois 
rappellèrent  Ethelred,  &c  lui  promi- 
rent de  le  foutenir  de  leurs  vies  & de 
leurs  fortunes  pour  s’oppofer  aux 
Danois , dont  ils  ne  pouvoient  fup- 
porter  la  domination.  Il  foupçonna 
d’abord  leur  fidélité  , & envoya  fon 
fils  Edmond  pour  fonder  leurs  inten- 
tions ; mais  ce  Prince  fut  fi  bien  reçu 
que  le  père  retourna  en  Angleterre 
au  milieu  des  acclamations  de  joye  de 
fon  peuple  , qui  lui  jura  un  nouveau 
ferment  de  fidélité  , comme  de  fon 
côté  il  leur  promit  de  corriger  fon 
adminifiration. 

L’ardeur  des  Anglois  pour  fecouer  n x ij’ 
le  joug  Danois  fut  telle  que  de/tous  contre  Canut 
côtés  ils  fe  rendirent  fous  fes  éten-  *im.  abjn,ion- 
darts , & qu  en  peu  de  temps  d le  me, 

' * Nouvelle  preuve  de  l’impartialité  de 
notre  Auteur , ou  plutôt  de  fes  guides. 
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Êth]-i_r  11  trouva  a la  t^te  d’une  armée  nom- 
An  1014.  breufe  avec  laquelle  il  marcha  direûe- 
jnent  à Lindfey  contre  Canut  qui  avoit 
obligé  les  habitants  du  pays  de  lui 
fournir  des  chevaux  pour  monter  fa 
cavalerie.  Ce  Prince  fut  tellement  fur- 
pris  de  l’approche  &c  de  l’adivité  d’E- 
thelred  dont  la  lenteur  précédente 
avoit  même  paffé  en  proverbe , quil 
fe  retira  avec  précipitation  à fes  vaif- 
feaux  , fit  voile  pour  le  Dannemarc , 
& laifla  à Lindfey  fes  parafants  à la 
merci  du  monarque  Anglois  , qui  dé- 
truifit  leurs  habitations  & les  punit 

cf:nn.  sax.  très-levèrement.  Canut  avant  que  de 
retourner  dans  fa  patrie  , toucha  à 
Sandwich  , où  il  mit  à terre  tous  les 
otages  Anglois  après  leur  avoir  fait 
couper  les  mains  & le  nés , par  ime 
barbarie  que  rien  ne  pouvoit  juflifier. 
Ce  ne  fut  pas  tant  la  crainte  des  ar- 
mes d’Ethelred  qui  le  détermina  à 
quitter  alors  fon  royaume  , que  l’am- 
bition de  fon  jeune  frère  Harold  , 
qui  à la  mort  de  fon  père  avoit  en- 
trepris de  s’emparer  du  trône  de  Dan- 
nemarc , que  Canut  n’étoit  pas  difpofé 
à abandonner  pour  les  efpérances  in- 
certaines de  réuffir  dans  fes  deffeins  fur 
l’Angleterre. 
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A peine  Ethelred  fiit-il  délivré  des  " ~ 

Danois  qu’il  retomba  dans  fa  première  bAn  ^014.  ’ 
indolence  & s’abandonna  de  nouveau  x L 1# 
à fa  mauvaife  conduite.  Il  impofa  fur  Moreau  * 

r r • 1 ...  1 . Siçeferth  ai- 

les lujets  des  taxes  exhorbitantes  qui  ra(r,r.és  par 

les  irritèrent  excelîivement  , & fe^|t'^cs 
rendit  coupable  de  tant  d’a&es  d’op- 
prelfion  qu’ils  défefpérèrent  de  la  ré- 
forme promife.  Il  facrifia  à fon  avarice 
deux  Seigneurs  d’extra&ion  Danoile 
nommés  Morcart  & Sigeferth  qui  lui 
avoient  tous  deux  été  fidèlement  at- 
tachés; Edric  cet  exécrable  Duc  de 
Mercie , gendre  du  Roi , les  fit  afiafliner 
pendant  la  tenue  d’une  aflemblée  gé- 
nérale à Oxford;  & Ethelred  confifi 
qua  leurs  biens  comme  s’ils  avoient 
été  condamnés  par  les  formes  ordinai- 
res de  la  juflice.  Algitha  veuve  de 
Sigeferth  Ait  enfermée  dans  un  cou- 
vent , & ce  fut  à fa  retraite  qu’elle 
dut  k grande  élévation  oii  elle  monta 
depuis  ; car  Edmond  fils  aîné  du  Roi 
p allant  proche  de  fon  monafière  eut 
la  curiofité  de  voir  ime  perfonne  dont 
la  beauté  avoit  fait  tant  de  bruit , & 
il  devint  fi  amoureux  de  fes  charmes 
qu’il  l’époufa  fans  le  confentement  de  S,m-Du*elm' 
fon  père. 

, La  tranquillité  dont  jouiffoient  les 
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Canut  1e- 
tourne  en  An- 
gleterre ; £- 
«Iric  fe  joint  à 
lui. 
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Anglois  par  la  retraite  de  Canut  nfr 
' fut  pas  de  longue  durée  ; car  aufîi-tôt 
que  ce  Prince  fe  fut  affuré  la  pofleflion 
du  trône  de  fon  père  , il  reprit  fes 
defTeins  fur  l’Angleterre  , & lorfqu’il 
étoit  le  moins  attendu  , defcendit  à 
Sandwich  avec  un  corps  de  troupes 
très  - confidérable.  Comme  Ethelred 
étoit  alors  malade , fon  fils  Edmond 
& le  traître  Stréon  Duc  de  Mercie 
prirent  le  commandement  de  Parmée  ; 
mais  le  Prince  fut  bientôt  convaincu 
de  la  perfidie  de  fon  beau-frère.  Ce- 
pendant la  crainte  d’irriter  les  Mer- 
ciens  fur  qui  Edric  avoit  un  grand  cré- 
dit, & de  s’attirer  la  colère  de  fon  père 
qui  ne  pouvoit  fe  perfuader  que  ce 
traître  entretînt  correfpondance  avec 
l’ennemi  l’empêchèrent  de  le  punir 
auffi-tôt , & il  fe  contenta  de  parta- 
ger fon  armée  en  deux  corps  , pour 
être  en  état  d’agir  féparément  ; mais 
Edric  fe  voyant  trompé  dans  fon  atten- 
te de  fufciter  toujours  des  embûches 
à Edmond  leva  le  mafque,  & fe  déclara 
ouvertement  pour  Canut.  S’il  n’avoit 
été  fuivi  dans  *fa  défeftion  que  par 
fes  vaffaux  immédiats  , elle  auroit  été 
plus  avantageufe  que  nuifible  à Ethel- 
red ; mais  il  entraîna  avec  lui  une  par- 
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tie  de  les  troupes  , & quarante  vaif- 
feaux  de  la  flotte. 

Cette  augmentation  de  forces  mit 
Canut  en  état  d’éxécuter  aifément  tous 
fes  projets , & les  Anglois  le  joignoient 
en  foule  pour  ne  pas  être  enveloppés 
dans  la  ruine  d'Ethelred  ; mais  enfin 
ce  Prince  fie  rendit  aux  avis  de  fon 
fils  , & fe  mit  à la  tcte  de  fon  armée 
dans  le  deflein  de  donner  une  bataille 
décifive  qui  feule  pouvoit  rétablir  fes 
affaires.  La  préfence  du  Roi  & l’affe- 
ftion  qu’on  avoit  pour  Edmond  eurent 
tant  de  pouvoir  fur  les  Anglois,  qu’il 
en  revint  un  grand  nombre  à l’Eten- 
dart  royal  ; Sc  comme  ils  étoient  animés 
par  le  défefpoir  , les  Danois  auroient 
pu  fe  repentir  s’ils  les  avoient  ren- 
contré. Mais  cette  occafion  favorable 
fut  encore  perdue  par  la  poltronnerie 
du  Roi  qui  fe  retira  précipitamment 
à Londres  fous  prétexte  d’avoir  dé- 
couvert ime  conspiration  formée  pour 
le  livrer  aux  ennemis  : les  Merciens 
refusèrent  de  fervir  aufli-tôt  qu’ils 
virent  que  le  Roi  n’étoit  plus  à leur 
tête,  & l’armée  fi.it  tellement  affoi- 
blie  par  leur  défertion  qu’Edmond  ne 
crut  pas  devoir  hazarder  la  bataille . 

Dans  cette  extrémité , il  fe  retira 


ÜTHtlR.  II. 
An  1014. 

XL  1 1 1. 

Poltronne- 
rie konteufe 
d’üthelred. 
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Ce  Prime 
meurt  à Lon- 
èr  es. 


Fier.  rT'!g. 
Sim.  Dun. 
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vers  le  Nord , & le  joignit  à Uthred 
’ compte  de  Northnmberland , qui  avoit 
époufé  l’a  fœur  Elfgiva,  & ravageoit 
alors  les  Provinces  déclarées  pour  les 
Danois  : mais  Canut  ne  laifla  pas  long- 
temps les  amis  expofés  à leurs  hofti- 
lités,  & après  avoir  fournis  le  plus 
grand  nombre  des  comtés  méridio- 
naux, il  marcha  contre  Edmond  & 
Uthred  qui  à fon  approche  fe  retirè- 
rent dans  le  comté  de  Lancaftre , où 
ils  fe  trouvèrent  li  prelfés  de  toutes 
parts  par  l’ennemi , qu’Uthred  fe  fou- 
rnit au  Prince  Danois  , qui  dabord  lui 
accorda  la  continuation  de  fon  gou- 
vernement, mais  enfuite  le  lit  mettre 
à mort  & nomma  un  gouverneur  Da- 
nois à fa  place.  Edmond  retourna  à 
Londres  avec  Pefpérance  d’engager 
fon  père  à prendre  des  mefures  plus 
vigoureufes.  Mais  ce  foible  Prince  qui 
avoit  feint  une  maladie  en  fut  réelle- 
ment attaqué , & mourut  après  un  rè- 
gne de  trente-fept  années , pendant  lef- 
quelles  l’Angleterre  avoit  été  affligée 
des  plus  violentes  calamités.  ( b ) 

Aufli-tôt  qu’Ethclrcd  fut  mort , les 

( b ) Ethelred  furnommé  en  Angloîs  Un - 
rendi , ou  mal  préparé  , à caufe  de  fa  négli- 
gence & de  fa  lenteur,  reçut  la  couronne 
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habitants  de  Londres  & la  nobleffe  qui  r;DMOND  * 
y étoit  raffemblée  proclamèrent  fon  Côte  rte  fer. 
fils  Edmond , qui  avoit  déjà  donné  des  An  1 °'6' 
preuves  fignalées  de  fon  courage  & So*^*E<?_ 
de  fa  capacité.  La  force  de  fa  confii-  mond  Côte 
tution  le  fit  furnommer  Côte-de-fer,  cède? lu* 

& il  fut  couronné  par  Livignuf  Ar- 
chevêque de  Cantorbery.  Mais  tous 
les  autres  Evêques , les  Abbés  & un 
grand  nombre  de  Seigneurs  fe  décla- 
rèrent pour  Canut , lui  jurèrent  fidé- 
lité à Southampton  , & renoncèrent 
folemnellement  à la  famille  d’Ethel- 
red.  Cependant  Edmond  marcha  en 

dans  un  temps  où  le  Royaume  étoit  riche  & 
florifTant  ; au  lieu  qu’à  Ta  mort  il  le  laifla  dans 
la  misère  & la  déflation.  Sa  première 
femme  Elgiva  eut  trois  fils  , Edouard  fon 
fuccefieur  au  trône,  Athelflan  qui  mourut 
dans  l’enfance , & Edwy  mafiacré  par  ordre 
de  Canut.  Elle  eut  aufii  trois  filles  , dont  la 
première  nommée  Edgiva  fut  mariée  à un 
Comte  Anglois  qui  fut  tué  dans  une  batail- 
le ; la  fécondé  Edgitha  époufa  le  traître  Edric 
Duc  de  Mercie  , & Elfgiva  la  troifième  eut 

{jour  mari  Uthred  , Comte  de  Northumber- 
and.  Ethelred  eut  encore  d’Emma  de  Nor- 
mandie deux  fils , Alfred  & Edouard  que  leur 
mère  envoya  dans  fon  pays  à la  mort  du 
Roi , & une  fille  nommée  Goda  , qui  époufa 
en  premières  noces  Walter  , Comte  de  Man- 
tes , & en  fécondés  Euftache  , Comte  de  . ' 
Boulogne.  _ 
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WefTex , fut  reconnu  pour  Roi  dans 

côte  de  fer.  cette  province  ainii  que  dans  plulieurs 
An  101 6.  autres  9 & fe  trouva  en  état  de  difpu- 
ter  la  couronne  à fon  Rival. 
xl  vi.  Canut  qui  vouloit  profiter  de  fon 

«n1  avantage  a^ence  s’avanÇa  ^lir  la  Tamife  dans 
fur  Canut  à l’efpérance  de  réduire  la  ville  de  Lon- 

comté ddesle  dres  9 principale  reffource  d’Edmond, 
so»erfct.  dont  le  Danois  avoit  déjà  été  repouffé 
par  la  valeur  des  habitants.  Il  détourna 
la  rivière , la  fit  palier  dans  un  nouveau 
canal  du  côté  du  Surrey , & environ- 
na la  ville  de  travaux  ; mais  on  le  re- 
çut avec  tant  de  valeur , qu’il  fut  en- 
core forcé  d’abandonner  cette  entre- 
prife.  Il  marcha  enfuite  dans  le  pays 
de  WefTex,  où  il  efpéroit  furprendre 
Edmond  ; de  les  deux  armées  fe  ren- 
contrèrent à Penne  dans  le  Comté  de 


Somerfet  , & fe  livrèrent  bataille  , 
mais  la  viûoire  fe  déclara  pour  le 
Monarque  Anglois  , & Canut  obligé 
de  fe  retirer  à Winchefler  pour  recru- 
ter fon  armée  , envoya  aufîi-tôt  un 
TUrent  autre  corps  de  Danois  alîiéger  Sa- 

Sim.Dnnelnt • lisbliry. 

xlvii.  L’avantage  remporté  par  Edmond 
Bataille  fa-  augmenta  confidérablement  fon  ar- 
ftan,  mqe , & vers  le  milieu  de  1 ete  , il 
marcha  au  fecours  de  cette  place , où 

üfùt 
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îl  flit  fuivi  par  Canut  renforcé  des  Edmondt 
troupes  de  Hants  & de  Wilt,  ainfique  c°tc  de  fer. 
d’un  grand  nombre  d’Anglois  fous  les  AnI01<* 
ordres  du  traître  Edric  , & de  deux 
Seigneurs  nommés  Algar  & Almar. 

Edmond  à la  tête  de  fon  armée  fît  des 
levées  dans  les  comtés  de  Cornouaille , 

Dévon , Dorfet  & Somerfet , & joi- 
gnit les  Danois  à Scéorflan  furies  con- 
fins de  W orcefler  : Le  combat  com- 
mença avec  fureur , les  deux  Princes 
étoient  égaux  en  courage , en  aûivité 
& en  expérience,  ôc  ils  avoient  des 
armées  à peu  près  égales  en  forces  , 
quoique  celle  des  Danois  fut  plus  dis- 
ciplinée, Audi  jamais  bataille  ne  fut: 
donnée  avec  plus  d’opiniâtreté  & de 
perfévérance  ; elle  dura  jufqu’à  la  nuit 
qui  fépara  les  combattants , & recom- 
mença le  lendemain  avec  une  nouvelle 
ardeur;  enfin  les  Danois  parurent  com- 
mencer à plier , & la  vi&oire  alloit 
fans  doute  fe  déclarer  pour  Edmond , 
lorfque  le  perfide  Edric  releva  leur 
courage  abbattu , en  mettant  au  bout 
d’une  lance  la  tête  d’Ofmer  qui  reffem- 
bioit  beaucoup  à ce  Prince , & criant 
à haute  voix  que  les  Anglois  çédaffent 
le  champ  de  bataille  puifque  leur  Roi 
létoit  tué.  Cette  rufe  qui  devoit  dé*, 
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tf.d~Ônd"  courager  les  Saxons  & relever  le  cour 
Côte  de  fer.  rage  des  Danois,  auroit  eu  fon effet, 
Aoioitf.  fi  Edmond  n’avoit  aufli-tôt  découvert 
fon  vifage  pour  fe  montrer  à fes  fol- 
dats.  Après  cette  précaution  néceffai-r 
re , il  s’avança  vers  le  perfide  Edric  , 
& lui  lança  une  javeline  avec  tant  de 
force  que  quoiqu’il  manquât  le  traître , 
elle  perça  celui  qui  étoit  près  de  lui 
& atteignit  encore  un  foldat  qui  le  fuir 
voit , enforte  que  tous  les  deux  tom- 
bèrent fans  vie.  Cet  exploit  joint  à la 
conduite  qu’Edmond  avoit  tenue  pen- 
dant toute  la  bataille  , enflamma  fes 
troupes  d’une  telle  ardeur  qu’il  fallut 
tout  l’art  & l’intrépidité  de  Canut  pour 
lui  faire  garder  fon  terrein  jufqu’à  la 
nuit  qui  fufpendît  encore  le  combat. 
Enfin  le  Danois  hors  d’état  de  foute- 
nir  une  troifième  journée  fe  retira  fe- 
crétement  à la  faveur  des  ténèbres , 
& retourna  vers  la  Tamife  pour  re- 
joindre fes  vaiffeaux , dans  le  deffein 
£m.  Dnnelm.  jg  recommencer  le  fiège  de  Londres. 
xlviii.  Edmond  après  deux  journées  auffi 
E“a-  meurtrières  ne  fe  trouvoit  pas  en  état 
nôis  à Brent-  de  marcher  au  fecours  de  cette  ville 
toi*-  attaquée  par  un  aufü  grand  nombre  de 
.Danois  , & il  fe  retira  dans  le  pays  de 
Weffex  pour  réparer  le  dommage  qu’il 
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avoït  fouffert.  Edric  l’y  joignit , lui ' El)MOND  - 
marqua  un  fi  grand  regret  de  fes  fau-  côte  de  fer», 
tes  paffées , ôc  lui  fit  tant  de  protefta-  An  1 0 1 *' 
tions  & de  ferments  de  fidélité  pour 
l’avenir , que  ce  Prince  imprudent  les 
crut  fincères  , & lui  rendit  encore  fa 
confiance , dans  la  penfée  que  la  perte 
de  cet  homme  affoibliroit  beaucoup 
l’ennemi.  Aufli-tôt  qu’il  eut  recruté 
fes  troupes  il  marcha  vers  Londres  9 
& força  les  Danois  d’en  lever  le  fiége» 

Une  partie  de  leur  armée  remonta  fur 
fes  vaiffeaux  , & le  refie  s’avança  vers 
la  rivière  Brentfort  , que  le  vaillant 
Edmond  traverfa  à la  vue  de  leurs 
troupes , les  attaqua , les  mit  en  dé- 
route , & en  fit  un  grand  carnage. 

Après  cette  a&ion  , il  retourna  en  G f . 
Weflex , & Canut  faifit  cette  occafion  **  9 

pour  recommencer  à attaquer  Lon- 
dres ; mais  comme  il  ne  pouvoit  bloc- 
quer  entièrement  la  ville  , & que  les 
habitants  fe  défendoient  avec  im  cou- 
rage extraordinaire  , tous  fes  efforts 
furent  inutiles.  Il  fit  donc  embarquer 
fes  troupes , entra  dans  la  rivière  d’Or- 
wel , qui  fépare  le  Comté  d’Effex  de 
celui  de  Suffolk , 6c  mit  le  pays  à con- 
tribution ; enfuite  il  s’avança  à l’em- 
bouchure de  la . Medway  , fit  monteg 

Mi 
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~ kdmond  fes  foldats  à cheval , & ravagea  tout 
Côte  de  fer.  le  comté  de  Kent , jufqu’à  ce  qu’Ed- 
An  mit.  mon(j  informé  deces  dégâts  , traver- 
fa  encore  la  Tamife  à Brendford  , at- 
taqua les  Danois  à Ottenford , & les 
répouffa  jufques  dans  fille  de  Sheppey. 
Cette  journée  auroit  peut-être  terminé 
la  guerre , li  le  traître  Edric  n’avoit 
trouvé  le  moyen  de  perfuader  au  vain- 
queur qu’il  ne  devoitpas  continuer  la 
pourfuite , enforte  que  les  Danois  re- 
gagnèrent leurs  vaifïeaux , & fe  retirè- 


rent dans  le  pays  d’Effex  pour  y re- 
prendre de  nouvelles  forces. 
xlix.  Us  rentrèrent  enfuite  en  Mercie, 
Maïs  ii  re-  ou  ils  exercèrent  leur  vengeance  fur 
bie  échec  à tout  ce  Cf111  appartenoit  aux  partilants 
Efl'ex  °VVn  Cn  D’Edmond  » ^ téfolir  de  frapper  un 
coup  décifif,  s’avança  contr’eux  avec 
une  nombreufe  armée , 6c  les  joignit  à 


Ashdown  enEffex.  La  bataille  commen- 


ça avec  la  plus  grande  impétuofité , & 
le  Roi  d’Angleterre  fit  de  tels  prodiges 
de  valeur  que  la  vi&oire  étoit  prête  à 
fe  déclarer  pour  lui,  lorfque  l’infame 
Edric  fe  retira  avec  toute  l’aîle  qu’il 
commandoit , ce  qui  mit  tant  de  dé- 
fordre  6c  de  confternation  entre  les 


Anglois , que  tous  les  efforts  d’Edmond 
pe  purent  rétablir  la  bataille.  Son  ar- 
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mée  fut  entièrement  défaite , & cette  EDMONb 
journée  fut  d’autant  plus  ijjalheureufe , côte  ftr. 


Huntsng. 

Hovend. 

Ht  JL  E^amf. 


L. 

]1  faitla  paix 
avec  Canut 


que  la  plus  grande  partie  de  la  noblef- 
fe  d’Angleterre  y périt , entr’autres  le 
vaillant  Ulfketel  , qui  avoit  donné 
tant  de  preuves  de  Ion  courage  & de 
fa  fidélité. 

Quelques  grandes  que  fuffelflt  les 
pertes  qu’Edmond  avoit  fouffertes, 
elles  ne  purent  détruire  fes  efpéran-  & eft  cruelle- 
ces , ni  abbattre  fon  courage  ; il  fe  re- 
tira  prefque  feul  à Glocefter,  mais  il 
avoit  tellement  acquis  l'amour  & l’ad- 
miration de  fes  fujets,  qu’ils  employè- 
rent tout  leur  pouvoir  &:  tous  leurs 
biens  pour  le  rétablir  , en  forte  qu’en 
fort  peu  de  temps,  il  fe  trouva  en  état 
de  fe  remettre  en  campagne  contre  le 
vainqueur  qui  avoit  déjà  marché  dans 
le  meme  pays  pour  l’empêcher  de  re- 
prendre de  nouvelles  forces.  Ces  deux 
grands  Princes  fe  retrouvèrent  donc  ' 
encore  en  préfence , mais  ils  n’y  de- 
meurèrent pas  auffi  long-temps  que 
les  autres  fois , leur  deffein  n’étant  pas 
d’engager  la  bataille  , pareequ’ils  vo- 
yoient  bien  qu’elle  feroit  décifive  & 
qu’il  ne  refteroit  aucune  reffource  au 
vaincu,  enforte  qu’ils  fe  contentèrent 
de  fe  tenir  des  deux  côtés  fur  la  défFenfo- 
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170  Histoire  d’Angleterre; 
^Edmond  ve*  dit 'que  pendant  cet  intervalle, 

Côre  de  fer.  Edmond  fît  propofer  à Canut  de  dé- 
An  ioid.  cjcjer  Jeiirs  différends  par  un  combat 
fingulier  pour  épargner  le  fang  de  leurs 
fujets  ; Canut  répondit  que  s’il  avoit 
fallu  feulement  faire  preuve  de  fon 
courage  perfonnel , il  auroit  volontiers 
accepté  le  défi , mais  qu’il  croyoit  im- 
prudent & contraire  à la  bonne  poli- 
tique d’expofer  fa  vie  & fon  Royau- 
me dans  un  duel , lui  qui  étoitde  petite 
taille , contre  Edmond  dont  la  force  & 
l’agilité  étoient  au-defliis  de  celles  du 
commun  des  hommes.  Mais  que  s’il 
vouloit  éviter  l’effiffion  du  fang  il  étoit 
prêt  de  fe  prêter  à des  conférences 
pour  la  paix , & qu’il  en  laifferoit  les 
articles  à la  décilîon  des  principaux  offi- 
ciers des  deux  armées.  Edmond  con- 
feritit  avec  joye  à cette  propofition  , 
on  convint  des  deux  côtés  d’un  nom- 
bre égal  de  Plénipotentiaires , qui  s’af- 
femblèrent  dans  la  petite  Ifle  d’Alney 
fur  la  Séverne , & après  une  conféren- 
ce de  peu  de  durée , on  conclud  un 
traité  de  paix  en  conséquence  duquel 
le  Royaume  fut  partagé  entre  les  deux 
compétiteurs  : ( c )Edmond  eut  tout  le 

( c)  Huntingdon  & Mathieu  de  Weftminf- 
ter  rapportent  que  les  Seigneurs  des  deu* 
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pays  au  midi  de  la  Tamife , y compris 
la  ville  de  Londres  avec  une  partie 
' de  l’ancien  Royaume  d’Effex  , ôc 
l’on  accorda  tout  le  refte  de  l’Angle- 
terre à Canut  ; les  deux  Rois  ap- 
prouvèrent cette  divilion , & ratifié-- 
rent  la  paix  tant  par  ferment  , que 
par  un  échange  de  leurs  armes. 
Canut  fe  retira  auffi-tôt  dans  fes  Etats , 
mais  Edmond  ne  fur  vécut  qu’environ 
un  mois  à ce  traité  , car  fon  beau-fré- 


armées  ennuyés  des  fatigues  & de  la  lon- 
gueur de  la  guerre , déclarèrent  ouvertement 
que  puifque  Edmond  & Canut  difputoient 
pour  que  l’un  d’eux  régnât  feul  , il  falloit 
aufli  qu’il  n’y  eût  qu’eux  feuls  qui  combat- 
tilTent , & qui  décidaient  leurs  différends.  Les 
Rois  informés  de  ces  difcours  convinrent 
d’un  combat  fingulier  , & choifirent  Fille 
d’ Alney  pour  ce  duel.  Ils  s’y  rendirent  avec 
leurs  armes  à la  vue  de  leurs  troupes  rangées 
en  bataille  des  deux  côtés  de  la  rivière.  Les 
deux  Princes  combattirent  avec  une  égale 
fureur  ; mais  le  Danois  Tentant  que  fes  for- 
ces s’épuifoient , demanda  une  conférence  , 
& propofa  de  partager  le  Royaume , à quoi 
Edmond  confentit  : alors  ils  jettèrent  leurs 
épées  & s’élancèrent  dans  les  bras  l’un  de 
l’autre  pour  s’embraffer , ce  qui  caufa  autant 
de  joie  que  de  furprife  aux  deux  armées.  Les 
articles  du  traité  furent  aulli-tôt  réglés  ôt 
confirmés  ; après  quoi  les  deux  Rois  le  fépa- 
rèrent  amis. 

M4 


Edmond 
Cote  de  ter* 
An  101S. 


Sim.  Dune/rn • 

PVallingf. 

K.ndber»e, 


Dlgitized  by  Google 


ïji  Histoire  d’Angleterre, 
^Edmond  re  Edric  craignant  que  fa  ruine  ne  fui* 
Côte  de  fer.  vît  de  près  l’accord  des  deux  Princes , 
n XOItf‘  confomma  fes  tfahifons  en  fubornant 
deux  domeftiques  de  ce  Roi  , qui  le 
tuèrent  à Oxford.  Ainfi  finit  le  vaillant 
Edmond  par  des  mains  ignobles  , il 
n’avoit  pas  encore  achevé  la  première 
année  de  fon  règne , mais  dans  un  ef- 
pace  de  temps  anffi  court , il  avoit 
donné  plufieurs  fois  des  preuves  du 
courage  le  plus  intrépide , d’une  fer- 
meté d’ame  invincible , d’une  pruden- 
ce confommée  , & d’une  générofité 
fublime.  L’exécrable  Edric  fut  le  pre- 
mier qui  apporta  à Canut  les  nouvel- 
les de  la  mort  d’Edmond  pour  fe  faire 
auprès  de  lui  un  mérite  du  fervice  qu’il 
lui  avoit  rendu  en  cette  occafion.  ( d ) 

{d)  On  raconte  fa  mort  de  différentes  fa- 
çons. Quelques  Auteurs  difent  que  les  deux 
domeftiques  lui  enfoncèrent  un  fer  aigu  dans 
l’anus  pendant  qu’il  étoit  occupé  pour  les 
befoins  de  la  nature  ; d’autres  rapportent  que 
ce  fut  le  propre  fils  d’Edric  qui  commit  ce 
' crime  ; &.  quelques  - uns  prétendent  qu’il 
mourut  par  le  poifon.  Quoiqu’il  en  foit , il 
eut  deux  fils  nommés  Edmond  & Edouard 
de  fa  femme  Algitha  , & un  fils  naturel  qui 
> fut  mis  à mort  peu  de  temps  après  par  les 
ordres  de  Canut, 
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CHAPITRE  XII. 

» • 1 

§.  I.  Canut  Proclame  Roi  cT Angleterre 
§.  II.  Il  partage  le  Royaume  en  qua- 
tre Gouvernements . §.III.  Envoyé  en 
j>ays  étranger  les  fils  <T Edmond  pour 
■ être  tués.  IV.  Ils  font  protégés  par 
le  Roi  de  Hongrie.  § . V.  Canut  épou - 
fie  Emma  veuve  dEtkelred.  §.  VI. 

, Fait  mourir  le  traitre  Edric.  §.  VII. 
Impofe  une  taxe  confidérable  fur  la 
Nation.  §.  VIII.  Fait  un  voyage  en 
Danemarc.  §.  IX.  Gagne  rajfeclion 
des  Anglois.  §.  X.  Robert  Duc  de 
Normandie  demande  que  Canut  ren- 
de juflice  à Alfred  & à Edouard  fils 

- dEtkelred.  §.  XI.  Canut  fait  un  vo- 
• y âge  à Rome.  §.  XII.  Marche  contre 
. Malcolm  Roi  de  Cumberland.  §. 

XIII.  Mort  de  Canut.  §.  XIV.  Le 
. Royaume  partagé  entre  Harold-Ha - 
refoot  & Hardicnute.  §.  XV.  Intri- 
gues de  Godwin  en  faveur  de  Harold . 
§.  XVI.  Mort  tragique  du  Prince  Al- 
fred. §.  XVII.  Tout  le  Roy aume  réu- 
ni fous  Harold. §.  XVIII.  Hardicnu - 

- te  fuccéde  au  Trône  §.  XIX.  Il  meurt 


^74  HistoiRé  b’ Angleterre, 
fubitement.  §.  XX.  Edouard  recher - 
1 che  V amitié  de  Godwin.  §.  XXI.  U 
efi  couronné  par f on  crédit.  §.  XXII. 
Sa  cruauté  envers  fa  Mère  Emma. 
§.  XXIII.  Swein  perd  le  Royaume 

• de  Norwege  §.  XXIV.  Exactions  de  , 
Swein  fils  de  Godwin.  §.  XXV. 
Partialité  dEdouard  pour  les  Nor- 
mands. §.XXVI.  Euflache  Comte  de 
Boulogne  infulté par  tes  habitants  de 

■ Douvres.  §.  XXVII.  Infolence  de 

• Godwin  contre  le  Roi.  §.  XXVIII. 

• Il  lève  une  armée , menace  Edouard  , 
& efi  banni.  §.  XXIX.  -Il  attaque 
C Angleterre  avec  une  flotte  confidéra- 
ble.  §.  XXX.  Accommodement.  §. 
XXXI.  Guillaume  Duc  de  Norman- 
die vijîte  Edouard.  §.  XXXII.  Mort 

• imprévue  de  Godwin.  §.  XXXIII. 
Siward  Comte  de  Northumberland  dé- 
fait Macbeth.  §.  XXXIV.  Alfgar 

• efi  banni  , &fait  une  defcente  en  An- 

• gleterre.  §.  XXXV.  Le  Prince 

• Edouard  arrive  de  Hongrie  avec  fa 
famille.  §.  XXXVI.  Harold  vijîte  le 
Duc  de  Normandie.  §.  XXXVII. 
Il  réduit  les  Gallois.  §.  XXXVIII. 

• -S a modération  & fa  popularité.  §. 
XXXIX.  Mort  dEdouard.  §.  XL. 

; Sou  caractère  pacifique  & fon  indolen- 
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ce.  §.  XLI.  Harold  monte  fur  leTrône. 

. §.  XLII.  Modération  de  fon  Gouver- 

- nement.  §.  XLIII.  Guillaume  Duc 
de  Normandie  demande  la  Couronne. 

§.  XLIV.  Fait  des  préparatifs  pour 
■ s'emparer  de  l' Angleterre.  §.  XLV. 

Le  Roi  de  Norvège  defeend  dans  le 
. Northumberland  ou  il  ef  défait. 

XLVI.  Guillaume  aborde  dans  le 
. Sujfex  & publie  un  manifefle.  §. 

. XLVII.  Harold  marche  contre  lui. 

§.  XLVIII.  Le  Duc  lui  propofe 
• un  accommodement  qu'il  refufe.  §. 

• XLIX.  Les  Normands  commencent 
l'attaque  à la  bataille  d' Hafings, 

- L.  Harold  tué  & fon  armée  défaite. 

ETAT  DE  L’EGLISE 

d’A  ngleterre, 

Depuis  l’Année  828  , jufqu’à  la  Con- 
quête des  Normands. 

LI.  Chartre  fameufe  accordée  à V ab- 
baye de  Croyland.  §.  LII.  Alfred  ri - ■» 

tablit  les  Etudes  dans  les  Monajlères. 

§.  LUI.  De  Jean  Scot  - Engine  , 

. Grimbald  , Ajfer-Menevenfs  , & de 
plufieurs  autres  hommes  fameux . §. 
v.  juIV.  Grande  réputation  de  Néotus} 

M<S 
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autrement  nommé  S.  N lot.  §.  LV. 
Elévation  & caractère  cTOdon.  §. 
LVI.  Origine  & ambition  de  Dun- 
x ftan'  §•  LVII.  Son  affection  pour  Les 
Moines.  §.  LVIII.  On  publie  un 
corps  de  Canons.  §.  LIX.  Beornelm 
Evêque  Irlandois  foutient  la  caufe 
du  Clergé  féculier  contre  Dunjian.  §. 
LX.  Mijjion  pour  la  converjion  des 
Suédois  & des  Norvégiens.  §.  LXl. 
S.  Alfage  tué  par  les  Danois. 
LXII.  Agelnoth  refufe  de  couronner 
Harold-Harefoot.  §.  LXIII.  Com~ 
plaifance  d'Edouard  pour  les  étran- 
gers. §.  LXIV.  Le  Pape  abfoue 
Edouard  de  fon  vœu.  §.  LXV.  Ce 
Prince  envoyé  une  ambaffade  à Rome . 

LXVI.  Le  Pape  Nicolas  rétablit 
Alred dans  le Jiège  d'York.  §.  LXVII. 
Conciles  dans  le  pays  de  Galles.  §. 
LXVIII.  Canons  de  Hoel  Dha . 

ç.  i.  TE  meurtre  d’Edmond  fît  horreur 
Canut  pre-  au  monarque  Danois;  mais  il  dif- 

clame  Kox  r f r r .A 

^Angleterre,  limula  les  ientiments , parce  qu  il  avoit 
Amojtf.  encore  befoin  du  traître  , & même 
il  lui  promit  de  l’élever  au-defïus  de 
toute  la  nobleffe  du  royaume  ; ex- 
preffion  équivoque , qui  fiit  exécutée 
à la  lettre  ? mais  d’une  façon  bien  dif-. 
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trente  de  l’attente  d’Edric.  Avant  c a n u x 
donc  qu’il  lui  fit  fentir  le  poids  de  fon  le  Grand, 
indignation,  Canut  réfolut  de  fe  ren-  Anlültf* 
dre  maître  du  royaume  de  ’Weffex , 
fans  aucun  égard  pour  les  titres  des 
fils  d’Edmond,  ni  pour  ceux  de  fes 
frères  retirés  en  Normandie  : comme 
il  ne  s’en  faifit  qu’à  titre  de  conquête 
il  aflembla  les  Etats  à Londres,  après 
que  fes  émiflaires  eurent  gagné  cha- 
cun des  membres  en  particulier , & de- 
manda la  fucceflion  en  vertu  du  traité 
conclu  dans  l’ifle  d’Alney,  qu’il  inter- 
prétoit comme  s’il  avoit  été  réglé  que 
le  furvivant  hériteroit  des  Etats  du 
prédécedé  fans  aucun  égard  pour  les- 
enfants  dé  l’un  ou  de  l’autre.  Les  Etats 
de  W eflex  qui  craignoient  une  nouvel- 
le guerre , & cependant  ne  vouloient 
rien  faire  de  contraire  aux  droits  de  la 
famille  royale , firent  entendre  à Canut 
qu’ils  confentiroient  à le  voir  régner 
fur  eux,  mais  comme  tuteur  du  fils 
aîné  d’Edmond.  Il  refufa  d’accepter  la 
couronne  à ces  conditions , & deman- 
da en  pleine  alfemblée  à ceux  qui 
avoient  été  préfents  au  traité , fi  l’on 
y avoit  ffipulé  quelque  article  en  fa- 
veur des  enfants  d’Edmond  ? Les  Sei- 
gneurs répondirent  qu’ils  n’y  avoient 
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— pas  même  été  nommés  , & il  inter- 

le  Grand,  prêta  ce  lilence  comme  une  connr- 
An  xo 1 6.  mation  de  fon  droit  fans  que  perfonne 
de  l’affemblée  eût  affés  d’honneur  ou 
de  courage  pour  s’oppofer  à une  ufur- 
pation  aufîi  évidente.  Son  titre  fut  donc 
unanimement  reconnu  , on  le  procla- 
ma Roi  de  toute  l’Angleterre  ; Les 
Seigneurs  Danois  & An^lois  lui  prê- 
tèrent ferment  de  fidélité , & il  fiit  en- 
tUï.  yr,s.  fuite  couronné  avec  grande  folemnité. 

Aufîi-tôt  après  fon  couronnement,  il 
11.  partagea  l’Angleterre  en  quatre  grands 
11  partage  gouvernements  ; dont  le  premier  qui 
en  quatre  etoit  la  Mercie  fut  donne  a 1 infâme 
gouverne-  Edric  Stréon  ; Erick.eut  celui  de  Nor- 
thumberland  pour  le  fécond  ; l’Eaft- 
Anglie  qui  fut  le  troifième  eut  pour 
gouverneur  Turkell;  & Canut  fè  ré- 
fer va  celui  de  Weffex  qui  étoit  le  qua- 
trième fans  nommer  de  Duc  ni  de 
Comte  pour  cette  province. 

Comme  il  étoit  bien  convaincu 
que  la  plus  grande  partie  de  la  no- 
bleffe  Angloife  gémiffoit  intérieure- 
ment de  fon  accefîlon  au  trône , & que 
le  peuple  en  général  étoit  fortement 
attaché  à la  famille  de  Cerdic  , fes 
premiers  foins  furent  de  gagner  le 
çceur  de  fes  nouveaux  lûjets  par 
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des  façons  populaires , & de  faifir  l’oc- 
calion  d’éloigner  ceux  qui  lui  paroif- 
foient  le  plus  en  état  de  troubler  fon 
gouvernement.  Il  commença  donc  par 
déclarer  qu’il  ne  mettroit  aucune  dif- 
férence entre  les  Danois  & les  Anglois 
tant  pour  les  grâces  que  pour  les  char- 
ges de  l’Etat  ; publia  un  Edit  par  le- 
quel il  ordonnoit  que  chaque  province 
fut  régie  fuivant  fes  anciennes  loix 
comme  elle  l’étoit  du  temps  desSaxons: 
excepté  cependant  les  provinces  fep- 
tentrionales  prefque  entièrement  peu- 
plées de  Danois  qui  depuis  long-temps 
étoient  gouvernés  par  les  loix  de 
leur  pays  originaire.  Cette  apparence 
de  juftice  & d’impartialité  hit  d’un 
grand  poids  auprès  du  peuple  , qui 
regarda  ces  commencements  comme 
d’heureux  préfages  de  la  paix  & de 
la  fécilité  dont  Us  dévoient  jouir,  & 
chacun  célébroit  les  louanges  de  ce 
Prince  équitable , qui  paroifloit  n’avoir 
d’autres  vues  que  de  foire  le  bonheur 
de  fes  fujets. 

; Canut  ayant  fi  bien  réufii  dans  fon  1 1 r. 
premier  projet , réfolut  de  fe  délivrer  JpayJéfrL- 
des  deux  jeunes  Princes  , jugeant  que  }ts  fil* 

0 . a1  « £dmon(l 

tant  qu ils  vivroient  il  ne  pourroit  etre  p0ut  être 
paifible  pofiefleur  du  trône.-Mais  il  ne  tué** 
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„ i8o  Histoire  d’Angleterre  ^ 
Canut  voulut  pas  leur  ôter  la  vie  en  Angle- 
le  Grand,  terre , quoiqqe  le  traître  Edric  fut  dif- 
^ 101 6'  pofé  à fe  charger  de  ce  foin , parce  que 
leur  mort  lui  auroit  certainement  été 


gne, 


imputée , & qu’un  pareil  foupçon  au- 
roit détruit  les  mefures  qu’il  prenoit 
pour  rendre  fon  gouvernement  dura- 
ble. Sous  prétexte  donc  de  les  faire 
voyager , il  les  confia  à un  Danois  dont 
il  etoit  fur,  avec  ordre  de  prendre  les 
mefures  les  plus  efficaces  pour  qu’ils 
ne  revinlfent  jamais  en  Angleterre» 

I v Le  miniftre  moins  barbare  que  fort 
ils  fontpro-  maître  eut  compaffion  de  leur  lituation 
Roi^ie* Hon-fàcheufé , & au  lieu  de  les  conduire 
en  Dannemarc  fuivant  les  ordres  qu’on 
lui  avoit  donnés  , il  les  mena  au  Roi 
de  Suède  après  lui  avoir  fait  part  des 
intentions  de  Canut.  Ce  monarque  eut 
horreur  d’un  projet  auffi  inhumain  ; 
mais  comme  il  ne  vouloit  pas  attirer 
fur  lui  la  colère  de  ce  Prince  en  les 
recevant  à fa  cour  , il  les  envoya  à 
Salomon  Roi  de  Hongrie  oîi  ils  trou- 
vèrent l’accueil  le  plus  favorable. 
Edvdn  y mourut  quelque  temps  après  ; 
mais  Edouard  époufa  Agathe  fœur  de 
la  Reine  de  Hongrie , fille  d’Henri  II. 
Empèreur  de  Germanie  , dont  il  eut 
deux  enfants , Edgar  Athehng , & Mar- 


‘ Brtmptc ». 
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guerite  qui  fi.it  depuis  Reine  d’Ecoffe. 
Il  reftoit  encore  en  Angleterre  deux 
fils  d’Ethelred  II.  un  légitime  & un 
naturel  qui  fe  nommoient  l’un  & l’autre 
Edwy.  Canut  qui  les  regarda  auffi 
comme  pouvant  nuire  à Tes  intérêts , 
les  bannit  du  royaume  ; cependant  il 
rappella  le  premier  quelque  temps 
après  , fous  prétexte  de  lui  donner 
des  marques  de  fon  amitié  ; mais  en 
effet  pour  trouver  les  moyens  de  lui 
ôter  la  vie. 

Il  ne  put  réufîir  à faire  périr 
Alfred  &.  Edouard  frères  d’Edmond  , 
qui  réfidoient  à la  cour  de  leur  oncle 
Richard  II.  Duc  de  Normandie , & 
que  le  Danois  craignoit  qui  ne  fuifent 
quelque  jour  en  état  de  foutenir  leurs 
droits  à la  couronne  par  le  fecours  de 
ce  Prince.  Pour  fe  garantir  donc  de 
ce  danger  & attacher  Richard  à fes 
intérêts , il  lui  fit  demander  en  mariage 
fà  fœurEmma,  mère  des  jeunes  Prin- 
ces , & offrit  fa  propre  fœur  au  Duc 
de  Normandie.  La  propofition  fut  ac- 
ceptée par  Richard  & par  Emma , & 
le  double  mariage  fut  célébré  peu  de 
temps  après  au  grand  mécontentement 
des  deux  Princes , qui  ne  pardonnèrent 
jamais  à leur  mère  d’avoir  époufé  l’en« 


\ 


• * 


Canut 
le  Grand. 
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V. 

Canut épou- 
fe  Emma , 
veuve  d’E» 
thelrcd. 
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VI. 

Il  fait  mou- 
rir le  traitre 
Edric. 


282  Histoire  d’Angleterre, 
nemi  invétéré  de  fon  premier  mari 
& encore  moins  de  les  avoir  privé 
de  leurs  droits  en  lignant  un  contrat 
de  mariage  qui  alïiiroit  aux  enfants  qui 
en  naîtroient  la  fuccelîion  à la  cou- 
ronne. 

Lorfque  Canut  eut  pris  ces  précau- 
tions , pour  s’affermir  fur  le  trône 
d’Angleterre , il  jugea  qu’il  ne  man- 
quoit  plus  pour  rendre  fon  autorité 
abfolue  que  la  mort  de  quelques  Sei- 
gneurs dont  il  craignoit  la  puiffance  , 
ou  qu’il  haïffoit  à caufe  du  peu  d’at- 
tachement qu’ils  avoient  pour  lui.  Les 
principaux  étoient  les  Ducs  de  Mer- 
cie  & d’Eafl-Anglie , & le  Comte  de 
Northumberland.  Il  connoiffoit  Edric 
Stréon  pour  un  traître  fur  la  fidélité 
duquel  il  ne  pouvoit  compter  , auffi 
fiit-il  la  première  viûime  qu’il  crut 
devoir  facrifier  à fa  propre  fureté , & 
fon  intérêt  fe  joignit  bien-tôt  à l’équité 
qui  demandoit  la  mort  de  ce  perfide. 
Car  Edric  eut  un  jour  l’infolence  de 
lui  dire  en  public  qu’il  n’avoit  pas  été 
récompenfé  fuivant  fes  fervices  , & 
fe  fit  principalement  un  mérite  d’a- 
voir ôté  la  vie  à Edmond  , ce  qui 
avoit  fait  monter  Canut  fur  le  trône. 
A peine  eut-il  achevé  de  parler  que  le 
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Roi  le  regardant  avec  un  vifage  fé- 
vère  : « Puifque  tu  avoues  toi-même , 
» lui  dit-il , cette  exécrable  trahifon , 
» il  eft  inutile  de  chercher  une  plus 

* ample  convi&ion  , & tu  vas  fubir 
» le  châtiment  que  mérite  un  crime 

* aufîi  atroce.  » Aufli-tôt  il  ordonna 
de  lui  trancher  la  tête  , ce  qui  fut 
éxécuté  à l’inftant  : on  jetta  fon  corps 
dans  la  Tamife  , & on  plaça  la  tête 
fiir  le  haut  de  la  tour  de  Londres  ; ce 
qui  accomplit  à la  lettre  les  promettes 
faites  à ce  fcélérat. 

Après  cette  éxecution , le  Roi  trou- 
va un  prétexte  pour  bannir  Erick  , 


Canut 
le  Grand. 
An  10.7. 


Huntingdt 


VI  I. 

11  impofe 
. une  taxe  coru 

Comte  de  Norhumberland , ce  qui  fit  fidérabie  fur 
craindre  à Turkil , Duc  d’Eatt-Anglie , ££  b n‘~ 
qu’on  ne  le  réfervât  pour  le  dernier  , 

& l’engagea  à s’éxiler  volontaire- 
ment. Plufieurs  autres  Seigneurs  moins 
remarquables  furent  facrifiés  à la  ja- 
loufie  de  Canut , & leurs  places  rem- 
plies par  ceux  qu’il  connoittoit  pour 
lui  être  attachés  ; enforte  que  fe  voyant 
libre  de  tout  fujet  de  crainte  , il  fe 
hazarda  d’impofer  une  taxe  de  quatre- 
vingt-mille  pièces  d’or  fur  la  nation  , 
pour  le  payement  des  troupes  Danoi- 
fes  dont  il  renvoya  la  plus  grande  par- 
tie dans  leur  pays.  Quelque  énorme 
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VIII. 

Il  fait  un 
voyage  en 
Dannemarc. 
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que  fut  cette  fomme , les  Ànglois  fup- 
portèrent  volontiers  un  impôt  qui  les 
délivroit  de  ces  hôtes  fâcheux  , & leur 
acquiefcement  aux  volontés  du  Roi  fut 
dû  principalement  à la  comparaifon 
qu’ils  faifoientde  leur  tranquillité  pré- 
fente avec  les  misères  de  la  guerre 
qu’ils  avoient  fi  long-temps  fouffertes. 

Lorfqtie  Canut  eut  pris  toutes  ces 
précautions  pour  la  paix  & la  fureté 
du  Royaume  , il  réfolut  de  faire  un 
voyage  dans  fa  patrie  ou  la  guerre 
qui  s’étoit  élevée  entre  les  Danois  & 
les  Vandales  rendoit  fa  préfence  né- 
ceflaire.  Il  s’embarqua  donc  avec  un 
corps  de  troupes  Angloifes , com- 
mandées par  le  Comte  Goodwin , & 
fe  fit  accompagner  de  tous  les  Sei- 
gneurs qu’il  croyoit  les  plus  propres 
a élever  quelques  troubles  pendant 
fon  abfence.  Û arriva  en  Danemarc 
dans  une  circonftance  très -critique, 
lorfque  les  Vandales  avoient  déjà  pé- 
nétré dans  le  pays  , ce  qui  le  fit  met- 
tre aufii-tôt  en  campagne  pour  leur 
livrer  bataille  fans  délai.  Mais  la  nuit 
qui  précéda  le  jour  deftiné  pour  le 
combat , Goodwin  à la  tête  des  trou- 
pes Angloifes  , chargea  l’ennemi  avec 
tant  d’impétuofité  que  les  Vandales 
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furent  mis  en  déroute , & qu’il  en  fit  „ n 
lin  grand  carnage  ; eniorte  que  le  ma-  ie  Grand, 
tin  Canut  fe  trouva  vi&orieux  avant  An  1G1°* 
que  d’avoir  rien  appris  de  la  bataille,  yuimesh* 
Cet  exploit  gagna  fon  affe&ion  pour 
les  Anglois , & éleva  Goodvin  à un 
tel  dégré  de  faveur  , qu’il  lui  donna 
en  mariage  fa  propre  belle-fœur  Thy- 
ra  , & lui  conferva  toute  la  puiflance 
& la  fplendeur  de  la  dignité  ducale  , 
dans  le  même  temps  qu’il  cherchoit 
à diminuer  dans  les  autres  cette  au»  ^ 
torité  exceflive  dont  ils  s’étoient  em»  Pî„Zn.  * 
parés  pendant  les  temps  de  troubles 
& de  çonfufion. 

Cette  guerre  heureufement  termb  ix. 
née , il  retourna  en  Angleterre  , où  feàmn^eV^ 
il  ne  fit  plus  de  diftin&ion  entre  les  Anglois. 
Danois  & les  Saxons  pour  la  diftri- 
bution  de  fes  grâces.  La  juflice  fut 
adminiftrée  avec  la  plus  éxaâe  impars 
tialité , & les  peuples  jouirent  de  la 
paix  & de  l’abondance  fous  un  gou- 
vernement aufli  équitable.  Mais  pour 
acquérir  encore  plus  fortement  l’affec- 
tion de  fes  fujets  Anglois  , il  fit  bâtir 
des  E^lifes  dans  tous  les  endroits  que 
les  défaites  des  Saxons  pendant  la 
guerre  précédente  avoient  rendus  re- 
marquables ; fonda  des  Chapelles  où 


**  Canut 
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28 6 Histoire  d’Angleterre; 

' l’on  faifoit  des  prières  continuelles 
pour  le  repos  des  âmes  de  ceux  qui 
avoient  été  tués  ; rétablit  plufieurs 
monaftères  endommagés  par  les  Da-p 
nois  , & fonda  un  nouveau  couvent  à 
Bury  en  l’honneur  de  S.  Edmond  qui 
y avoit  été  tué  par  ceux  de  fa  nation 
cent  cinquante  ans  auparavant , & qui 
étoit  fort  révéré  en  Angleterre.  Il 
aflembla  les  Etats  à Winchefter  , où 
Thurketil  fut  condamné  pour  avoir 
été  complice  du  meurtre  de  S.  Alfa- 
ge , & où  l’on  fit  aufii  plufieurs  loix  en 
faveur  du  peuple.  Celles  d’Edouard  I. 
furent  traduites  en  latin  pour  l’ufage 
du  Dannemarc  , & Canut  redoubla 
tous  fes  foins  dans  tout  ce  qui  pou- 
voit  le  rendre  agréable  à la  nation 
Angloife.  Vers  ce  temps  Anlaf  ou 
Olave  , Roi  de  Norvège  , étoit  mé- 
prifé  & haï  de  fes  fiijets  , parce  qu’il 
vouloit  réprimer  le  pillage  auquel  ils 
étoient  accoutumés  depuis  long  temps; 
ce  que  Canut  ayant  appris , il  voulut 
tirer  avantage  de  leur  mécontente- 
ment , & envoya  des  fommes  confi- 
dérables  pour  corrompre  la  noblefle  , 
& former  un  fort  parti  en  fa  faveur  ; 
mais  avant  qu’il  pût  mettre  ce  projet 
à exécution  , fes  propres  Etats  dç 
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Dannemarc  flirent  envahis  par  les  CANUT  ~ 
Suédois.  Allarmé  de  cette  entreprife , le  Grand, 
il  mit  à la  voile  pour  ce  Royaume  , An  10101 
où  il  attaqua  Ulf  & Eglaf  les  deux 
Généraux  Suédois  ; mais  il  fut  défait 
dans  une  bataille  fanglante , & forcé  , 
de  retourner  la  même  année  en  An- 
gleterre. Il  réuflit  avec  plus  de  fuccès 
dans  fon  entreprife  fur  la  Norvège , . 

où  il  entra  avec  une  puiffante  flotte , 

& s’en  empara  , pendant  qu’Olave 
prenoit  la  fuite  pour  fe  retirer  en  Suè- 
de. Ce  malheureux  Prince  fit  quelques 
efforts  deux  ans  après  pour  recouvrer  An  1030. 
la  couronne  , mais  il  fut  abandonné  simlonneïm. 
par  les  troupes  qu’il  avoit  levées  ; & 
accablé  par  le  nombre , il  perdit  la  vie 
dans  la  bataille  de  Stucklaftad. 

Malgré  toutes  les  mefures  que  Ca-  x. 
nut  avoit  prifes  pour  établir  folide-  D jj°dbee 5*or. 
ment  fon  autorité , il  fe  forma  une  mandie , de- 
confpiration  contre  fa  vie  , conduite  canut  rende 
par  un  Seigneur  Danois  nommé  Ha-  f‘^({ce&àaAbl" 
cum  qui  avoit  époufé  fa  nièce  , mais  douard  , fils 
elle  fut  heureufement  découverte , & d’Etheired. 
il  fe  contenta  de  faire  bannir  le  traître. 

Ce  danger  fut  fuivi  d’un  autre  dont  les 
fuites  auroient  pu  devenir  très  impor- 
tantes. Le  duché  de  Normandie  étoit 
p ailé  à Robert  fils  de  Richard.  II.  qui  > 

* • . • *» 
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canut  réfolut  de  foutenir  les  intérêts  de  Tes 
le  Grand,  çoufins  Alfred  & Edouard  fils  d’Ethel* 
An  i o 3 o.  recj  ^ qUj  ^0ient  reftés  jufqu’alors  dans 

ce  pays  ; & il  envoya  des  Ambafla- 
deurs  pour  demander  à Canut  l’héri- 
tage de  ces  Princes.  Cette  ambaffade 
n’ayant  pas  eu  de  fuccès , Robert  ar- 
ma ime  puiffante  flotte  dans  le  defîein 
de  faire  une  défcente  en  Angleterre  ; 
mais  fes  vaifleaux  furent  brifes  ou  dif- 
perfés  par  la  tempête , ce  qui  fît  man- 
quer l’entreprife  quoiqu’il  fe  préparât 
à faire  promptement  une  fécondé  ten- 
tative, Canut  informé  de  fes  defleins  , 
& bien  inftruit  des  forces  confidéra- 
bles  qu’il  avoit  , jugea  à propos  de 
temporifer<&  fit  des  proportions  d’ac- 
commodement. Il  offrit  même  de  cé- 
der pendant  fa  vie  ime  partie  du  Ro- 
yaume de  Weflex  aux  deux  Princes , 
& trouva  moyen  de  prolonger  la  né- 
gociation jufqu’au  temps  où  Robert 
devoit  faire  un  voyage  à Jérufalem. 
L’expédition  fut  donc  remife  à fon  re- 
tour , mais  il  ne  revint  jamais , & fon 
Duché  pafla  à fon  fils  naturel  Guil- 
laume , qui  monta  depuis  fur  le  Trô- 
ne d’Angleterre , & efl  connu  fous 
le  nom  de  Conquérant. 

Cette  tempête  appaifée,  Canut  fe 
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livra  particulièrement  aux  œuvres  de 
piété , ôc  comme  fa  puiffance  avoit  été 
établie  fur  le  fang , il  fit  un  voyage  à 
Rome  pour  obtenir  ime  abfolution  to-  _x  r*  . 
taie  de  tous  les  crimes  ; mais  en  exe-  un  voyage  à 
cutant  ce  pieux  delfein  il  n’oublia  pas  Rome* 
les  intérêts  de  fes  peuples , & obtint 
une  exemption  de  tous  péages  & 
droits  pour  les  marchands  & les  pélé- 
rins  d’Angleterre  dans  tous  les  Etats 
par  lefquels  il  palfa  ; il  obtint  aufli  du 
Pape  quelques  privilèges  pour  le  col- 
lège Anglois  de  Rome  : quelque- mo- 
dération des  frais  quepayoient  les  Mé- 
tropolitains pour  le  Pallium  , & plu-  . 
fleurs  grâces  & immunités  pour  les 
Pèlerins  du  même  pays  qui  iroient  vi- 
fiter  les  tombeaux  des  Saints  Apô- 
tres. Après  avoir  fait  de  magnifiques 
préfents  à Sa  Sainteté , & aux  Eglifes 
de  cette  capitale , il  retourna  par  le 
Danemarc,  & pendant  qu’il  étoit  en 
route  envoya  Livignus  Abbé  de  Ta- 
viilock  qui  l’accompagnoit  dans  ce 
voyage , avec  une  lettre  àlaNobleffe 
Angloife  , • pour  exhorter  tous  les 
Sherriffs  & les  Magiftrats  à adminiftrer 
la  Juftice  fans  partialité  , à foutenir 
particulièrement  les  pauvres-  contre 
î’oppreffion  & à obliger  les  débiteurs 
Tom  II.  *î* 
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de  l’Eglife  de  s’acquitter  régulièrement 
envers  le  clergé  ; fa  conduite  ne  fiit 
pas  différente  de  fes  ordonnances  , car 
aufîi-tôt  qu’il  fut  de  retour  en  Angle- 
terre , il  ordonna  d’obferver  éxafte- 
ment  toutes  les  loix  Saxonnes,  défen- 
dit que  les  marchés,  les  jeux,  & les 
autres  affemblées  féculières  fe  tinffent 
le  dimanche , & enjoignit  à tous  les 
Chrétiens  de  s’affembler  trois  fois  l’an- 
née , & de  recevoir  l’Euchariftie. 

Le  dernier  exploit  militaire  , qu’il 
n marche  entreprit  fi.it  contre  Malcolm  II.  Roi 
«oim , Roi  de  cr  Ecofle  , qui  avoit  ete  auparavavant 
Cumberland,  comte  de  Cumberland  comme  héritier 
préfomptif  du  trône  Ecoffois  & avoit 
alors  refiifé  de  contribuer  au  Dane- 
gelt  levé  par  Ethelred , répondant  avec 
fermeté  qu’il  étoit  prêt  à payer  l’en- 
nemi avec  le  fer , & non  avec  l’ar- 
gent , ce  qui  avoit  tellement  irrité 
Ethelred  qu’il  avoit  tourné  contre  lui 
l’armement  deftiné  contre  les  Danois  , 
& aurait  ravagé  le  Cumberland  fi  la 
difpute  n’avoit  été  appaifée  ; mais  lorfi 
que  les  Danois  fe  furent  rendus  Maî- 
tres de  l’Angleterre , Malcolm  refufa 
de  rendre  hommage  & de  payer  tri- 
but à leurs  Rois  qu’il  regardoit  comme 
des  ufurpateurs , ôc  défit  plufieurs 


Livre  I.  Chap.  XII.  19 1* 
corps  de  leurs  troupes  qui  étoient  des- 
cendues en  Ecofle  avec  leurs  familles 
pour  s’établir  dans  ce  pays.  Enfin  la 
paix  fut  conclue  entre  ce  Prince  & 
Canut  qui  l’obferva  inviolablement 
jufcju’au  temps  oii  il  jugea  de  fon  in- 
térêt d’en  oublier  les  articles.  Le  pe- 
tit fils  de  Malcolm  nommé  Dimcan 
étoit  alors  Prince  de  Cumberland, 
en  qualité  d’héritier  préfomptif  du  Ro- 
yaume d’Ecoffe  ; quoiqu’il  fut  d’un  gé- 
nie médiocre  , il  refufa  de  rendre 
hommage  à Canut , qui  après  fon  pè- 
lerinage de  Rome , affembla  une  ar- 
mée pour  réduire  le  Cumberland  par 
la  force  des  armes.  Malcolm  s’avança 
au  fecours  de  fon  petit-fils  avec  une 
autre  pour  livrer  bataille  à Canut , & 
le  combat  auroit  été  furieux  fi  les  Pré- 
lats & les  Seigneurs  des  deux  armées 
n’eufTent  interpofé  leur  médiation  qui 
fie  termina  par  une  paix , dans  laquelle 
il  fut  réglé  que  Duncan  & tous  fes  fuc- 
ceffeurs  Princes  d’Ecoffe  tiendroient 
le  Cumberland  fuivant  les  ufages  an- 
ciens , & rendroient  hommage  pour  ce 
fief  à Canut  & à fes  fuccceffeurs  au 
Royaume  d’Angleterre. 

Depuis  cet  accommodement  rien 
ne  troubla  la  tranquillité  de  Canut 

Ni 
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Histoire  d’Anôleterrë, 
^Canut  fes  conquêtes  lui  avoient  fait  donne? 
le  Grand,  le  furnom  de  Grand , mais  il  le  mérita 
4»  u»f,  à plus  jufte  titre  par  les  vertus  qu’il  fit 
paroître  pendant  fon  adminiftration 
pacifique  ; il  avoit  fait  couler  des  ruifi 
féaux  de  fang  , & foulé  aux  pieds 
toutes  les  loix  divines  & humaines 
pour  s’ouvrir  la  route  du  Trône  ; mais 
a,ufli-tôt  qu’il  fe  fut  affermi  dans  l’au- 
torité royale , il  parut  avoir  totalement 
changé  de  cara&ère,  & devint  illuftre 
par  fa  juftice , fa  piété , & fa  modéra- 
tion , ce  qui  lui  fit  mériter  l’amour  de 
fes  fujets  , & l’eftime  de  toute  l’Eu- 
rope. ( a ) Il  vécut  encore  quelques 

(a)  Huntingdon  rapporte  un  éxempîe  de 
fa  vie  privée  qui  prouve  la  juftefle  de  Ion  e£- 
prit  & fon  éloignement  de  la  flatterie.  Se 
promenant  un  jour  fur  le  bord  de  la  mer  „ 
accompagné  de  fes  courtifants  x qui  lui  of- 
froient  l’encens  le  plus  groffier  de  l’adula- 
tion , & même  comparoient  fa.  puiffance  à 
celle  de  la  Divinité  ; il  ordonna  de  placer 
un  fiège  fur  le  rivage  dans  le  temps  que  la 
marée  montoit;  & s’y  afloyant , il  commanda 
à la  mer  de  fe  retirer  : mais  comme  il  fut  en 
peu  de  temps  entouré  de  fes  eaux , il  feleva  & 
reprit  févérement  fes  flatteurs  pour  lui  avoir 
donné  des  titres  qui  ne  convenoient  qu’à  Dieu 
feul.  Depuis  ce  jour  il  ne  voulut  plus  porter  la 
couronne , mais  il  la  fit  mettre  fur  la  tête  d’un 
t Crucifix  dans  l’Eglife  de  Winchefter, 
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années  dans  cette  henreufe  fituation , CAN1JT  "" 
& enfin  mourut  à Shaftesburi  la  dix-  le  Grand, 
neuvième  année  de  fon  règne.  Illaifi  Ani0iî* 
fia  deux  fils  Swein  & Harold  de  fia 
première  femme  , qui  étoit  fille  du 
comte  de  Northampton,  & eut  d’Em- 
ma fia  fécondé  femme , qui  lui  furvé- 
cut , un  autre  fils  nomme  Hardicnute  , 

&c  une  fille  nommée  Gunilda  , qui  fut 
mariée  à Henri  1 1 1.  Empereur  de 
Germanie. 


Canut  avant  que  de  mourir  avoit  x 1 v. 
établi  fon  fils  Hardicnute  fur  le  trône  e1'cftRoyr|u' 
de  Dannemarc , & donné  la  Norvège  gé  entre  Ha- 
à Swein  ; mais  comme  il  n’avoit  ™ld  " H,a.te" 

• | / | r ff*  \ t f°°t  ^ Hai- 

nen  réglé  pour  la  luccefnon  a la  cou-  dicnme. 
ronne  d’Angleterre  , il  s’éleva  de  très* 
grandes  conteftations  entre  fies  enfants  ; 


& les  Prélats  Anglois  , ainfi  que  la 
nobleffe  fe  divisèrent  en  trois  parties. 
La  principale  difpute  fut  entre  les 
Danois  établis  en  Angleterre  qui  fou- 


tenoient  le  parti  de  Harold  , & les 
Anglois  qui  fe  déclarèrent  en  faveur 
d’Hardicnute  parce  qu’il  étoit  fils  d’Em- 
ma. On  s’échauffa  tellement  des  deux 


côtés  qu’on  étoit  prêt  d’en  venir  à 
une  guerre  civile  ; mais  enfin  on  con- 
vint d’im  acommodement  , fuivant  Ingulpb. 
lequel  tout  le  pays  au  nord  de  la  Tar  Emma' lnCt 
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Harold.  m^e  cedé  à Harold , & HardicnutC 
Aa  103  s>  fut  déclaré  Roi  de  tout  le  refte  de 
l’Angleterre;  mais  comme  il  étoit  alors 
en  Dannemarc , on  ordonna  que  fa 
mère  Emma  réfideroit  à Winchefter 
en  qualité  de  Régente  des  W eff-Saxons, 
& quelle  gouverneroit  le  royaume 
pour  fon  fils  avec  les  confeils  du  comte 
Goodwin  chef  de  la  noblefle  angloife. 
Harold  qui  vit  que  ce  Seigneur  avoit 
une  autorité  & un  crédit  fans  bornes  , 
en  qualité  d’adminiftrateur  du  royau- 
me de  fon  frère , réfolut  de  l’attirer 
dans  fes  intérêts  : & il  y réufîit  aifé- 
mentpar  un  moyen  facile  à juger  lorf- 
qu’on  faura  que  Harold  s’étoit  rendu 
maître  de  tous  lesbiens  de  fon  père, 
X v.  Goodwin  ainfi  engagé  dans  la  caufe 
Gooàvvm  en  de  Harold , ménagea  fon  talent  pour 
ftveur  de  Ha- l’intrigue  avec  tant  d’adreffe  chez  les 
Wefl-Saxons , qu’ils  commencèrent  à 
croire  que  Hardicnute  les  négligeoit  y 
& à tourner  leurs  regards  du  côté  de 
fon  frère  Harold.  Emma  informée  de 
cette  conduite , & fe  trouvant  hors 
d’état  de  foutenir  les  droits  d’Hardic- 
nute  , eut  recours  à la  difîimulation  , 
& affefta  de  fe  retirer  entièrement  des 
affaires  du  monde  , ne  s’occupant  qu’à 
vifiter  les  églif'es  & les  monaftères  % 
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& employant  tout  Ton  temps  en  éxer-  H A R 0 L D> 
cices  de  dévotion.  Elle  penfoit  par  Aiusjj,  * 
cette  conduite  écarter  tous  les  foup-  '* 
çons  de  Goodwin,  qui  cependant  gou- 
verna toujours  le  royaume  au  nom 
d’Hardicnute  , quoiqu’en  particulier 
•il  donnât  tous  fes  foins  à fortifier  le 
-parti  de  Harold  : Le  defîein  d’Emma 
étoit  de  faire  venir  de  Normandie  les 
fils  d’Ethelred  fous  prétexte  de  paffer 
quelque  temps  avec  leur  mère  ; mais 
dans  l’efpérance  que  leurpréfence  rap- 
pelleroit  l’affe&ion  des  Angloispour  la 
famille  de  Cerdic.  Aufii-tôt  qu’elle  eut 
fait  paroître  fon  defir  devoir  fes  en- 
fants Goodwin  pénétra  fes  intentions 
& fe  prêta  avec  joye  à fa  demande  , 
dans  le  deffein  de  fe  rendre  plus  recom- 
mandable auprès  de  Harold  par  le  meur-  * 
tre  de  ces  Princes.  Emma  qui  n’avoit 
aucun  foupçon  d’un  projet  aufiî  inhu- 
main , écrivit  à fes  fils  une  lettre  d’in- 
vitation , dans  laquelle  elle  les  enga- 
geoit  à venir  en  Angleterre  par  l’ef- 
pérance  de  recouvrer  leur  héritage  , 

& peu  de  temps  après  ils  arrivèrent 
avec  une  fuite  de  mille  Normands. 

1.  Les  cœurs  des  Anglois  furent  en-  xvr. 
flammés  à la  vue  de  ces  Princes  def- 
tendus  des  glorieux  Monarques  de  Alfred. 
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H A R ” D leur  propre  nation , dont  ils  revéroient 
An  103  s toujours  la  mémoire , & ils  frirent  re- 
*fuiv*  çus  avec  tant  de  marques  d’affe&ion 
que  le  traître  Goodwin  en  fut  allarmé , 
& réfolut  de  précipiter  l’exécution  de 
fon  perfide  deffein.  Il  parut  le  plus 
ardent  de  tous  les  Seigneurs  à rendre 
les  plus  grands  honneurs  aux  fils  d’Em- 
ma ; mais  cette  Princefle  que  la  ten- 
dreffe  maternelle  rendoit  prudente  & 
circonfpe&e , ne  voulut  point  qu’ils 
le  vifitaflent  enfemble  , en  retint  tou- 
jours un  fous  fes  yeux  , & fit  accom- 
pagner l’autre  de  toute  la  Nobleflè  du 
pays.  Goodwin  voyant  i’impofîibilité 
de  furprendre  ces  deux  Princes  réfo- 
lüt  d’exécuter  fa  trahifon  fur  Alfred 
qui  étoit  l’aîné, & le  fit  arrêter  avec 
• toute  fa  fuite  dans  le  château  de  Guil- 
ford  en  vertu  d’un  ordre  de  Harold. 
On  dit  qu’il  effaya  de  gagner  ce  Prin- 
ce en  lui  offrant  de  le  foutenir  s’il  vou- 
loit  époufer  fa  fille  , mais  qu’ Alfred 
rejetta  cette  propofition  avec  tant  de 
marques  de  mépris,  que  Goodwin ir- 
rité de  cet  affront , lui  fît  créver  les 
yeux,  & fit  maffacrer fix cents  Nor- 
mands qui  l’accompagnoient.  On  le 
conduifit  enfuite  à Ely , oit  il  fut  ren- 
fermé dans  un  monaftère y languit 
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«quelque  temps  de  misère  & de  cha-  Ha"'ol'  ^ 
grin , & enfin  y termina  fa  vie.  Edouard  An  1 o 3 s 
inftruit  du  malheur  de  fon  frère , pafla  & fuIV~ 
fécrétement  en  Normandie  par  les  BreMpteu' 
foins  d’Emma  : mais  Goodwin  dont  les 
deffeins  étoient  arrêtés  par  la  préfen- 
ce  de  cette  Princeffe  ambitieufe  & in- 
trigante , trouva  moyen  de  l’accufer  & 
de  la  convaincre  de  trahifon  contre 
l’Etat:  Elle  frit  donc  bannie  du  Royau- 
me , & fe  retira  auprès  de  Baudouin 
Comte  de  Flandres  qui  lui  afiigna  gé- 
néreufement  la  ville  de  Bruges  pour  fa 
■demeure  & fa  fubfiftance. 

Ce  minifrre  perfide  étant  donc  de-  x v 1 1. 
venu  maître  abfolu  dans  le  Royaume  Torut  fe  r^u* 
de  W eflex  pendant  qu’Hardicnute  re-  rôid.°US  * 
tardoit  toujours  fon  départ  de  Danne- 
marc , réunit  la  puiflance  entre  les 
-mains  de  Harold,  qui  fut  proclamé 
& couronné  Roi  de  toute  l’Angleter- 
re. Ce  Prince  qu’on  furnomma  Hare- 
foot , ou  pied-de-Lièvre  à caufe  de 
fon  agilité  , ne  fut  pas  plutôt  monté 
fur  le  Trône  , qu’il  mit  une  taxe  fur 
le  peuple  pour  l’armement  d’une  flot- 
te en  état  de  prévenir  les  invafions.  II 
eft  vraifemblable  que  ce  nouvel  im- 
pôt n’auroit  pas  produit  un  méconten- 
tement confidérable  fi  l’on  n’avoit  ju- 
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198  Histoire  d’Angleterre, 
Harold,  gé  q«’il  étoit  principalement  deftiné  à 
•An  îoj  j s’oppofer  aux  fuccès  d’Edouard , que 
UIV*  les  Anglois  regardoient  comme  le  lé- 
gitime héritier  de  la  couronne , quoi- 
que par  la  proximité  du  fang  Edmond 
qui  rélidoit  alors  en  Hongrie  eût  des 
droits  plus  forts  que  les  fiens , mais 
fon  éloignement  le  mettoit  hors  d’état 
d’avoir  de  parti  ni  de  correfpondance 
dans  le  Royaume  , & les  Anglois 
étoient  difpofés  à choifir  le  Prince 
dont  les  prétentions  étoient  les  moins 
fondées  , plutôt  que  de  relier  fous  la 
domination  de  Harold  dont  ils  détef- 
toient  la  dureté  du  caraâère , & dont 
l’autorité  étoit  fondée  fur  le  crédit 
de  Goodwin  & de  fes  complices.  Du 
côté  de  la  Normandie  le  pays  étoit 
trop  divifé  pendant  la  minorité  de 
Guillaume  pour  donner  quelque  fe- 
cours  conlidérable  à Edouard  qui  de 
fon  côté  n’avoit  pas  le  génie  entre- 
prenant : enforte  que  les  Anglois  eu- 
rent recours  à Hardacnute  né  dans  leur 
pays , qu’ils  fupplièrent  de  venir  & 
de  s’emparer  du  trône , en  lui  pro- 
mettant de  le  foutenir  de  leurs  vies 
& de  leurs  richeffes.  Ce  Prince  parut 
donc  à la  fin  fe  reveiller  de  fa  léthargie , 
équipa  une  flotte  de  foixante  vaifleaux. 
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mit  à la  voile  fous  prétexte  de  fe  H A R 0 L 0m 
rendre  auprès  de  fa  mère  à Bruges  ; An  10+0. 
mais  en  y arrivant  il  apprit  la  nouvelle  A»gi.  sac. 
de  la  mort  de  Harold. 

Les  Anelois  & les  Danois  fe  réuni-  ,?v]n* 

0 rr  • 1 v r t !•  Hardicnute 

rent  pour  offrir  la  couronne  a Hardie-  fuccède  au 
nute , qui  à fon  arrivée , fut  reçu  avec trônc* 
les  démonftrations  de  la  joye  la  plus 
outrée,  & le  Comte  Goodwin  futmême 
le  premier  des  Seigneurs  qui  lui  rendit 
hommage.  Aufli-tôt  que  la  cérémonie 
de  fon  couronnement  fiit  achevée , inv 
patient  de  donner  à fa  mère  des  preuves 
de  fa  haine  pour  fon  frère  Harold  qui 
avoit  fait  périr  Alfred  fils  de  cette  Prin- 
ceffe  ; il  ordonna  que  le  corps  du  mo- 
narque défunt  fut  exhumé , décapité  , 

& jetté  dans  la  Tamife , ou  quelques 
pêcheurs  le  trouvèrent,  & on  l’en- 
terra fécrettement  dans  le  cimetière 
de  S.  Clément  oii  les  Danois  avoient 
leur  fépulttire.  Après  ce  premier,  afr^ 
de  fouveraineté , Hardicnute  en  exerça 
un  fécond  en  impofant  une  taxe  confi- 
dérable  pour  payer  fa  flotte , ce  qui  fut  • ' 

d’autant  plus  infuportable  à la  nation 
qu’elle  étoit  alors  menacée  d’une  cruelle 
famine.  Il  s’éleva  donc  des  murmures 
dàns<  toutes,  les  parties  du  royaume  ; les 
habitants  de  Worcefier  fie  révoltèrent 
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hardicn.  & deux  des  colleôeurs  de  l’impôt  y* 
Aniü+o.  perdirent  la  vie.  Le  Roi  informé  de 
eet  outrage  ordonna  à Goodwin  Duc 
de  W effex , à Léoftr  ic  Duc  de  Mercie , 
& à Siward  Comte  de  Northumber- 
land  d’affembler  des  troupes  , & de 
venger  cette  infulte  par  la  deftrucfion 
de  la  ville  &:  le  malTacre  des  habitants , 
ce  qui  fut  exécuté  ponctuellement. 
jim.  Dunelm.  Ces  commencements  marquoient  des 
difpofitions  à la  cruauté  ; cependant 
on  ne  peut  nier  qu’il  ne  fut  rempli  de 
tendrefle  pour  fa  mère  , & d’affeûion 
pour  Edouard  qu’il  invita  de  venir  à 
fa  cour  & le  reçut  avec  la  plus  grande 
cordialité.  Ce  fut  dans  le  même  temps 
qu’il  célébra  avec  une  magnificence 
incroyable  les  noces  de  fa  fœur  & de 
Henry  III.  Empereur*  de  Germanie  , 
dont  la  jaloufie  exceffive  rendit  cette 
Princefle  extrêmement  malheureufe 
jufqu’à  ce  qu’elle  obtint  le  divorce. 
XIX>  Lé  crédit  des  Normands  l’emporta 
il  meurt  fit-  alors  fur  la  préfence  d’Edouard  & fur 
le  pouvoir  d Emma,  qrn  n avoit  pas 
encore  oublié  la  mort  tragique  de  fon 
fils  aîné.  Ce  fut  fans  doute  dans  le 
deflein  de  fatisfaire  fon  reffentiment, 
& de  faire  fa  cour  à Edouard  qui  vrai- 
semblablement devoit  un  jour  montes 
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fur  ie  trône,  qu’Alfnc  Archevêque  Hi>lllc  “ 
dYork  ac cilla  Goodwin  detre  com-  An  1040, 
plice  du  meurtre  d’Alfred , & en  con- 
séquence Edouard  demanda  juftice. 

Mais  Goodwin  trouva  moyen  de  Se 
Souftraire  aux  pourfuites , en  appel-  . .» 
lant  à l’avarice  du  Roi , auquel  il  fît 
prélent  d’une  {uperbe  Galère  , magni- 
fiquement Sculptée  & dorée  , conduite 
par  quatre-vingt  Soldats  couverts  de 
riches  armes  , avec  des  épées  & des 
lances  de  grand  prix , & dont  chacun 
avoir  au  bras  un  bracelet  d’or  du  poids 
de  Seize  onces.  Au  moyen  de  ce  préSent 
il  Sut  permis  à Goodwin  de  Se  purger 
par  Serment  ; & il  jura  aulîi-tôt  qu’il 
n’avoit  aucune  part  à la  mort  d’AlSred.  sim.  dwW| 
Hardicnute  ne  jouit  pas  long-temps 
d’une  couronne  qu’il  étoit  indigne  de 
porter.  ESclave  de  toutes  Ses  pallions 
ii  Se  livroit  particulièrement  au  vin 
& à la  bonne  chère  auxquels  il  s’aban- 
donnoit  avec  excès  : maisienfm  les  dé- 
bauches lui  coûtèrent  la  vie  ; car  ii 
mourut  Subitement  d’une  indigeftion 
à la  noce  d’un  Seigneur  Danois  qui  Se 
faiSoit  àLambeth.  Bien  loin  que  cette- An  1041; 
mort  Sut  regrettée , elle  fut  un  Sujet 
joye  dans  toute  l’Angleterre  , qui  G d 
en  célébra  depuis  l’anniveriaire  . par»wi, 
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Edouard  11116  ^6te  qu’00  nomme  Hock  Holiday** 
le confefieur.  Les  amis  d’Edouard,  qui  fe  trouva 

An  loi  1 ' par  hazard  en  Angleterre  lorfque  mou- 
Edouar’d  re-  tut  Hardicnute  , lui  perfuadèrent  d’a- 
cherIhj  l a'  voir  recours  à Goodwin  qui  feul  étoit 
Goodvvin.  en  état  de  loutemr  ou  de  renverler 


fes  prétentions.  Il  eft  vrai  que  ce  Sei- 
gneur avoit  alors  en  Angleterre  plus 
de  puiffance  & de  crédit  qu’aucun  fu- 
jet  n’en  avoit  jamais  poffedé.  Outre 
les  dignités  de  Duc  de  "Weffex , de 
Comte  de  Kent  & de  grand  tréforier 
qu’il  réuniffoit  en  fa  perfonne  , fon  fils 
aîné  jouiHoit  aufîi  des  gouvernements, 
des  comtés  d’Oxford  & Héreford  ; 
enforte  que  fes  grandes  richeffes  , fon 
crédit  & fes  alliances  l’avoient  mis 


au  defliis  de  toutes  les  fattions  qui 
auroient  pu  s’élever  pour  s’oppofer  A 
fes  deffeins.  Ce  fut  donc  un  confeil 


falutaire  qu’on  donna  à Edouard , qui 
peu  de  mois  auparavant  l’avoit  pour- 
fuivi  comme  meurtrier  de  fon  frère  * 
& qui  alors  follicita  fon  crédit  avec; 
les  fupplications  les  plus  humbles , & 
lui  promit  de  ne  fe  conduire  que  par 
fes  avis.  A ces  conditions  Goodwin 


* Il  paroît  cjue  cette  fête  fut  plutôt  infti- 
tuée  pour  célébrer  l’ëxpulfion  de  la  race 
• JDanoifé  ôt  le  retour  de  la  famille  Saxonne*.. 
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s’attacha  à fon  parti  ; & après  qii’E-  Edouar^# 
douard  lui  eut  promis  d’époufer  fa  fille  1*  confefi'euiy 
Egitha , il  employa  fi  efficacement  fon  An  104 
crédit  en  fa  faveur  que  ce  Prince  fut  pro- 
clamé Roi  d’Angleterre , & couronné 
par  Edfi , Archevêque  de  Cantorbery. 

Cet  événement  fut  encore  facilité  par  nor. 
la  haine  nationale  des  Anglois  contre 
les  Danois  que  l’infolence  dey  para- 
fants d’Hardicnute  avoit  fait  monter 
au  plus  hautdégré  : en  effet  ilsavoient 
commis  tant  d’outrages  de  toutes  for- 
tes que  le  peuple  prit  les  armes  auffi- 
tôt  qu’il  eut  appris  la  mort  du  Roi  ; 
maffacra  & chaffa  tous  les  Danois  qui 
l’avoient  accompagné  en  Angleterre. 

Goodwin  faifit  cette  occafion  favora- 
ble pour  affembler  les  Etats , où  avec 
ime  éloquence  qui  lui  étoit  particu- 
lière , il  fit  la  peinture  la  plus  vive 
des  maux  que  le  peuple  avoit  foufferts 
de.  cette  nation  ; & lorfqu’il  vit  que 
les  efprits  étoient  difpofés  comme  il 
le  defiroit , il  leur  préfenta  Edouard 
defcendu  de  leurs  anciens  Rois  , en 
leur  affiirant  qu’il  feroit  foutenu  de 
toutes  les  forces  de  la  Normandie. 

Ces  remontrances  eurent  leur  effet, 

& tous  les  fufïfages  furent  réunis  en 
faveur  d’Edouard  furnommé  le  Con^  ciédn, 


G ni  II.  P:S, 

XXI. 

Il  eft  coin 
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Edouard  ^^eur  •>  Grince  d’un  génie  fort  mé- 
if  confefleur.  diocre  , qui  n’avoit  ni  capacité  pour 
te  ion.  établir  fon  autorité  , ni  réfolution  pour 
la  foutenir.  Son  attachement  aux  cho- 
fes  de  peu  d’importance  , fon  défaut 
de  difcernement  & la  timidité  de  fon 
cara&ère  firent  que  fes  officiers  & fes 
domeftiques  abusèrent  de  fa  foibleffe , 
& que  les  Gouverneurs  des  provin- 
ces fe  rendirent  abfolus  & indépen- 
dants. Le  Comte  Goodwin  entr’autres 
ufurpa  peu  à peu  une  fi  grande  puif- 
fance  qu’il  devint  plus  confidéré  que 
le  Roi  hii-même  ; & il  paroît  certain 
que  le  peu  de  génie  du  Prince  fitt  ime 
des  .principales  caufes  qui  portèrent  ce 
foigneurà  étendre  fon  autorité, voyant 
que  fon  crédit  augmentoit  à propor- 
x tion  de  l’incapacité  d’Edouard , fous  le 

nom  duquel  il  gouvernoit  tout  le  royau- 
me. Ce  Monarque  haïffoit  cependant 
Goodwin  dans  fon  cœur  , parce  qu’il 
le  regardoit  comme  le  meurtrier  de 
fon  frère  & comme  un  obftacle  à fa 
propre  autorité  : ce  fut  même  l’origine 
de  fon  averfion  contre  Egitha  , Prin- 
ceffe  accomplie , qu’il  retarda  d’épou- 
fer  fous  divers  prétextes  , & n’accom- 
plit fa  promeffe  que  lorfqu’il  craignit 
...  que  ce  retard  ne  lui  attirât  enfin  le 
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♦effentiment  de  fon  père , mais  quoi-  EdouAkd 
que  les  noces  fuffent  célébrées  , il  ne  leconfeiieur. 
confomma  jamais  le  mariage.  Comme  An  I04;>* 
il  n’avoit  pas  allez  de  fermeté  pour 
faire  paroître  fes  véritables  fentiments, 
il  affe&oit  de  combler  fon  beau-père 
de  faveurs  ; & cette  dilîimulation  fi 
contraire  à fes  intérêts  , augmentoit 
le  pouvoir  & le  crédit  de  Goodwin , 
que  le  peuple  croypit  chéri  de  fon  & 

fouverain.  Matmesb. 

Edouard  malgré  les  titres  de  Saint  x x 1 1. 
& de  ConfelTeur  que  lui  procurèrent  Sa  crrua'lt6 
lon  attachement  aux  formalites  de  la  re  Emma. 
Réligion , étoit  cependant  fort  éloigné 
de  pofféder  les  vertus  chrétiennes 
de  la  charité  & du  pardon  des  ennne*  , 
mis , & fe  dépouilla  même  de  l’affec- 
tion naturelle  ordinairement  attachée 
aux  liens  dti  fang.  Il  avoit  confervé 
une  haine  fecrette  contre  fa  mère  de- 
puis le  fécond  mariage  de  cette  Prin- 
ceffe , & malgré  tous  les  efforts  qu’el-  , 

le  avoit  faits  pour  le  faire  monter  fur 
le  trône , & le  garantir  des  artifices 
de  fes  ennemis , rien  n’avoit  été  capa- 
ble de  détruire  cette  imprelîion , ni 
d’éteindre  un  defir  de  vengeance  qu’il 
réfolut  alors  de  fatisfaire.  Sans  égard 
pour  fa  qualité , il  fe  rendit  à "W  inchef*. 
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Edouard  ter  °ù  e^e  & réfidenee  , lui  fit 

le  confe fleur,  enlever  tous  fes  tréfors  & les  effets , 
An  i •+  3 . ne  juj  qu’une  penfion  très-mo- 

dique pour  fa  fubiifiance  ; enforte  que 
dans  fa  vieilleffe  la  mère  de  ce  Prin- 
ce, Veuve  de  deux  grands  Rois  fut 
réduite  à une  extrême  indigence  par 
cwe*  la  cruauté  de  fon  propre  fils.  On  pré* 
Derfet.  ten(j  même  qu’Edouard  non  content 
d’avoir  exercé  une  vengeance  aufli 
contraire  à la  nature , ordonna  enfuite 
d’examiner  fa  conduite  fur  un  com- 
merce fcandaleux  avec  Alwin  Evêque 
de  Winchefter.  Robert  le  Normand , 
depuis  Archevêque  de  Cantorbery  fut 
fon  accufateur  ; & comme  il  ne  put 
produire  de  preuves  affès  évidentes  4 
il  demanda  qu’elle  foutint  fon  innocen- 
ce en  fe  foumettant  à l’épreuve  du  feu  : 
en  conféquence  elle  marcha  les  yeux 
bandés  fur  douze  focs  de  charrue  fans 
en  fouffrir  aucun  dommage , au  grand 
Br»mpton.  étonnement  d’une  multitude  de  fpec- 
tateurs.  * 


xxiii.  Au  milieu  de  ces  amufements  4 
Swcin  perd  Edouard  fut  alarmé  par  la  nouvelle  des 
Norvège!' de  grands  préparatifs  que  fàifoit  Swein 


* Aucun  Hiftorien  ne  donne  à S.  Edouard 
le  cara&ère  vindicatif  que  lui  attribue  notre 
Auteur  : on  le  repréfente  au  contraire  com« 
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Roi  de  Norvège  & de  Danemarc  pour 
foutenir  Tes  droits  à la  couronne  d’An- 
gleterre , comme  héritier  de  fon  frère 
Canut.  Le  pays  fut  mis  aufli-tôt  en 
état  de  défenfe , par  les  foins  dû  comte 
Goodwin , aidé  de  Léoffric  duc  de 
Mercie,  & de  Sivard  Comte  de  Nor- 
thuniberland.  Gimilda  nièce  de  Canut 
le  Grand  fut  obligée  d’abandonner  fa 
famille,  & de  quitter  le  Royaume, 
parce  qu’on  craignoit  qu’elle  n’entrat 
dans  quelque  confpiration  en  faveur 
de  fes  compatriotes  ; mais  ce  nuage  fut 
difîipé  par  une  guerre  qui  s’éleva  en- 
tre Swein  & Magnüs  fils  d’Anlaf  der- 
nier Roi  de  Norvège  , qui  obligea 
Swein  d’occuper  fon  armement  d’un 
autre  côté*  Non  feulement  Magnus  re- 
couvra la  Couronne  de  fon  Père,  con- 
nu aujourd’hui  fous  le  nom  de  S. 

me  un  Prince  extrêmement  foible  qui  n'avoit 
pas  affez  d’autoritc  pour  réfifler  à Goodwin. 
Ce  fut  donc  la  haine  de  ce  Miniftre  contra 
Emma , & non  celle  du  Roi  qui  fit  intenter 
cette  odieufe  accufation  : mais  lorfque  Dieu 
eut  juftifié  cette  Princefle  par  le  miracle  que 
M.  Smollett  rapporte  , S.  Edouard  lui  de- 
manda publiquement  pardon  , lui  fit  rendre 
tous  Tes  biens , & meme  reçut , fuivant  les 
ùfages  du  temps , la  difcipline  de  fa  main  & 
de  celle  de  l’Evêque  injulletnent  accufé. 


Edouard 
le  Confefl'eur* 

An  Ii*i. 


Sir».  DnnettHi 
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" . ■ " - ” Olave  , mais  il  entra  enfuite  dans  1& 
le  Confeileur.  Danemarc , 6c  Swein  fut  Obligé  de 
’&'rûiv 3 folliciter  le  Roi  d’Angleterre  de  lui  ac- 
corder du  fecours.  Goodwin  engagea 
. Edouard  à lui  envoyer  cinquante  vaif- 

feaux , mais  Léoffric  6c  Siward  s’op-* 
pofèrent  fi  fortement  en  plein  confeil 
à cette  propofition  qu’on  ne  fît  rien 
en  faveur  de  Swein,'qui  fut  alors  chaf- 
fé  de  fon  Royaume  , 6c  ne  remonta 
fur  le  trône  qu’après  la  mort  de  fon 
ennemi.  Cependant  les  troubles  de  Da- 
nemarc n’empècherent  pas  les  pyrates 
de  ce  pays  d’infefter  les  côtes  d’Angle- 
terre : un  corps  de  ces  avanturiers  arri- 
va dans  vingt-cinq  vaiffeaux  à Sand- 
wich , ils  ravagèrent  le  pays , 6c  non 
feulement  ils  en  fortirent  chargés  de 
butin , mais  ils  emmenèrent  même  les 
habitants , qu’ils  vendirent  comme  ef- 
claves  dans  des  contrées  éloignées. 
Enfuite  ils  croifèrent  fur  la  côte  d’Ef- 
fex , pillèrent  le  pays , 6c  répandirent 
de  toutes  parts  la  terreur  6c  la  cons- 
ternation , jufqu’à  ce  que  le  comte 
Goodwin , joint  aux  deux  autres  Sei- 
neurs  dont  nous  venons  de  parler , af- 
fèmbla  un  corps  de  troupes  , 6c  les  re* 
pouffa  à leurs,  vaiffeaux  avec  grande 
An  io+5.  perte. 
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A peine  ces  ennemis  avoient  difpa-  Enou"7^™ 
ru  qu’un  autre  avanturier  répandit  l’a-  îeconfcfleur. 
larme  fur  la  côte.  Ce  fut  Swein  fils  de  An  104<s‘ 
Goodwin  qui  avoit  été  obligé  de  quit-  E^^n*sde 
ter  le  Royaume  pour  l’enlèvement  swein  fils  de 
d’une  AbbefTe  dont  il  étoit  devenu  GoodvŸU,• 
amoureux.  Il  s’étoit  retiré  en  Dane- 


marc  dans  l’efpérance  d’obtenir  fon 
pardon  par l’intercefîion  de  fon  père, 
mais  foit  que  Goodwin  voulut  que  fon 
fils  fouffirit  pour  l’offenfe  qu’il  avoit 
commife  , foit  que  le  Roi  fut  inéxora- 
ble  pour  un  outrage  fait  à la  Religion  , 
le  jeune  Comte  fut  trompé  dans  fon 
attente , & il  réfolut  de  fe  vanger  fur 
fon  pays  de  l’infléxibilité  du  Roi.  Il 
équippa  donc  huit  vaiffeaux  , avec 
lefquels  il  attaquoit  les  marchands  An-* 
giois,  & défoloit  les  côtes  duRoyau-. 
me  , qu’il  brûloit  & pilloit  fans  faire 
de  quartier.  Goodwin  qui  craignit  que 
ces  violences  n’irritaffent  le  Roi  con- 


tre lui  & fa  famille , & qu’elles  ne 
donnaient  de  l’avantage  à fes  enne- 
mis , engagea  le  comte  Béorn  fils 
d’Ulphon  & d’Eftritha  fœur  de  Ca-  - 
nut  le  Grand  , à employer  fes  bons 
offices  auprès  d’Edouard  en  faveur  de 
fon  fils  rebelle.  Ce  Seigneur  obtint  le. 
pardon  de  Swein  fous  quelques  condi- 
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lr  Confcficur 

An  1046. 


XiH.de  Htrv. 

XXV. 
Partialité 
d’Edouard 
four  les  Nor< 

mands. 
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tions  , & fut  énfuite  le  trouver 
.pour  lui  apprendre  le  fuccès  de  fa 
négociation , & le  porter  à fe  fou- 
mettre  à la  volonté  du  Roi  ; mais  ce 
jeune  homme  emporté  penfant  que 
l’intention  du  Comte  étoit  de  le  livrer 
à la  juftice , le  tua  de  fes  propres  mains  , 

& fit  jetter  fon  corps  dans  la  mer.  Un 
meurtre  auffi  barbare  retarda  l’accom- 
modement , cependant  le  Roi  lui  par- 
donna quelque  temps  après  malgré 
cette  complication  de  crimes , tant  il 
craignoit  d’irriter  Goodwin.  Ileft  vrai 
qu’il  fe  joignit  encore  une  autre  raifon 
qui  contribua  à empêcher  de  condam- 
ner Svein  ; ce  fut  l’arrivée  d’une  nou- 
velle flotte  de  pirates  Danois,  qui  pa- 
rurent fur  les  côtes  & fe  joignirent 
à l’efcadre  de  ce  traître,  ce  qui  les  ren- 
dit fi  formidables  à l’Angleterre  qu’on 
ne  doit  pas  être  furpris  de  la  clémen- 
ce que  fit  paroître  alors  Edouard  pour 
affoibür  leurs  forces. 

Dans  toute  la  conduite  de  ce  Prince 
rien  ne  fut  plus  fenfible  aux  feigneurs 
, Anglois  que  fa  partialité  marquée  pour 
les  Normands  & les  ulages  delà  Nor- 
mandie oi'i  il  avoit  été  elevé,  La  lan- 
gue de  ce  pays  devint  tellement  à la 
mode  dans  fa  Cour,  que  tous  ceux  qui  , 
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Vouloient  s’inünuer  clans  les  bonnes  noouAFi? 
grâces  du  Roi  la  parloient.  Il  donna  leconfeilèur» 
les  gouvernements  de  plufieurs  forte- 
reffes  importantes , & accorda  les  plus 
grandes  places  à ces  étrangers , & quel- 
ques-uns de  leurs  eçcléfiaftiques  Ri- 
rent préférés  aux  Anglois  pour  les 
Evêchés.  De  ce  nombre  fut  Robert 
moine  de  Jumiéges , qu’on  nomma 
dabord  Evêque  de  Londres , tk  qui 
paffa  enfuite  au  fiége  de  Cantorberyv 
Ce  Prélat  avec  de  la  fcience  poffédoit 
un  grand  fond  d’adreffe  & un  carac- 
tère inlinuant , qui  lui  fit  prendre  beau-, 
coup  d’afçendant  fur  Edouard , enfor- 
te  qu’il  contrebalança  le  crédit  de  k 
Goodwin,  qui  fe  plaignit  amèrement 
d’être  détruit  dans  l’efprit  du  Roi  par 
ce  prêtre  intriguant,  & réfolut  de  fai- 
fir  la  première  occafion  favorable  pour 
enlever  ce  confeil  à Sa  Majeflé  ; en  un 
mot  ces  deux  courtifants  fe  haïffoient 
mutuellement  au  plus  haut  degré , & 
chacun  d’eux  formoït  fécrettement 
des  projets  pour  la  deflmdion  de  fon 
rival , lorfqu’il  furvint  un  évènement 

r'  mit  le  Comte  fur  le  penchant  de 
ruine  , & fournit  au  Roi  l’oc- 
cafion  de  faire  éclatter  fa  haine  contre 
«et  infolent  feignent t 
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S*'  ■■  Eufiache  comte  de  Boulogne  qui 

h connut,  avoit  époufé  Godda  fœur  d’Edouard , 
Ani°îi.  paffa  en  Angleterre  pour  vifiter  fon 
xxvi.  beaufrère , qui  le  reçut  avec  beaucoup 
Comte^de  ’ d’affe&ion  , & lui  fit  de  grand  hon- 
Boulogne  , neurS.  Après  être  refié  quelques  jours 

m lui te  nar  lpç  l J.  a * 

*l,,uuc  » /»  If  f fr-1 

habitants  de  à la  Cour , il  voulut  retourner  en  Fran- 
pouvres.  ce  par  ja  route  de  E)ouvres  , & en- 
voya devant  lui  un  domeftique  poiu* 
arrêter  les  logements  dans  cette  ville. 
Celui-ci  eut  querelle  avec  un  bour- 
geois , & perdit  la  vie  en  fe  battant 
contre  lui.  Le  Comte  & ceux  quil’ac- 
eompagnoient  voulurent  venger  fa 
mort , mais  les  habitants  prirent  les 
armes , & l’on  fe  battit  des  deux  côtés 
avec  tant  de  fureur  qu’Eufiache  fut 
obligé  de  fe  retirer  avec  fes  gens  après 
en  avoir  perdu  vingt  & tué  à peu  près 
un  pareil  nombre  d’Anglois.  Le  Comte 
exceflivement  irrité  de  cette  infulte , 
retourna  à Glocefter  oii  étoit  la  Cour , 
& demanda  jufiiee  au  Roi , qui  ordon- 
na aufli-tôt  à Goodwin  dans  le  gou- 
vernement duquel  ce  tumulte  étoit 
arrivé , de  marcher  avec  un  corps  de 
troupes  , & de  châtier  les  coupables 
par  le  fer  & par  le  feu. 

Le  Comte  qui  regarda  cet  événe- 
ment comme  une  oeçafion  favorable 

de 
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de  s’attacher  la  nation  Angloife , & de  Edouakd 
fe  venger  en  même  temps  de  l’Arche-  îcconfefiëur. 
.vêque  Normand , refufa  ouvertement  Ani°51* 
d’obéir  aux  ordres  du  Roi,  obfervant  n' a. 

que  les  Anglois  ne  dévoient  pas  etre  Goodwin 
condamnés  fans  être  entendus  ; que eontKlcRoi* 
pour  terminer  cette  affaire  fuivant  les 
régies  de  l’équité  i il  falloit  faire  ime 
enquête  en  forme , après  laquelle  on 
puniroit  les  coupables  fuivant  les  loix  ; 
que  de  plus  en  qualité  de  Comte  de 
Kent , il  étoit  de  fon  devoir  de  proté- 
ger ceux  qu’on  lui  ordonnoit  de  punir; 
que  leur  réfiftance  avoit  été  pour  leur 
propre  déffenfe  contre  un  infolent 
agrefleur  , qui  devoit  être  livré  à la 
Juftice , & puni  de  la  faute  qu’il  avoit 
commife.  Edouard  vivement  irrité  de 
cette  réponfe  audacieufe  difîimula  ce- 
pendant fa  colère , parce  qu’il  n’étoit 
pas  en  état,  de  fe  vanger.  L’Archevê- 
que & les  autres  Normands  de  fa  cour 
ne  manquèrent  pas  d’enflammer  fon 
reffentiment  ; mais  ils  n’avoient  pas 
affez  de  forces  pour  le  foutenir  con- 
tre la  puiffance , & le  crédit  de  Go- 
odwin s’il  arrivoit  une  rupture  avec 
ce  feigneur.  Le  Roi  envoya  donc  des 
gens  de  confiance  vers  le  Duc  Léof* 
iric  & le  comte  Sivard,  pour  les  in,* 
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ldcu^rd  *orrner  de  l’infolence  de  Goodwin,' 
le  cenftrteür.  &c  les  engager  à lui  amener  aufii-tôt 
Ah  ioj  1.  ju  fecours  ? afin  d’hitmilier  l’orgueil , 
& la  préfomption  de  ce  dangereux  fu- 
jet  qui  avoit  ofé  braver  l’autorité 
royale. 

xxvm.  Cette  démarche  ne  put  être  afles 
11  levé  une  fécrete  pour  être  ignorée  de  Good- 

armec , mena-  . 1 . , r . , . , „ . 

ce  Edouard  , win  , qui  reiolut  de  prévenir  le  Roi , 
& eft  banm.  avec  le  fecours  de  fes  fils , leva  un 
corps  de  troupes  confidérable  , fous 
prétexte  de  marcher  contre  les  Gal- 
lois , qui  avoient  élevé  un  petit  fart 
fur  la  frontière  du  comté  de  Héreford. 
Lorfqu’il  fe  fiit  ainfi  préparé  contre 
Edouard , il  leva  le  mafqué  , & en- 
voya des  députés  au  Roi  , pour  lui 
demander  qu’il  livrât  fans  délai  Euda- 
che  & fa  fuite  à la  Indicé  , & qu’il 
chaffât  tous  les  Normands , qu’autre- 
ment  il  le  pourfuivroit  avec  toute  la 
rigueur  de  la  guerre.  Edouard  qui  avoit 
eu  le  temps  de  raffembler  les  forces 
des  provinces  de  Mercie  & de  Nort- 
humbre  répondit  convenablement  à 
cette  impérieufe  déclaration , qui  au- 
roit  été  fuivie  d’une  guerre  civile , 
fi  Léoffric  & Siward  n’avoient  empê- 
ché de  pouffer  les  chofes  à l’extrémité, 
& commencé  une  négociation,  où  l’oij 
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Convint  de  part  & d’autre  que  les  dit-  Edouard' 
putes  feroient  terminées  judiciaire-  le  conteAeur, 
nient  dans  une  affemblée  des  Etats  à An  10  51' 
Londres.  Cependant  l’armée  recevoit 
de  toutes  parts  de  nouvelles  forces 
par  l’arrivée  de  la  noblefîe  qui  géné- 
ralement haïffoit  Goodwin.  Enfin  au 
temps  indiqué , deux  fils  de  ce  Comte 
marchèrent  à Southwark  avec  un  corps 
nombreux  de  Weft-Saxons  ; mais  com- 
me la  défertion  fe  mit  dans  leurs  trou- 
pes , ils  fe  retirèrent  avant  que  l’af- 
faire fiit  jugée , & Goodwin  fut  con- 
damné au  banniffement  avec  fes  cinq 
fils. 

Le  Comte  fe  retira  en  Flandres  avec  XXIX* 
Swein  & Toffon , mais  Harold  & Léof-  r Angleterre' 
win  paffèrent  en  Irlande  , pendant  ^o^tidéra- 
qu’Edouard  pour  étendre  fa  vengean-  bie. 
ce  fur  toute  la  famille , non  feulement 
donna  leurs  dignités  & leurs  emplois 
à d’autres  feigaeurs , mais  il  mit  aufîi 
la  Reine  dans  le  monaftère  de  Ware- 
■well , après  lui  avoir  enlevé  tous  fes 
bijoux  & tous  fes  effets.  Goodwin  Sc 
fes  fils  ne  fupportèrent  pas  leur  dif- 
grace  & leur  exil  avec  patience  ; 
mais  après  avoir  trouvé  moyen  d’é- 
quipper  un  grand  nombre  de  vaiffeaux , 
tant  à.  Bruges  qu’en  Irlande , ils  joi- 
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gnirent  leurs  efcadres  à Portland  , Si 
, fuivant  toujours  la  côte , ils  furent  ren- 
forcés de  tous  côtés  par  des  troupes 
du  pays  qui  s’unirent  à eux , & par 
des  Vaiffeaux  des  cinq  ports , jufqu’à 
ce  qu’ils  entrèrent  dans  la  Tamife , & 
s’avancèrent  vers  Londres,  où  le  Roi 
avoit  raflemblé  une  flotte  confidéra- 
ble  & une  armée  pour  les  recevoir. 

Cependant  comme  les  deux  partis 
étoient  compofés  d’Anglois , ils  ne 
voulurent  point  fouiller  leurs  mains  du 
fang  de  leurs  compatriotes , mais  les 
Eveques  fe  joignirent  avec  les  Sei- 
gneurs , & reuflirent  à faire  un  ac- 
commodement. Goodwin  & fes  fils 
s’obligèrent  de  donner  des  otages  pour 
être  conduits  en  Normandie , comme 
garants  de  leur  bonne  conduite , après 
quoi  ils  furent  rétablis  dans  leurs  di- 
gnités & leurs  biens , & le  Roi  confen- 
tit  que  tous  les  étrangers  fuflent  ren- 
voyés du  Royaume.  Ce  ne  fut  qu’a- 
près  une  grande  réfiftance  qu’Edouard 
fe' rendit  enfin  fur  cet  article  aux  prefi 
fantes  inflances  de  Stigapd  Evêque  de 
Winchefler  , qui  fort  peu  de  temps 
après  retira  d’heureux  fruits  de  fon 
fuctès  : car  l’accommodement  termi- 
né, Robert  Archevêque  de  Cantor- 
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bery  partit  pour  la  Normandie  , fi.it  Edouar^ 
banni  par  Sentence  des  Etats  généraux  ^ confiseur 
affemblés  , comme  un  efprit  remuant  n 105 z' 
& la  principale  caufe  des  troubles  : & 

Stigand  fut  promu  à fôn  liège.  La  Reine 
fortit  de  fa  retraite  avec  tous  les  hon- 
neurs qui  lui  étoient  dûs  ; Goodwin 
fut  cite  en  régie  par  le  Roi  pour  le 
meurtre  de  fon  frère  Alfred  dont  il 
fut  déchargé  , fa  famille  rétablie  dans v 
toutes  fes  dignités , & lui-même  devint 
plus  puiffant  qu’auparavant.  Cepen- 
dant Swein  l’un  des  Princes  les  plus  dé- 
bauchés de  fon  fiècle  voulant  expier 
le  crime  qu’il  avoit  commis  en  tuant 
fon  parent  Béorn,  entreprit  par  une  pé- 
nitence volontaire,  de  faire  pieds  nuds 
le  pélérinage  de  la  terre  fainte  , & fut 
tué  à fon  retour  par  les  Sarrafins. 

. Cette  réconciliation  ayant  rétabli 
la  tranquillité  en  Angleterre , le  Roi  . 
fut  vifité  par  Guillaume  le  Bâtard , duc  Duc'd*UNorI 
de  Normandie , & pendant  qu’il  réfida  ma"^ie  > 
à la  Cour , Edouard  faifit  toutes  les  tCAn  T»" j,* 
occafions  de  marquer  fa  reconnoif- 
fance  des  faveurs  & de  la  prote&ion 
que  ce  Prince  lui  avoit  accordées 
pendant  fon  adverfité.  Ce  fut  fans 
doute  dans  cette  conjonûure  qu’il  fit 
fon  teflament  en  faveur  de  Guillaume , 
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“ s’il  eft  vrai  que  cet  a&e  ait  jamafc 

le  confeflïur.  exifté  : car  il  n’efl:  pas  vraifemblable 
An  rtyi.  e{jt  ^té  dre{fé  pendant  le  temps 
qu’Edouard  refta  en  Normandie , puif- 
que  fon  frère  Alfred  vivoit  encore , 
& que  le  Trône  d’Angleterre  étoit 
rempli , enforte  qu’il  n’avoit  qu’une 
foible  efpérance  de  parvenir  à la  cou- 
ronne. Il  y a donc  lieu  de  croire  qu’E- 
douard qui  n’avoit  point  d’enfants , qui 
aimoit  très-peu  Edgar  Atheling  petit- 
fils  d’Edmond  côte  de  fer , & qui  dé- 
teftoit  en  fon  cœur  Goodwin , préféra 
. de  laifler  la  couronne  à un  Prince  ac- 


tif fon  ami  & fon  parent , qui  l’empê- 
eheroit  de  devenir  la  proye  de  la 
puiflance  exceflive  de  cet  ambitieux 
feigneur;  cependant  ce  teflament  n’a 
jamais  été  produit  quoiqu’il  ait  fervi 
de  prétexte  à Guillaume  pour  s’em- 
parer du  Trône  d’Angleterre. 
xJlXTI.  La  puiflance  de  Goodwin  croifioit 
tuedcGood- tous  les  jours  , & il  parvint  à un  tel 
vvin.  degré  d’arrogance  qu’il  en  devint  abfo* 

An  io  j 4.  , 0 . . r 0 . , j1  . • / . 

lument  mluportable  ; mais  ce  qui  etoit 
de  plus  fâcheux  pour  Edouard  , c’efl 
, qu’il  avoit  trouve  moyen  de  bannir  de 
la  Cour  tous  ceux  en  qui  ce  Prince 
paroifloit  avoir  quelque  confiance , fi 
légère  qu’elle  put  être.  Enfin  cette 
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tyrannie  finit  avec  la  vie  de  cet  im-  * or" 

J , • c-  . . ......  EDOUARD 

perieux  Seigneur,  qui  perdit  lubite- le confeiicur. 
ment  la  parole  , dînant  avec  le  Roi  An  1054‘ 
au  palais  d’Oldiham , où  il  fut  emporté 
dans  un  appartement , & mourut  trois 
jours  après  fans  avoir  recouvré  ni  la 
parole  , ni  le  fentiment.  Il  cft  proba- 
ble que  fa  mort  fut  caufée  par  une  apo- 
plexie , qui  étoit  l’effet  de  fon  âge  & TUr.  ppig. 
de  fes  infirmités  ; mais  les  écrivains, 
monaftiques  ont  prétendu  que  c’étoit 
une  punition  du  ciel , & ont  rappor- 
té que  le  Roi  ayant  donné  quelques 
nouvelles  marques  de  foupçon  contre 
le  Comte  qu’il  regardoit  comme  com- 
plice du  meurtre  de  fon  frère , Good- 
man s’étoit  écrié  : « Que  ce  morceau 
» foit  ale  dernier  de  ma  vie , fi  j’ai  eu 
» aucune  part  à la  mort  du  Prince , » 

& qu’auffi-tôt  il  avoit  voulu  l’avaller , 
mais  qu’il  en  avoit  été  étouffé.  Ainfi  j„guIp^ 
mourut  le  fujet  le  plus  puiffant  qui  eut  chron. 
été  jufqu’alors  en  Angleterre.  Il  eut  Pcterb' 
pour  fucceffeur  dans  fes  dignités  &fes 
emplois,  ainfi  que  dans  la  place  de 
Grand  Maître  de  la  Maifon  du  Roi , & 
dans  le  gouvernement  de  Kent.,  Suf- 
fex , & des  Weft-Saxons  fon  fils  Ha- 
rold , qui  fi.it  obligé  de  céder  fon  pro- 
pre gouvernement  des  Saxons  orien- 
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^e»ouard  taux  & Anglois  à Algar  fils  de  Léd- 
U confeflèur.  fric.  Ainfi  quoique  Goodwin  eût  cefle 
An  iP5+.  ^Atre  ^ pUjfrance  ? fon  autorité , fon 

crédit , & fes  liaifons  payèrent  à fon 
fils  Harold  , qui  n’avoit  ni  l’orgueil , 
ni  l’infolence  , ni  la  hauteur  de  fon 
Père , & qui  agit  envers  le  Roi  avec 
toutes  les  apparences  de  refpeft  & de 
foumifiion , dans  l’efpérance  que  cette 
conduite  effaceroit  les  impreflions  de 
haine  que  ce  Prince  confervoit  contre 
fa  famille.  Mais  rien  ne  put  lui  conci- 
lier l’affettion  d’Edouard , qui  détefloit 
le  fils  autant  qu’il  avoit  fait  le  Père , 
le  craignoit  d’autant  plus  que  Ha- 
rold étoit  plus  aimé  du  peuple  pour 
fa  franchife , & fon  affabilité , ce  qui 
fut  caufe  auffi  que  le  Roi  fe  couvrit 
encore  du  mafque  de  la  diffinnüa- 
tion. 

^xxxm.  Comme  ce  Prince  étoit  d’un  natu- 
Comie  de  rel  extrêmement  timide , il  fe  trouva 
Nonhiimber-  fort  heureux  lorfque  fes  Etats  fie  fri— 
Macbeth,  rent  plus  expoles  aux  calamites  de  la 
guerre  ; il  eut  pourtant  quelques  alar- 
mes vers  ce  même  temps  caufées  par 
Macbeth  ufurpateur  de  la  couronne 
d’Ecoffe  , qui  menaçoit  d’envahir  le 
Cumberland.  Ce  tyran  avoit  tué  fon 
Roi  légitime  Duncan , qui  l’avoit  com3 
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blé  de  faveurs  ; & il  ne  lui  manquoit  Edouar1)  1 
plus  que  de  faire  aufli  périr  Malcolm-  le  confeflèur. 
Canmore  fils  de  ce  Pfince  qui  poffédoit  An 
le  Cumberland  comme  l’aîné  & l’héri- 
tier préfomptif  du  Roi  d’Ecoiîe.  Mais 
Macbeth  fe  rendit  fi  odieux  à fes  fu- 
jets  par  fes  cruautés , & fa  tyrannie 
que  la  plus  grande  partie  de  la  noblef- 
fe  follicita  (ecrétement  Malcolm  de 
marcher  contre  l’ufurpateur , lui  pro- 
mettant de  fe  déclarer  en  fa  faveur  , 
aufli-tôt  qu’il  auroit  paffé  les  frontiè- 
res du  Royaume.  Le  jeune  Prince  eut 
recours  à Édouard  qui  lui  envoya  un 
corps  de  troupes  confidérable  com- 
mandé par  Siward  comte  de  Nort- 
humberland  ; ils  s’avancèrent  contre 
l’iifurpateur  qui  leur  livra  bataille , & 
fut  défait  après  un  combat  furieux,* 
ou  Ofborn  fils  de  Siward  perdit  la 
vie.  Lorfque  le  comte  apprit  qu’il 
étoit  tué , il  demanda  fi  fes  blefliires 
étoient  par  devant , on  lui  répondit 
que  oui  : « Eh  bien  , dit-il , je  lui  don- 
» nerai  la  fépulture  d’un  bon  foldat.  » 

Après  cette  aftion , Macbeth  fe  retira 
dans  les  montagnes  , oit  il  fut  aban- 
donné de  fes  fujets  , & enfin  pris  & 
tué  , &:  Malcolm  monta  enfuite  fur  le 
trône  de  foi)  Père  fans  trouver  aucune  Amej  5. 
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"Édouard  opp0^00  » mais  Siward  ne  furvécut 
fcconfcfièur.  pas  long-temps  à cette  glorieufe  ex- 
Au  jo s s-  pédition , & fiit  fîîifi  à York  d’une  ma- 
ladie, qui  le  mit  au  tombeau.  Lorfqu’il 
connut  que  fa  fin  approchoit,  il  de- 
manda fes  armes , & quand  elles  furent 
attachées , il  dit  : « Je  vais  donc  mou- 
» rir  en  foldat.  » Il  expira  étant  encore 
Fltr.  ptfg.  débout , foutenu  par  ceux  qui  l’accom- 
pagnoient. 

xxxiv.  Son  gouvernement  fut  donné  à 
Alfgar  eft  Toftcm , frère  de  Hirold,  ce  qui  aug- 
«ne  defcente  menta  conliderablement  le  pouvoir 
«n  Angieter-  ja  famipe  de  Goodvin  ; cependant 

Harold  n’étant  pas  encore  fatisfait  de 
fa  fortune , projetta  la  ruine  de  fon 
beau-frère  Alfgar  , irrité  de  ce  que  le 
Roi  avoit  accordé  à ce  Seigneur  les 
charges  qu’il  avoit  lui-mème  d’abord 
poffédées.  L’imprudence  & l’indifcré- 
tion  d’ Alfgar  le  rendirent  la  vittime 
des  embûches  de  Harold,  qui  par  fes 
cmiffaires  le  fit  accufer  d’une  corref-  . 
pondance  avec  les  Gallois  contre  le 
gouvernement,  & le  fît  bannir  du 
royaume  par  fentence  des  Etats.  Il  fe 
retira  en  Irlande , oii  il  leva  un  corps 
■ivgtifh.  çjg  troupes  qu’il  tranfporta  dans  le  pays 
de  Galles  , & y fut  joint  par  Griffith 
qui  en  étoit  Prince.  Ces  confédérés 
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firent  une  irruption  dans  le  comté  * 

d’Héreford,  défirent  le  gouverneur  k fctfcur. 
nommé  Raoul  de  Mantes  : mais  ils  Anl05î* 
furent  enfuite  mis  en  déroute  par  Ha- 
rold , qui  avoit  raffemblé  fes  vaffaux 
pour  s’oppofer  à leurs  progrès  , & fe 
conduifit  enfuite  avec  la  plus  grande 
générofité,  car  il  employa  tout  fon 
crédit  pour  obtenir  le  pardon  d’Alf- 
gar  , qu’on  rétablit  dans  fes  biens  ÔC 
dignités  , & qui  fut  depuis  ce  temps  sim • 
très-attaché  aux  intérêts  de  fon  beau-  An  10  j 
irère. 

La  conduite  qu’avoit  tenue  Harold  xxxv. 
dans  cette  expédition  , jointe  à fes  J:e  1>rjnce. 

. x • r r 7 ' s Edouard  arn- 

jnameres  inlinuantes  , augmenta  à un  ve  de  hoim 
• tel  dégré  l’affe&ion  du  peuple  que  l’on  ^f;ila^ec  ù 
commençoit  déjà  à parler  ouvertement 
de  lui  comme  du  fujet  le  plus  propre 
à fuccéder  à la  couronne  d’Angleterre. 

Edouard  que  ces  difcours  frappèrent , 

& qui  détefloit  jufqu’à  la  penfée  d’a- 
voir un  fucceffeur  de  la  famille  de 
Goodwin  , fit  revenir  fon  neveu 
Edouard  de  Hongrie  , qui  amena  avec 
lui  en  Angleterre  fon  fils  Edgar- Athe- 
ling , & fes  foeurs  Marguerite  & Chrif- 
tine-  La  vue  cPun  fils  d’Edmond  Côte 
de  fer  , Roi  fi  chéri  des  Anglois  , les 
détacha  entièrement  des  intérêts  de 

06 
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’ Edouard  Harold  , & toutes  leurs  affettions  fô 
leconfeneur.  réunirent  en  faveur  de  la  ligne  royale  : 
An  io;«.  majs  ie  prince  Edouard  mourut  peu 
de  temps  après  fon  arrivée  , biffant 
fes  droits  à fon  fils  Edgar  , qui  étoit 
trop  jeune , trop  foible  , & avoit  trop 
peu  d’a&ivité  pour  être  en  état  de  les 
loutenir.  La  même  année  fut  auffi  re- 
marquable par  la  mort  de  Léofïric, 
Duc  de  Mercie , feigneur  rempli  de 
grandes  qualités , ( b ) & qui  par  fa 
fidélité  pour  Edouard  avoit  fervi  de 
contrepoids  à l’ambition  & à la  puif- 
fance  de  la  famille  de  Goodwin.  Il  eut 
pour  fucceffeur  fon  fils  Alfgar  dans  le 


( b ) On  rapporte  que  Godina  , femme 
de  ce  Seigneur  , étoit  la  Princeffe  la  plus  il- 
luftre  de  Ion  fiècle  pour  fa  beauté  & fa  vertu. 
Son  mari  avoit  impofé  une  taxe  fur  les  habi- 
tants de  Coventry  qu’elle  entreprit  de  leur 
faire  ôter  , en  traverfant  nue  toute  la  ville  ; 
condition  que  le  caprice  de  Léoffric  lui  avoit 
'prefcrite , ii  elle  vouloit  obtenir  l’effet  de  fa 
demande  : elle  fit  donc  défendre  aux  habi- 
tants fous  peine  de  mort  de  la  regarder  paffer  ; 
monta  à cheval  & traverfa  toute  la  ville  fans 
autre  voile  que  fes  grands  cheveux.  Cepen- 
dant un  homme  pouffé  par  la  curiofite  en- 
trouvrit une  fenêtre  , mais  il  fut  aufli-tôt  mis 
à mort;  & en  mémoire  de  cet  événement 
on  a confervé  dans  cette  ville  une  efpèce 
de  ftatue  au  même  endroit  dans  l’attitude 
d’une  personne  qui  regarde. 
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Cliché  de  Mercie  , malgré  le  crédit  de  Edouari>j 
Harold,  dont  les  efpérances  au  trône leconfefl'eurv 
s’étoient  relevées  depuis  la  mort  du  AJ 
Prince  Edouard. 

Soit  que  l’intention  de  ce  Seigneur  xxxvi. 
fût  d’engager  le  Duc  de  Normandie  £ °DuC  dj 
dans  fes  intérêts,  n’ayant  encore  au--N°rmaniilç* 
cune  connoiffance  du  traité  particu- 
lier qui  s’étoit  fait  entre  le  Roi  Edouard 
& ce  Duc  ; foit  qu’il  eut  feulement 
deffein  d’obtenir  l’élargiffement  de  fon 
frère  Ulnoth  & de  fon  neveu  Hacun  , 
qui  avoient  été  livrés  comme  otages 
de  la  conduite  de  fon  père , & en- 
voyés en  Normandie  , oii  ils  étoient 
encore  ; il  réfolut  de  faire  un  voyage 
au  continent  , & demanda  au  Roi  la 
permifîion  d’aller  en  perfonne  follici- 
ter  la  liberté  de  fes  parents , qu’Edouard 
fui  difoit  toujours  que  le  Duc  refiifoit 
de  rendre.  Mais  quoique  le  Roi  fut 
continuellement  importuné  de  fa  de- 
mande , il  fermoit  l’oreille  à fes  inf- 
îances,  parce  qu’il  craignoit  que  fi 
Harold  avoit  une  entrevue  avec 
Guillaume  , il  ne  découvrît  les  arran- 
gements qu’ils  avoient  pris  enfemble 
par  rapport  à la  fucceffion  , & qu’à 
fon  retour  il  n’aliénât  l’efprit  de  fes 
fujets  contre  lui.  Harold  le  trouvant 
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"eixjuard  inflexible  > fe  détermina  à prendre  la 
le  confcflèur.  liberté  qu’il  ne  vouloit  pas  lui  accor- 
& rùiv5/  der , & s’embarqua  pour  Rouen , fans 
donner  au  Roi  aucune  nouvelle  de  fon 
départ  ; mais  il  fi.it  jetté  par  la  tempête 
dans  un  des  ports  de  Picardie , & arrêté 
aufli-tôt  par  les  ordres  du  Comte  de 
Ponthieu.  Dans  cetté  extrémité  il 
écrivit  le  malheur  qui  lui  étoit  arrivé 
au  Duc  de  Normandie , qui  le  deman- 
da au  Comte  d’une  façon  fi  prenante  , 
qu’il  fut  aufli-tôt  mis  en  liberté  , & fe 
rendit  à Rouen  oii  il  fut  reçu  honora- 
blement , parce  que  le  Duc  avoit  ré- 
folu  de  tirer  avantage  du  voyage  qu’il 
faifoit  auprès  de  lui.  Ce  fut  en  cette 
occafion  qu’il  communiqua  à Harold 
fes  defTeins  fur  la  couronne  d’Angle- 
terre , & l’accord  fécret  qui  étoit  en- 
tre lui  & Edouard  pour  ce  fujet  : mais 
comme  il  n’ignoroit  pas  les  vues  de 
Harold , il  lui  nt  entendre  qu’il  comp- 
toit  qu’il  renonceroit  à fes  prétentions. 
Le  Comte  qui  jufqu’alors  n’avoit  eu 
aucun  foupçon  des  arrangements  pris 
entre  le  Roi  & le  Duc , crut  que  fe 
trouvant  en  la  pui/Tance  du  dernier  , il 
devoit  diiîimuler  fes  fentiments  ; & 
après  lui  avoir  avoué  avec  une  can- 
deur apparente  qu’il  avoit  à la  vérité 
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Formé  quelques  projets  avant  que  le  EDOL.ARir 
Prince  Edouard  fût  arrivé  de  Hongrie  ; le  confcflèurç 
il  lui  protefta  qu’il  y renonçoit  & ^fùiv5/ 
employeroit  fidèlement  tout  fon  cré- 
dit en  faveur  de  Guillaume  , dont  il 
demanda  même  la  fille  en  mariage  pour 
lui  donner  une  plus  grande  preuve  de 
fon  attachement.  Le  Duc  fut  très- 
fatisfait  d’ime  conduite  qui  lui  paroif- 
foit  pleine  de  franchife  ; cependant 
il  l’obligea  de  confirmer  fa  promette 
par  ferment  , en  préfence  des  Etats 
de  Normandie  & devant  quelques  re- 
liques , parce  qu’il  s’imaginoit  que 
cette  précaution  rendroit  fon  obliga- 
tion inviolable.  Après  cette  cérémo- 
nie il  fiança  la  fille  de  Guillaume , qui 
ctoit  trop  jeune  pour  que  le  mariage 
fût  confommé  ; & les  deux  Princes  fe 
féparèrent  avec  toutes  les  apparences 
d’une  fatisfa&ion  mutuelle.  * 

Mais  aufli  - tôt  que  Harold  fut 
de  retour  en  Angleterre  , il  oublia 
fon  ferment , & redoubla  fes  efforts 

r — » 

* Tout  ce  récit  que  M.  Smollett  a tiré 
’îk'Eadmcr  ne  s’accorde  pas  avec  lefentiment 
des  autres  Auteurs  contemporains , tels  qu’/n- 
gulph , Guillaume  de  Poitiers  , Guillaume 
de  Jumièges  & Orderic  Vital , qui  tous  affu- 
rent  que  ce  fut  Edouard  lui-même  qui  en-} 


$i8  HrSTOfRE  d'Angleterre; 
Edouard  Pour  empêcher  la  réuflite  des  deffeîn^ 
Ie  confefleur.  de  Guillaume  , faififfant  toutes  les 
’t&fuiy?  occafions  d’augmenter  les  préjugés  de 
la  nation  contre  les  Normands  , forti- 
fiant fon  propre  parti  dans  la  nobleffe , 
& travaillant  à accroître  de  plus  en 
plus  fon  crédit  &C  fon  autorité  auprès 
du  peuple.  Cependant  Edouard  qui 
voyoit  clairement  fes  projets  , ne  fe 
‘ donna  aucune  peine  pour  les  détruire  , 

parce  qu’il  n’eflimoit  rien  tant  que  la 
& ta  tranquillité  qu’il  étoitréfolu 
de  conferver  autant  qu’il  lui  feroit 
poflible. 

xxxvi t.  Depuis  le  retour  de  Harold,  il  trouva 

il  réduit  le*  encore  occafion  d’augmenter  l’eftime 
que  les  Anglois  avoient  pour  lui , en 
repouflant  les  Gallois  qui  avoient  re- 
commencé leurs  hoftilités  fous  leur 
Prince  Griffith , & en  les  rendant  tri- 
butaires de  la  couronne  d’Angleterre. 


«Gallois. 


vôya  Harold  en  Normandie  ; fentîment  qui 
fe  trouve  confirmé  par  un  monument  con- 
fèrvé  à Bayeux  , Ou  Cô  voyage  eft  détaillé  , 
ainfi  que  l’expédition  de  Guillaume  le  Con- 
quérant. J’engàge  le  leéleur  à confultèr  fur 
cet  événement  les  Mémoires  de  V Académie 
des  bellis'-lettres , jom>  9 6»  ix  , où  il  en 
verra  deux  de  M.  Lancelot  qui  traitent  cette 
matière  avec  toute  l’étendue  &.  la  clarté 
qu’on  peut  défirer. 
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Cependant  ils  faifirent  encore  la  pre-  tDOUAKD 
mière  circonflance  qu’ils  jugèrent  fa,-  le  confc<r«ir. 
vorable  pour-  recommencer  leurs  in- 
ciufions  ; & après  avoir  ravagé  le 
pays  , fe  retirèrent  chargés  de  butin 
dans  leurs  montagnes  & leurs  marais  , 
qu’ils  regardoient  comme  inacceffibles 
pour  des  foldats  pefamment  armés. 

Mais  Harold  qui  jugea  que  ces  dépré- 
dations ne  fe  termineroient  jamais  que 
par  la  deftru&ion  totale  de  cette  na- 
tion , marcha  contre  eux  avec  un  corps 
de  troupes  armées  à la  légère  , les 
pourfuivit  fur  leurs  hauteurs  & les 
força  dans  leurs  retraites  , pendant 
que  fa  cavalerie  nettoyoit  le  plat  pays. 

Enfin  les  ennemis  qui  fe  virent  dans  un 
danger  prochain  d’être  totalement  ex- 
terminés , tuèrent  leur  vaillant  Prince 


Griffith  » & envoyèrent  fa  tête  à Ha- 
rold comme  un  sage  de  leur  foumif- 


rold  comme  un  gage  de  leur  foumif- 
fion  ; ce  qui  leur  ht  accorder  le  par- 
don, & ils  reconnurent  l’autorité  de'*,  .....  , 

7 , rlor.vVig»Yiu 

Biethyh  & . Raywallon  qu  Edouard  Sim.  Dunelm . 
nomma  pour  gouverner  le  pays. 

Harold  ne  fe  rendit  pas  moins  iiluf-  xxxvnr. 
tre  par  fon  équité  & fa  modération  ti0sna  &fap^I 
que  par  fes  qualités  militaires.  Son  puiamc, 
frère  Tofton  , Comte  de  Northum- 
berland , ayant  été  chaffé  de  fon  gou- 
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' Edouard  vernement  par  le  peuple  qui  avoiè 
le  confefleur.  long  temps  gémi  fous  fon  oppreflion , 
Harold  fut  envoyé  pour  le  rétablir  & 
punir  les  coupables  ; mais  en  arrivant 
fur  les  frontières  de  cette  province , 
il  rencontra  une  députation  de  Nor- 
thumbriens  qui  lui  apurèrent  que  leur 
intention  n’avoit  jamais  été  de  fe  ré- 
volter , mais  qu’ils  avoient  pris  les 
armes  uniquement  pour  leur  propre 
défenfe  contre  l’injufrice  & l’avidité 
de  leur  Gouverneur  : enfuite  ils  lui 
détaillèrent  tout  ce  qu’ils  avoient  fbuf- 
fert  de  la  tyrannie  de  fon  frère  , ôc 
finirent  en  lui  difant  qu’ils  s’en  rap- 
portaient à fa  propre  confcience  & à 
l’équité  du  Roi.  Harold  convaincu  des 
crimes  de  Tofron  , préféra  fon  devoir 
à fon  affe&ion  pour  fon  frère , & non- 
feulement  dépeignit  fa  conduite  au 
Roi  dans  la  plus  éxatte  vérité  , mais 
il  obtint  encore  fon  agrément  en  fa- 
veur de  Morcard , fils  d’Alfgar,  Duc  de 
Mercie,  que  les  Northumbriens  avoient 
élu  pour  leur  gouverneur.  Pendant 
ce  temps  Tofron  s’étoit  retiré  , la  rage 
dans  le  cœur , en  Flandres , après  une 
a&ion  qui  ne  pouvoit  être  commife 
Flor.  jvig.  que  par  un  monftre  de  cruauté.  Il  avoit 
çbron.  s<tx.  toujours  haï  fon  frère  Harold , ôc  l’a-, 
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voit  même  pris  une  fois  à la-  gorge  en  ‘ 
préfence  du  Roi  ; mais  la  conduite  de  t 
ce  Seigneur  dans  cette  dernière  affaire 
l’enflamma  à un  tel  degré  de  fureur , 
qu’il  fît  prendre  quelques-uns  des  do- 
meftiques  de  fon  frère  , les  fît  faler  , 
mettre  dans  un  tonneau  , & les  en- 
voya comme  un  préfent  à leur  maître. 
La  difgrace  de  Tofton  bien  loin  de 
diminuer  le  crédit  de  Harold , l’aug- 
menta au  point  qu’il  devint  l’idole  du 
peuple  depuis  cet  afre  d’intégrité  ; fa 
puiflance  s’accrut  encore  par  l’établif- 
fement  de  fon  ami  Morcard  dans  le 
duché  de  Northumberland , à la  place 
d’un  frère  indigne  de  lui , fur  lequel 
il  ne  pouvoit  compter.  Il  époufa  Al- 
githa  , fœur  de  Morcar  &’  d’Edwin  , 
Duc  de  Mercie  ; enforte  que  ces  deux 
provinces  & fon  propre  duché  de 
Weflex  fe  trouvant  réunis  dans  une 
même  famille , fon  crédit  & fa  puif- 
fance  s’étendirent  fur  toute  l’Angle- 
terre. 

Pendant  que  Harold  s’avançoit  ainfi 
à grands  pas  vers  le  trône  , Edouard 
s’occupoit  de  la  dédicace  de  la  Cathé- 
drale de  Weffminfter,  qu’il  fit  bâtir 
avec  le  monaftère  adjacent  en  la  place 
$ù  avoit  été  une  ancienne  Eglife , fon- 


Edouard 
; C on  te  fie  u r. 
An  ios  6 
& fuiv. 


XXXIX. 
Mort  d’E-! 
douard. 

An  to<î  $» 
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Edouard 
le  Confeflèur 
An  10(6. 


fagnlph. 
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dée  par  le  Roi  Sabert  , ou  plutôt  eii 
• la  place  d’un  temple  d’Apollon  que  ce 
Roi  avoit  changé  en  Eghfe.  Pour  ren- 
dre la  cérémonie  plus  folemnelle  , 
Édouard  convoqua  à Londres  une  af- 
femblée  générale  des  états  ; mais  il 
tomba  dangereufement  malade  avant 
qu’elle  fut  féparée.  Il  avoit  fait  vœu 
d’aller  en  pélérinage  à Rome  ; cepen- 
dant comme  il  jugea  qu’il  n’étoit  pas 
à propos  qu’il  abandonnât  fon  royau- 
me , & que  de  plus  ce  voyage  ne  fe- 
roit  pas  agréable  à fes  fujets , il  ob- 
tint une  difpenfe  du  Pape  qtii  lui  don- 
na l’abfolution  de  fon  vœu  : mais . il 
jugea  qu’il  ne  pouvoit  mieux  em- 
ployer l’argent  deftiné  pour  ce  voyage 
qu’à  bâtir  la  cathédrale  & le  monaf- 
tère  de  ’W’eftminfter  , auquel  il  ac- 
corda par  une  charte  le  droit  d’azyle , 
ainfi  que  plusieurs  autres  éxemptions 
confidérables  ; ce  qui  fut  confirmé 
par  l’affemblée  des  états  , & l’Eglife 
fut  dédiée  à S.  Pierre.  Cette  confé- 
cration  fiit  la  dernière  aftion  d’Edouard 
dont  l’indifpofition  avoit  confidéra- 
blement  augmenté  avant  que  la  folem- 
nité  fut  finie.  Enfin  il  filt  obligé  de 
garder  le  lit , & tomba  dans  un  délire 
qui  dura  trois  jours , à la  fin  defquels 
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il  recouvra  l’ufage  de  la  raifon  ; re-  Edouard" 
commanda  la  Reine  aux  Seigneurs  , le  çonfefleur, 
leur  déclarant  qu’elle  étoit  vierge  ; An 
demanda  qu’on  accordât  des  penfions 
à fes  ferviteurs  qui  l’avoient  fuivi  de 
Normandie , & ordonna  que  fon  corps 
feroit  enterré  dans  la  nouvelle  Eglife  sim.  Dwdm; 
de  Weftminfter.  Enfin  il  mourut  après 
avoir  reçu  les  derniers  Sacrements  , 
dans  la  vingt-quatrième  année  de  fon 
règne. 

Ainfi  finit  Edouard  dont  les  qua-  x L. 
lités  de  l’efprit  ne  répondoient  point  iSon  carac- 
a la  dignité  qu  il  remplilloit  : ce  fut  & ron  indo- 
un  Prince  foible , indolent  & irréfolu; lence- 
mais  fon  grand  attachement  pour  fa 
propre  tranquillité  contribua  princi- 
palement à conferver  fous  fon  règne 
la  paix  dans  tout  le  Royaume;  car  s’il 
avoit  été  a&if  dans  fon  reffentiment , 
la  nation  fe  feroit  trouvé  expofée 
aux  calamités  d’une  guerre  civile , par 
les  mefures  qu’il  auroit  prifes  pour 
fatisfaire  fon  reflentiment  contre  Good- 
win  & fa  famille.  Il  paroît  ne  pas 
avoir  été  affeélé  d’aucune  affe&ion  na- 
turelle , ni  des  autres  pallions  qui 
échauffent  le  cœur  humain  : il  fut 
exempt  d’orgueil  & d’oftentation  ; 
modéré  dans  fes  defirs , d’un  çaracç 
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334  Histoire  d’Angleterre, 
tère  complail'ant , charitable  envers  les 
. pauvres  , &c  d’une  éxaétitude  extrême 
à remplir  tous  les  devoirs  de  la  Reli- 
gion ; enforte  que  le  public  lui  ayant 
donné  les  noms  de  Saint  & de  Cou? 
feffeur , il  fut  depuis  canonifé  fous  les 
mêmes  titres.  Sa  continence  que  les 
écrivains  monafliques  ont  tant  exal- 
tée paroît  avoir  été  l’effet  de  fa  froi- 
deur naturelle.  Ses  prophéties  & fes 
révélations  femblent  aufîi  les  produc- 
tions d’un  cerveau  échauffé  par  la  dé- 
votion ; & pour  ce  qui  efl  du  don 
de  guérir  les  écrouelles  & les  ulcères 
par  fon  attouchement , à l’imitation 
des  Rois  de  France  , prefque  tout  le 
monde  convient  aujourd’hui  qu’il  n’a 
jamais  éxercé  cette  fonction  apofto- 
lique  , & que  nid  de  fes  fuçceffeurs 
n’a  contribué  à la  guérifon  des  mala- 
des par  aucun  pouvoir  que  le  Ciel 
leur  ait  attaché.  On  voit  principale- 
ment la  douceur.de  fon  cara&ère  dans 
quelques  actions  particulières  de  fa 
vie  privée  , qui  fouvent  font  mieux 
connoître  les  difpofitions  d’un  Prince 
que  les  grands  événements  préparés 
par  une  mure  délibération.  Un  jour 
qu’il  fe  repofoit  fur  un  lit , il  vit  un 
page  qui  trouvant  un  coffre  de  feç 
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•Ouvert , & ne  croyant  pas  le  Roi  dans- 
la  chambre  , remplit  fes  poches  dei 
l’argent  qui  y étoit  contenu;  & non 
content  de  celui  qu’il  avoit  emporté 
la  première  fois  , retournoit  pour  s’en 
charger  une  fécondé.  Mais  Edouard 
-jugeant  qu’il  ne  devoit  pas  le  fouf- 
irir  : « Mon  ami , ( lui  dit-il  douce- 
» ment  ) vous  devez  être  content  de 
» celui  que  vous  avez  emporté  ; car 
» li  le  Chambelland  Hugolin  venoit , 


» il  vous  feroit  tout  rendre , oc  vous 
» feriez  fouetté  rigoureufement  dans 
» les  places  publiques.  » Une  autre- 
fois étant  à la  chaffe  , qu’il  aimoit 
beaucoup , un  payfan  hardi  ÔC  malin 
traverfa  la  meute  & mit  fes  plaifirs 
en  défaut.  Le  Roi  s’avança  plein  de 
colère  vers  ce  ruftre , & s’écria  : « Par 
» la  Mère  de  Dieu , coquin  ,*  je  me 
» vengerois  fur  toi , s’il  étoit  en  mon 
» pouvoir.  » 

Avant  le  règne  d’Edouard , les  pro- 
vinces de  'Weffex  , Mercie  & Nor- 
thumberland  étoient  gouvernées  par 
leurs  loix  particulières  ; mais  il  les 
réduifit  toutes  en  un  corps  , & or- 
donna qu’elles  fuffent  obfervées  par 
tout  le  Royaume.  On  les  nomme  loix 
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* *'  — — d’Edouard , pour  les  diftinguer  de  cel- 
ifccÏÏeSur.  les  des  Rois  Normands  qui  furent  in- 
An  1066.  Produites  par  la  fuite. 

XLi.  Harold  avoit  fi  bien  pris  ces  pré- 
Haroid  cautions  que  les  états  déjà  affemblés 
pône!  UF  C lors  de  la  mort  d’Edouard , l’élurent 
d'une  commune  voix  pour  leur  fou- 
verain , fans  avoir  égard  aux  droits 
rie  l’héritier  préfomptif  Edgar  Athe- 
ling  , ni  aux  prétentions  de  Guillaume 
Duc  de  Normandie  , dont  il  paroît 
qu’ils  n’avoient  pas  connoilTance  , 
puifqu’il  ne  les  avoit  pas  encore  pu- 
bliquement déclarées.  Les  Auteurs  qui 
ont  écrit  l’hiftoire  de  ce  temps  s’ac- 
cordent fort  peu  fur  la  façon  dont 
Harold  monta  fur  le  trône.  Les  uns  • 
riifent  que  les  principaux  de  Londres, 
avec  ce  Seigneur  à leur  tête , fe  ren- 
dirent-près  d’Edouard  dans  les  derniers 
moments  de  fa  vie , & lui  extorquè- 
rent la  nomination  du  Comte  pour  fon 
fuçceffeur  , quoiqu’il  leur  eût  déclaré 
qu’il  avoit  déjà  donné  fa  parole  à Guil- 
. laume , Duc  de  Normandie.  D’autres 
affurent  qu’après  la  mort  d’Edouard , 
il  s’éleva  de  grandes  difputes  entre  les 
Seigneurs  pour  la  fucceffion , & que 
Harold  faififfant  la  couronne,  la  mit 
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ïui-même  fur  fa  tête , & intimida  tel-  “ 
lement  l’affemblée  , qu’ils  réunirent  An  106t. 
leurs  fuf&ages  en  fa  faveur.  * 

Lorfque  Harold  fi.it  couronné  , il  xlii. 
commença  fon  gouvernement  par  plu-  (leMf°^ératji0lln 
fieurs  attes  très-fàvorables  au  peuple  ; v«uement°.U 
il  marqua  beaucoup  de  déférence  pour 
le  clergé  , mais  fans  s’aveugler  fur 
les  irrégularités  de  cet  ordre , il  pu- 
nit févèrement  les  coupables , & don- 
na des  marques  de  fa  faveur  aux  in-  , 
nocents  dont  il  confirma  les  Chartres , 

& étendit  les  immunités  ; il  prit  les  me* 
fures  les  plus  efficaces  pour  que  la  jufti* 
ce  fut  adminiftrée  fans  partialité  ; or- 
donna que  les  loix  fuffent  revues  & ré* 
formées  ; établit  des  punitions  févé- 
res  contre  les  voleurs  & les  pertur- 
bateurs du  repos  public , qui  s’étoient 
augmentés  par  la  douceur  du  der- 
nier règne  ; enfin  il  fit  des  préparatifs 
pour  mettre  fes  Etats  à couvert  de 
i’invafion  & de  l’infulte. 

Il  donna  le  comté  d’Oxford  à Ed* 


* .Ce  dernier  fentiment  eft  détruit  par  la 
tapiffçrie  de  Bayeux , où  après  la  mort  d’E- 
douard on  voit  un  officier  qui  préfente  la 
couronne  à Harold  avec  ces  mots  au  deflùs  ; 
Wic  dederunt  coronam  Haroldo  Régi.  Voyez 
tes  mémoires  déjà  çités . 

£omç  //,  f? 
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H a r 0 ld.  gar  Atheling,  marqua  beaucoup  d’at- 
An  i'j  66.  tention  & de  vénération  pour  l’an- 
cienne nobleffe , foulagea  le  peuple  des 
taxes  impofées  fur  lui , & prit  tant 
de  foins  pour  conferver  chacun  dans 
fes  biens  par  d’excellents  réglements 
qu’il  s’affura  contre  le  danger  de  per-*, 
dre  fon  autorité  par  aucun  trouble  do- 
meffique. 

Ces  précautions  étoient  (fautant 
plus  neceffai-res  que  non  feule- 
ment il  fe  voyoit  menacé  d’une 
defcente  par  Guillaume  Duc  de  Nor«. 
mandie , mais  qu’il  fe  trouvoit  en- 
core expofé  aux  intrigues  de  fon  pro- 
pre frère  Toflon , qui  avoit  réfolu 
de  le  troubler  dans  la  nouvelle  dignité 
qu’il  avoit  acquife . Cet  éxilé  pouffé  par 
une  haine  implacable , obtint  quelques 
vaiffeanx  de  fon  beau-frère  le  com- 
te de  Flandres , & defcendit  dans  l’Ifle 
de  Wight  qu’il  mit  à contribution.  En- 
fuite  il  pilla  la  côte  jufqu’au  comté  de 
Lincoln  où  il  rencontra  Edwin  & 
Morcar  , qui  mirent  fes  troupes  en 
déroute  , & l’obligèrent  de  prendre 
la  fuite  en  Ecoffe , où  il  efpéroit  être 
joint  par  Harold  Harfager  , Roi  de 
Norvège,  que  Guillaume  Duc  de  Nor- 
mandie , avoit  engagé  à ravager  les 
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fcôtes  d’Angleterre , & à tenir  le  Roi  Haro  TS* 
en  échec  juftp’à  ce  qu’il  eût  lui-mê-  An 
me  complette  l’armement  qu’il  prépa- 
rait pour  foutenir  fes  prétentions  à la 
couronne  d’Agleterre. 

Quoique  le  Duc  de  Normandie  fût  xliîi. 
bien  informé  de  tout  ce  que  faifoit  d^'^noV- 
Harold  pour  s’attacher  l’afreftion  du  mandic , dé- 
peuple , il  ne  fe  défrfta  cependant  pas  ronnî.1*'00’ 
de  l’entreprife  qu’il  avoit  projettée  ; 
mais  au  contraire  il  en  continua  les  pré- 
paratifs avec  une  vigueur  fans  relâche. 
Cependant  voulant  donner  quelque 
couleur  de  juftice  à fes  deffeins,  il  envo- 
ya des  ambafTadeurs  pour  demander  à 
Harold  qu’il  fe  démit  de  la  couron- 
ne en  fa  faveur , ou  pour  lui  déclarer 
la  guerre  en  cas  de  refus.  Ce  Prince 
répondit  à ime  demande  aufîi  précife  , 
que  Guillaume  n’avoit  aucun  droit  au 
trône  d’Angleterre  : que  quand  même 
le  dernier  Roi  en  auroit  difpofé  en  fa 
faveur  , une  telle  difpolition  ( fuppofé 
qu’elle  fut  réelle  ) ne  pouvoit  avoir 
lieu  , d’autant  qu’elle  étoit  diamétra-  • 
lement  oppofée  aux  loix  du  Royaume  , 
qui  ne  laiffoient  pas  aux  Rois  la  li- 
berté de  difpofer  de  la  couronne  fui- 
yant  leur  caprice  , principalement  en 
feyeur  des  étrangers.  Que  pour  ce  qui 
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„ T le  regardoit  , il  avoit  été  élu  authcn-ï 
An  ic66.  tiquement  par  ceux  qui  avoient  droit 
de  conférer  la  fouveraineté  ; & qu’il 
ne  pouvoit  céder  la  couronne  à un 
autre  fans  trahir  la  confiance  que  fes 
fujets  avoient  mife  en  lui.  Qu’à  l’é- 
gard du  ferment  que  Guillaume  l’ac- 
cufoit  d’avoir  violé  , il  avoit  été  ex- 
torqué par  violence  , pendant  que  le 
Duc  le  tenoit  en  fapoffeflion , & étoit 
par  conféquent  nul  fuivant  le  droit 
commun  de  toutes  les  nations.  Enfin 
il  ajouta  qu’il  favoit  par  quels  moyens 
il  défendroit  fes  droits  contre  tout 
ennemi  qui  voudroit  l’attaquer  : Ré* 
ponfe  qui  renvoyoit  la  dilpute  à la 
décifion  des  armes  , enforte  que  les 

%bt”pÀris  ^cux  Partis  s’y  préparèrent  avec  la 
’ plus  grande  diligence. 
xliv.  La  néceflité  de  lever  des  impôts 
Fait  de  grands  pour  fubvenir  aux  frais  d'une  entre- 
pou  r s'empa-  prife  aufii  importante  obligea  le  Duc 
il«îrerAn‘  Guillaume  de  convoquer  une  affem- 
blée  générale  des  Etats  de  Normandie, 
& de  leur  demander  des  fubfides. 
Mais  ils  refrisèrent  tout  d’une  voix 
de  lui  en  accordef  fous  prétexte 
que  la  Normandie  étoit  déjà  épuifée 
d’hommes  & d’argent  par  les  guerres 
précédentes , qu’ils  n’étoient  pas 
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obligés  de  fervir  dans  les  expéditions  Harou 
étrangères  où  leur  nation  n’avoit  au-  An  1*66. 
cun  intérêt.  Guillaume  déchu  de  cette 
efpérance  fut  confeillé  d’emprunter 
des  particuliers  , ce  qui  lui  réplTit  au- 
delà  de  ce  qu’il  en  devoit  attendre» 

La  noblelTe  & les  marchands  fem- 
bloient  difputer  à qui  contribueroit 
le  plus  pour  les  frais  de  cet  armement  , 

& entr 'autres  Guillaume  Fitzosberne 
fe  chargea  d’équiper  quarante  vaif- 
feaux  à fes  dépens.  Quelques-ims  des 
Princes  voifins  lui  avancèrent  auffi  de  « 
l’argent  , fous  la  condition  qu’ils  joui- 
roient  de  quelques  terres  après  la 
conquête  de  l’Angleterre  ; & pour  don- 
ner plus  de  poids  à fon  entreprife , il 
obtint  l’approbation  du  Pape  en  lui 
» promettant  de  tenir  ce  royaume  com- 
me un  fief  du  faint  Siégé.  Le  Pontife 
non-feulement  lui  envoya  un  étendart 
béni , mais  il  publia  de  plus  une  bulle 
pour  excommunier  tous  ceux  qui  trou- 
bieroient  le  Duc  dans  l’exécution  de 
fon  deffein.  Malgré  tout  l’avantage 
qu’il  put  retirer  de  l’approbation  du 
Pape  , pour  diffiper  les  fcrupules  des 
Normands  , & les  animer  à employer 
toutes  leurs  forces  à la  réuiïite  de 
çette  expédition,  il  paroît  qu’elle  né 
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roi  d' fit  aucun  effet  fur  les  fujets  de  Harold,’ 
A»  io  « 6-  qui  prépara  ime  flotte  confidérable , 
6c  affembla  une  nombreufe  armée  pour 
mettre  fon  royaume  à couvert  de  l’in- 
vafion  dont  il  étoit  menacé  ; mais 
jeomme  il  ne  voulut  point  charger  le 
peuple  d’une  dépenfe  inutile , après 
avoir  attendu  quelques  mois  l’arrivée 
de  Guillaume , & appris  qu’il  retar- 
doit  fon  embarquement  jufqu’au  prin- 
temps , Harold  défarma  fes  vaiffeaux 
&:  renvoya  fes  troupes. 

XLv.  Dans  cette  conjoncture  le  politique 
le  Roi  rfc  Duc  cte  Normandie  engagea  le  Roi 
«end  dans  îedeNorvege  a faire  une  diverlion  en 

îand'ottiUft  faveur>  en  attaquant  la  partie  fep- 
défait.  tentrionale  de  l’Angleterre.  Harfager 

arriva  donc  avec  une  flotte  de  deux 
cents  voiles  à l’embouchure  de  la 
rivière  d’Humbre , où  il  reçut  un  ren- 
fort de  Tofton  , remonta  cette  rivière 
& débarqua  dans  le  Comté  d’York 
-qu’il  commença  à ravager.  Les  Comtes 
de  Mercie  & de  Northumberland  af- 
femblèrent  aufli-tôt  un  corps  de  trou- 
pes fans  expérience  & fans  difeipline 
pour  s’oppofer  à fes  progrès  ; mais 
elles  furent  mifes  en  déroute  à Fulfbrd, 
&c  l’ennemi  s’empara  de  la  ville  d’York. 
D’abord  que  Harold  hit  informé  de  la 
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ndefcente  d’Harfàger,  il  fe  mit  en  mar- 
che à la  tête  de  fes  troupes  pour  ar- 
rêter ces  ufurpateurs  ; & les  deux  ar- 
mées fe  rencontrèrent  près  le  pont  de 
Standford , connu  depuis  fous  le  nom 
-de  pont  de  la  bataille  ; le  combat  fut 
furieux,  Harfager&  Tofton  y perdi- 
rent la  vie , & prefque  toute  leur 
armée  fut  taillée  en  pièces.  Ceux  qui 
échapèrent  au  carnage  durent  leur  fa- 
lut  à la  bravoure  d’un  vaillant  Nor- 
végien qui  défendit  feul  pendant  trois 
heures  un  pont  fur  la  Dervent  con- 
tre -toute  l’armée  Angloife  , tua  qua- 
rante hommes  avec  fa  hache  d’armes , 
•&  fut  enfin  tué  lui-même  d’un  coup 
4e  flèche.  Harold  pourfuivant  fa  vic- 
toire , fe  rendit  maître  d’un  grand 
nombre  de  vaiffeaux  Norvégiens  qui 
étoient  fur  la  rivière  Oufe  ; & con- 
fentit  enfuite  à un  accommodement 
avec  Olave  fils  d’Harfager , & avec 
Paul  comte  des  Orcades , auxquels  il 
fut  permis  de*  fe  retirer  avec  vingt 
vaiffeaux , fous  la  condition  de  rendre 
tout  le  butin  qu’ils  avoient  pris  , & 
de  donner  autant  d’argent  que  douze 
hommes  des  plus  forts  en  pourroient 
porter.  ' 

Le  bruit  de  cette  vi&oire  ne  con* 
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^arold  tribuapas  autant  à établir  la  confiance 
An  1066.  * de  fes  fujets  pour  fa  valeur  & fa  ca- 
pacité , que  fon  avarice  déplacée  lui 
fit  tort  dans  l’efprit  de  fes  troupes  ; car 
il  fe  réferva  tout  le  butin  qui  étoit 
très-confidérable , dans  l’intention  de 
l’employer  à foutenir  la  guerre  contre 
les  Normands  ; & quoique  ce  deffein 
fi.it  très-louable  & avantageux  à fes 
fujets , qu’il  ne  vouloit  point  accabler 
d’impôts  , il  occafionna  un  fi  grand  mé- 
contentement dans  fon  armée  qu’une 
partie  considérable  abandonna  le  fer- 
vice. 

xl vi.  Pendant  que  les  chofes  fe  pafToierrt 

Guillaume  ainfi  du  côté  du  nord , le  Duc  Guillau- 
îe  °suflcx  a&  me  mit  à la  voile  de  S.  Valeri  vers  la 
mftiie.Un  ms'*  ^ePtembre  ; traverfa  la  mer  en 
très-peu  de  temps , Sc  arriva  à Péven- 
fey  en  Suffex , ou  fautant  hors  de  la 
chaloupe , il  tomba  le  vifa^e  contre 
terre , ce  qui  auroit  pu  décourager 
fes  troupes  dans  ces  temps  de  fuperfti- 
tion  ; mais  un  de  fes  Toldats  tourna 
cet  événement  en  un  heureux  préfage , 
& s’écria  à haute  voix  avec  une  ex- 
clamation de  joye , » Voilà  notre  Duc 
» qui  prend  pofTefîion  de  l’Angleterre  ». 
Comme  ce  canton  étoit  entièrement 
dégarni  de  troupes , il  ne  trouva  au-. 
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«Cime  oppofition  dans  fa  defcente  , en- 
forte  qu’il  eut  tout  le  temps  néceffaire 
pour  fortifier  fon  camp,  après  quoi  il 
renvoya  fes  vaifteaux  en  Normandie, 
afin  que  fes  foldats  n’euflent  d’efpéran- 
ce  qu’en  leur  courage.Lorfque  fes  trou- 
pes fe  furent  rafraîchies  quelque  temps 
en  cet  endroit , il  s’avança  le  long  de  la 
côte  jufqu’à  Hafiings  , où  il  fit  bâtir 
lui  fort , d’où  il  publia  un  manifefie 
pour  expofer  les  motifs  qui  l’avoient 
engagé  dans  cette  entreprife.  Il  y difoit 
qu’il  venoit  venger  la  mort  du  Prince 
Alfred  , rétablir  l’Archevêque  de  Can- 
torbery ,,  & fecourir  l’Eglife  d’Angle- 
terre par  la  punition  de  Harold  qui 
s’étoit  emparé  de  la  couronne  à la- 
quelle il  n'avoit  aucun  droit , en  vio- 
lant le  ferment  qu’il  avoit  fait  lorfqu’il 
étoit  à la  cour  de  Normandie.  Mais 
il  ne  fit  aucune  mention  du  teftament 
d’Edouard  qui  auroit  pu  avoir  quelque 
léger  crédit  auprès  du  peuple , au  lieu 
que  les  raifons  qu'il  alléguoit  étoient 
Ci  frivoles,  qu’aucun  Anglois  ne  vou- 
lut fe  ranger  fous  fes  étendarts.  Ce* 
pendant  il  défendit  à fes  troupes  fous 
les  peines  les  plus  févères  de  ravager 
le  pays  , ni  d’infulter  les  habitants  , 
qu’il  affeftoit  de  regarder  comme  fes 
iujets.  P y 


H a n o 1 o. 
An io6fi. 
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34 6 Histoire  d’Angleterre  ; 

' Harold  étoit  à York  lorfqu’il  re- 

^Aaio/s?*  Çut  nouvelle  de  cette  invafion,  & il 

xlvii.  v^nt  anffi-tôt  à Londres , où  il  fit  la  re- 
Haroid  m*r-  vue  de  fon  armée,  qu’il  trouva  confidé- 
contre  rablement  diminuée , tant  à caufe  de  la 
bataille  contre  les  Norvégiens , que 
par  rapport  à la  défertion  qui  l’avoit 
fuivie  : mais  toute  la  noblene  fe  raf- 
. fembla  auprès  de  lui , & lui  offrit  fes 
fervices  dans  une  circonftance  aufli 
preffante.  Pendant  qu’il  attendoit  en 
cette  ville  les  troupes  qui  étoient 
en  marche  de  différents  côtés  pour  le 
joindre , Guillaume  lui  envoya  de» 
Ambaffadeurs,  & lui  écrivit  une  lettre 
oii  il  lui  marquoit  avec  hauteur  de 
quitter  la  Couronne  qu’il  avoitufurpée 
avec  tant  de  perfidie.  Harold  répon- 
dit à cette  arrogance  par  une  autre 
lettre  de  même  nature,  à laquelle  le 
Duc  ne  fit  aucune  réponfe.  Lorfque 
le  Monarque  Anglois  eût  raffemblé 
toutes  fes  forces  , il  s’avança  contre 
les  Normands , & alla  camper  envi- 
ron à fept  milles  d’Haftings  , où  ifs 
s’étoient  arrêtés.  Pendant  qu’ils  étoient 
aufîi  près  les  uns  des  autres  , fur  le 
point  de  fè  livrer  une  bataille  décifive, 
les  efpions  de  Harold  lui  firent  un  tel 
rapport  des  forces  & de  là  difeipline 
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des  Normands , cjue  les  principaux 
Officiers  de  l’armee  Angloife  com- 
mencèrent à douter  du  fuccès.  Gurth 


h a r o t n. 

An  1066; 


frère  de  Harold  lui  confeilloit  de  dif- 


férer la  bataille,  en  lui  repréfentant 
que  le  délai  feul  feroit  la  ruine  des 
Normands  , qui  feroient  vraifembla- 
blement  obligés  de  quitter  le  Royau- 
me aux  approches  de  l’hiver , au  Heu 
que  l’armée  des  Anglois  s’augmente- 
Toit  de  jour  en  jour  : que  cependant  fi. 
l’on  voulait  abfolument  riiquer  une 
bataille  , il  étoit  à propos  que  le  Roi 
Le  retirât , afin  que  dans  le  cas  où  fou 
armée  auroit  le  malheur  d’être  défai- 


te , il  fe  retrouvât  en  état  d’attaquer 
le  vainqueur  avec  de  nouvelles  for- 
ces. Le  Roi  rejetta  cet  avis  avec  dé-» 
dain,  & déclara  que  par  fa  conduite 
perfonnelle , il  vouloit  convaincre  fes 
iùjets , qu’il  mérîtoit  de  porter  la  cou- 
ronne qu’ils  avoient  mis  fur  fa  tête  ; 
qu’au  furplus  les  Normands  n’étoient 
pas  plus  formidables  que  les  Norvé- 
giens qu’ils  avoient  battus  depuis  peu. 

. Le  Duc  de  Normandie  qui  vit  Ha-  xrvm 
rold  déterminé  à lui  livrer  bataille,  Le  .Duc  lui 

r , 7 propofe  un 

Jit  un  mouvement  en  avant  pour  s em-  accommode- 
parer  d’un  pofte  avantageux  , où  il*^t5Uil,e" 
put  ranger  commodément  fon  armée., 

P6  ' 
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■34*  Histoire  d’Angleterre  j 
Harold  ma^s  ^ commença  alors  à perdre  uflf 
An  io66.  peu  de  fon  premier  orgueil  & de 
fa  férocité  , & confidérant  les  gran- 
des  fuites  de  l’événement  dont  il  al- 
loit  courir  les  rifques , il  envoya  un 
Moine  à Harold , pour  lui  offrir  de  s’en 
rapporter  à la  décifion  du  Pape , ou  de 
conferver  le  Royaume  fous  la  condi- 
tion d’en  faire  hommage  au  duc  de 
Normandie,  ou  enfin  déterminer  leur 
différend  par  un  combat  fingulier.  Le 
Monarque  Anglois  répondit  à fes  pro- 
pofitions , qu’il  n’avoit  pas  affez  peu 
de  prudence  pour  fe  foumettre  à l’ar- 
bitrage du  Pape  , qui  s’étoit  déjà  dé- 
claré en  faveur  de  fon  ennemi  ; qu’il 
étoit  indigne  de  la  dignité  d’un  Roi 
d’Angleterre  de  rendre  fa  couronne  dé- 
pendante de  quelque  Prince  que  ce 
Rit  ; & qu’enfin  il  ne  vouloit  pas  ha- 
zarder  le  Royaume  à l’évènement  d’un 
combat  fingulier , dont  il  ne  retireroit 
aucun  avantage  folide  quand  même  il 
en  fortiroit  vainqueur.  Il  ajouta  donc 
à l’envoyé  que  le  jour  fuivant  Dieu 
décideroit  entre  lui  & fon  adverfaire. 

Les  Anglois  remplis  de  confiance, 
& avec  l’efpérance  d’un  heureux  fuc- 
cès  paflerent  la  nuit  dans  les  feffins 
& la  joye , au  lieu  que  les  Normand^ 
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la  pafîerent  en  prières  & en  prépara-  H A R 0 L ô* 
tifs  pour  le,  combat.  Enfin  le  lende-  An  io«. 
main  14  d’Oriobre  jour  de  la  naif- 
fance  de  Harold , les  deux  armées  fe 
préfentèrent  en  ordre  de  bataille  vis- 
à vis  l’une  de  l’autre.  L’avant-garde 
des  Anglois  étoit  compofée  de  ceux  de 
la  province  de  Kent , qui  jouifïoient 
du  privilège  de  marcher  à la  tête  des 
troupes  depuis  le  commencement  de 
l’Heptarchie  Saxone  ; & Harold  com- 
mandoit  le  principal  corps  d’infante- 
rie , oii  il  étoit  aufîi  expofé  que  le 
dernier  des  foldats.  Les  Normands  s’é- 
toient  formés  fur  trois  lignes , dont  la 
première  étoit  commandée  par  Mont- 
gomeri  & Fitzosberne , la  fécondé  par 
Geofïfoi  Martel ,,  & le  Duc  s’étoit 
mis  lui-même  à la  tête  du  corps  de 
referve  , pour  être  plus  à portée  de 
Ibutenir  ceux  qui  pourroient  avoir  be- 
foin  de  fon  fecours.  Son  armée  étoit 
de  fbixante  mille  hommes  en  y com- 
prenant les  archers  & un  corps  con- 
fidérable  de  cavalerie  armée  de  pied 
en  cap.  Les  Anglois  n’étoient  pas  en 
aufîi  grand  nombre  , & leur  plus 
grande  force  confifîoit  en  leur  infan- 
terie armée  de  Boucliers  , de  haches 
d’armes , de  lances  & de  cimeterres. 
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ïi  a r o l d»  Les  Normands  engagèrent  la  bataillé 

-An  io66.  en  s’avançant  an  fon  de  la  marche  de 
xlix.  Roland  , & lancèrent  une  grêle  de 
a’Haftingsoù  flèches , qui  mirent  les  Anglois  un  peu 
les  Normand*  en  dé  for  dre , parce  qu’ils  n’étoient 
i-ncague.  pas  accoutumes  à cette  façon  de  com- 
battre ; cependant  ils  fe  rétablirent 
-aufîi-tôt , ferrèrent  les  rangs , & reçu- 
rent fi  bien  les  Normands , qu’ils  les 
obligèrent  de  fe  retirer  de  quelques 
pas  pour  prendre  haleine.  Mais  un 
inflant  après  ils  revinrent  à la  charge  , 
& ne  purent  entamer  la  phalange  an- 
gloife , de  façon  que  la  bataille  fe  fou- 
tint  avec  une  égale  valeur  des~deux 
côtés , depuis  fept  heures  du  matin  , 
jufqu’après  midi  fans  qu’il  fut  gagné , 
ni  perdu  de  part  ou  d’autre  un  feul 
pouce  de  terrein,  malgré  les  efforts 
incroyables  & le  courage  prodigieux 
des  deux  chefs , qui  donnèrent  des 
preuves  redoublées  de  leur  capacité 
dans  la  fcience  militaire , & qui  ani- 
«noient  leurs  troupes  par  leurs  préfen- 
ces , leurs  difcours , &:  leurs  exemples. 
A la  fin  Guillaume  mit  en  nfage  un 
ffratagême  auquel  il  avoit  exercé  fon 
armée  depuis  long  temps;  ce  fut  de 
faire  fonner  la  retraite,  & de  faire 
aufîi-tôt  lâcher  pied  à fes  troupes  ave© 
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tant  de  confuficfn  en  apparence , que  ^ 

les  Anglois  qui  les  crurent  en  dérou-  Haiwo6«^ 
te , rompirent  leurs  rangs , & fe  mi- 
rent à les  pourfuivre  avec  autant  d’im- 
pétuofité  que  de  défordre  ; mais  aufîi- 
tôt  cjue  le  Duc  de  Normandie  vit  leur 
impénétrable  colomne  partagée  en  pe- 
tits détackements  difperfés  dans  la 
campagne  , il  fit  donner  un  autre  fi-  J 

gnal , à la  vue  duquel  fes  gens  fe 
reformèrent  en  un  irritant , & entou- 
rèrent les  corps  détachés  des  Anglois, 
dont  ils  firent  un  terrible  carnage.  Ha- 
rold furieux  de  fe  voir  enlever  la  vic- 
toire , parcourt  tout  le  champ  de  ba- 
taille avec  une  vivacité  incroyable , 
rallie  fes  troupes  & les  remet  en  or- 
dre, s’empare  d’un  pofte  avantageux, 
où  il  eft  fuivi  d’un  fi  grand  nombre  de 
ceux  qui  avoient  pris  la  fuite  qu’il  fe 
retrouve  bien-tôt  en  état  de  faire  tête 
à l’ennemi  qui  s’avance  pour  l’atta- 
quer , & eft  repouffé  avec  perte.  En- 
fin fi  le  Monarque  Anglois  avoit  profi- 
té de  cette  occafion  pour  faire  fa  re- 
traite , il  auroit  fauvé  fa  propre  vie  , 

& confervé  la  plus  grande  partie  de 
fon  armée , après  quoi , il  eft  vraifem- 
îriabie  que  les  Normands  fe  feroient 
portés  avec  joye  à faire  la  paix  à des 
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?i  a r o l d conditions  avantageufes  ; mais  il  île  puf 
An  1066.  ’fe  réfoudre  à abandonner  le  champ  de 
bataille  , & voulut  relier  dans  la  mê- 
me pofition  jufqu’au  lendemain  pour 
tenter  encore  la  fortune  en  renouvel- 
lent le  combat. 

L.  # - Guillaume  qui  ne  vouloit  pas  laif- 
&*fon°  armée  ^er  la  bataille  indécife , & qui  voyoit 
défaite.  approcher  la  nuit,  tombe  avec  fureur 
fur  les  Anglois  pour  les  déloger  de  ce 
polie , & dans  cette  dernière  attaque 
le  brave  Harold  ell  percé  d’un  coup 
de  flèche  dans  la  poitrine  qui  le  ren- 
verfe  mort  fur  le  champ  de  bataille. 
La  perte  de  ce  grand  général  jette  à 
l’inftant  le  trouble , la  conllernation  & 
le  défefpoir  dans  fes  troupes  ; elles 
prennent  la  fuite  avec  la  plus  grande 
précipitation  , & la  cavalerie  Nor- 
mande qui  les  pourfuit  à toute  bride , 
en  fait  un  carnage  horrible  , fans  ac- 
corder la  vie  à un  feul  homme.  Ce-r 
pendant  une  partie  confidérable  de 
l’armée  angloife , favorifée  par  les  té- 
nèbres , dût  fon  falut  à la  conduite  de 
Morcar  & d’Edwin , qui  après  avoir 
combattu  avec  le  plus  gf3nd  courage  , 
& vû  tuer  le  Roi  & fes  deux  frères  , 
ne  cédèrent  cependant  à la  fortune  que 
jorfque  les  foldats  rompus  de  toutes 
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f&arts  , ne  laifierent  plus  d’efpérance H Ar ol  ». 
de  les  ramener  au  combat.  Dans  cette  A» 
longue  & fanglante  bataille  le  vain- 
queur perdit  fix  mille  homes , mais  la 
perte  des  vaincus  fut  beaucoup  plus 
confidérable.  Guillaume  parvenu  au 
comble  de  fes  defirs , ordonna  à toute 
fon  armée  de  rendre  à genoux  grâces 
au  ciel  de  la  vi&oire  qu’il  venoit  de 
remporter  : enfuite  il  fit  élever  une 
tente  au  milieu  des  morts , & y pafla 
le  refte  de  la  nuit.  Le  lendemain  fes 
foldats  furent  occupés  à enterrer  leurs 
compagnons  tués  fur  le  champ  de  ba- 
taille , & il  permit  aux  payfans  des 
environs  de  rendre  les  mêmes  devoirs 
aux  anglois  qui  avoient  perdu  la  vie. 

Le  corps  de  Harold  étoit  tellement 
couvert  de  blefiures  & défiguré  qu’il 
auroit  été  impofiible  de  le  diflinguer 
d’avec  les  autres , fi  une  Dame  qu’il SSmJ'uD**£!mm 
avoit  pris  pour  maîtreffe , ne  l’eut  re-  f/T rr;g. 
connu  à quelques  marques  particuliè- 
res  dont  elle  feule  avoit  connoiffan- 
ce.  Lorfqu’on  fiit  donc  affuré  de  l’a- 
voir trouvé , il  fut  envoyé  avec  les 
rcorps  de  fes  deux  frères  Gurth  & Le- 
vin à leur  Mère  Githa , qui  les  fit  in- 
humer honorablement  dans  l’Abbaye 
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h'a'ro  i.  D.cte  Watham  que  Harold  avoit  fon* 
An  1066.  dée.  (c} 

C’eft 
fendant 

contre  l’invafion  d’une  Puiffance  étran- 
gère. On  ne  peut  lui  pardonner  fon 
injultice  envers  Edgar  Atheling  , qu’il 
empêcha  de  monter  fur  le  Trône  de 
fes  Pères  ; mais  au  furplus  il  paroilfoit 
à tous  égards  pourvû  des  qualités  ef- 
fentielles  pour  porter  le  fceptre  avec 
réputation  & faire  le  bonheur  de  fes 
fujets  : d’autant  qu’il  étoit  doux  , affa- 
ble , intelligent , &;  que  fa  génèrofité 
étoit  égjale  à la  valeur  extrême  qu’il 
tft  paroitre.  Sa  mort  mit  fin  à la  do- 
mination des  Anglo-Saxons  en  Grande 
Bretagne , après  qu’ils  y eurent  régné 
environ  fix  cents  ans  , depuis  le  cou- 
ronnement cTHengtft  premier  Roi  de 
Kent.  ■ 

( O Pendant  cette  bataille  qui  fè  donna 
près  Héathfield  dans  le  comté  de  Suflex  . en 
un  lieu  qui  de  cet  événement  reçut  depuis  le 
nom  de  Battle  y le  Duc  de  Normandie  eut 
trois  chevaux  tués  fous  lui , & fut  plufieurs 
fois  en  grand  danger  de  la  vie.  Informé  qu’un 
officier  avoit  enfoncé  fon  épée  dans  le  corps 
de  Harold , après  qu’il  eut  été  tué , il  le  fit 
caflfer  auffi-tôt  pour  cette  infulte  inhumaine  , 
& envoya  fans  rançon  le  corps  du  Monarque 
à fa  mère. 


ainfi  que  périt  Harold  en  dé- 
la  liberté  de  l'Angleterre  , 


Digitized  by  Google 


L I V R E I.  C H A F»  XII.  355 
ETAT  DE  L’EGLISE 

? 

d* Angleterre, 

« Depuis  l'An  8 28  , jufqu'a  la  Conquête 
des  Normands. 

Egbert  qui  réunit  l’Heptarchie  fous  L r 
fa  domination , fut  tellement  agité  par  Charrre  fc- 
■des  guerres  continuelles  , qu’il  n’eut  ™éeel'ftà  Y’Abl 
que  très  peu  de  temps  à donner  aux  bayedeCtoy. 
\ affaires  eccléfiartiques , & même  ces  an  * 
troubles  détachèrent  le  peuple  à un 
tel  point  de  l’étude  & de  la  pratique 
de  la  Religion,  que  toute  la  nation  fut 
plongée  dans  l’ignorance  & tomba  dans 
un  dérangement  total  de  mœurs.  Ce  a*  *3u 
fût  cependant  fous  fon  règne , que 
Withlaf  Roi  tributaire  de  Mercie  ac- 
corda à l’Abbaye  de  Croyland  une 
fameufe  Chartre  qui  fut  confirmée  par 
les  Etats  du  Royaume.  Entre  les  autres 
privilèges  & éxemptions  qu’elle  con- 
tenoit,  il  étoit  ordonné  que  le  mo- 
n art  ère  de  Croyland  feroit  regardé 
comme  un  azyle  qu’il  ne  feroit  permis 
â aucun  officier  de  juftice  de  violer  , 
fous  peine  de  perdre  le  pied  droit  ; & 
i que  l’Abbé  de  même  que  les  Moines 
feroient  reçus  dans  toutes  les  parties 


Digitized  by  Google 


35 6 Histoire  d’Angleterre, 

~ t t a T de  ^ Mercie  9 avec  tous  lés  honneurs 
de  l'Egiife.  & les  difiin&ions  qu’on  devoit  aux 
Princes  du  fang.  Cette  conceffion  fut 
confirmée  par  Egbert  , & il  paroît 
que  ce  fut  la  feule  affaire  eccléfiafiiqiiç 
qui  fe  paffa  fous  fon  règne  , mais  fou 
fucceffeur  Ethelwulf  qui  étoit  abfolu- 
me»t  gouverné  par  le  clergé , & qui 
abandonnoit  l’adminifiration  de  fes 


Etats  à Swithin  Evêque  de  Winchefier 
étendit  fa  complaifance  pour  l’Egiife 
beaucoup  plus  loin  que  n’avoit  fait 
aucun  de  fes  prédécefleurs , lui  ac- 
corda , ainfi  que  nous  l’avons  rappor- 
té dans  l’hiftoire  de  fon  règne , les 
dîmes  de  toute  l’Angleterre , par  une 
,A  Chartre  authentique  confirmée  dans  un 
n,îî*  affemblée  générale  à "Winchefler , & 
fignée  des  Rois  de  Mercie  & d’Eaft- 
speim.  cokc.  Anglie  fes  vaflaux. 


L r j On  ne  trouve  rien  qui  concerne  les 
Alfred  ré-  affaires  eccléfiaftiques  fous  les  régnes 
d«ldlnséi«d’Ethelbald»  Ethelbert  & Ethelred  I. 
moaaftères.  excepté  la  deftru&ion  des  monaftè- 
res  par  les  Danois , que  les  auteurs 
du  temps  ont  décrit  dans  des  termes 
très-pathétiques , & en  regrettant  prin- 
cipalement les  trois  fameux  couvents 
de  Croyland,Ely  & Mederhamftède 
dont  les  moines  furent  maffacrés  ÔÇ 
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les  bibliothèques  brûlées.  Nous  avons  Etat  1 
déjà  remarqué  que  la  cruauté  des  Da-  de  i’£sWe, 
hoîs  contre  tous  les  minières  de  la 
Réligion  chrétienne  étoit  fi  grande  , 
que  le  petit  nombre  de  Moines  qui  y 
«chappèrent  furent  obligés  de  quitter 
le  Royaume  , ou  d’avoir  recours  à 
d’autres  occupations  pour  fubfifler 
lorfqu’ils  furent  privés  des  revenus 
qui  les  avoient  fait  vivre  jufqu’alors , 
enforte  qu’après  les  vi&oires  d? Alfred 
le  Grand  , il  ne  put  trouver  de  moi-, 
nés  en  Angleterre  & fut  obligé  d’en 
faire  venir  des  pays  étrangers  pour 
i remplir  les  monaflères  qu’il  bâtit , ou 
j répara.  Ce  Prince  un  des  plus  illuftres 
Prote&eurs  des  Sciences  & de  la  Re- 
j ligion  fit  plufieurs  Règlements  fur  les 
i affaires  éccléfiaftiques  8c  civiles.  La 
première  partie  de  fes  loix  n’eft  pref» 
que  qu’une  copie  du  Décalogue  dont 
, on  retrancha  le  fécond  Commande-. 

, ment , parce  qu’il  eff  contraire  au  culte 
des  images  qui  commençoit  à ga- 
û gner  du  terrein  en  Angleterre,  * On  y 
trouve  enfuite  un  abrégé  des  Ordon- 
nances de  Moyfe  , extraites  du  livre 

* Je  renvoyé  le  Le&eur  à ce  que  l’Auteur 
<ÿ  ja.  dit  lui-même  fur  ce  culte,  Chap.  VIII. 

XXXI.  A l’égard  du  prétendu  retrancha 
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De  Jean 
Scot-  Erigè- 
ne,  Gtim- 
bald , Aller  , 
Meneven- 
fis , & de  plu- 
fïeurs  autres 
hommes  fa- 
meux. 


558  Histoire  d’Angleterre^ 
de  l’Exode , & une  récapitulation  deS 
préceptes  de  l’Evangile , ce  qui  eft 
fuivi  d’une  courte  introduction  pour 
le  corps  des  Loix  civiles , compilé  fur 
celles  d’Ina , d’OfFa  & d’Ethelbert  le 
premier  de  tous  les  Rois  Saxons  con- 
verti au  Chriftianifme. 

Entre  les  Savants  étrangers  qui  ai- 
dèrent Alfred  dans  le  grand  ouvrage 
de  relever  le  luftre  de  l’Eglife , & de 
faire  revivre  les  Arts  & les  Scien- 
ces , on  remarque  principalement  Jean 
Scot-Erigène  de  la  nation  des  Scots 
d’Irlande , qui  avoit  étudié  à Athènes 
& enfeignoit  le  Grec  ainli  que  les 
langues  orientales.  Il  avoit  traverfe 
l’Italie,  & étoit  venu  en  France,  oh 
il  avoit  acquis  la  faveur  & l’amitié 
du  Roi  Charles  le  Chauve  ; mais  com- 
me la  renommée  de  fes  talents  s’éten- 
dit jufqu’en  Angleterre  , il  y fut  man- 
dé par  Alfred  qu’il  inflruifit  dans  les 
arts  libéraux , & dont  il  gagna  la  cou- 


inent, il  faut  obferver  que  la  préface  de  ces 
loix  n’eft  point  une  copie,  mais  un  extrait  de 
celles  de  l’Exode , & qu’on  y trouve  en  pro- 
pres termes  î Deos  aureos  aut  argenteos  ne 
facito  , qui  eft  l’abrégé  des  verf.  4 & 5.  du 
chap.  xx.  de  même  que  pour  le  v.  17  on 
trouve  feulement  dans  cette  préface  , Viçin.% 
bon a ne  çoncupifcito . 


. 
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fiance  malgré  l’oppofition  de  ce  doc-  Etat  '■ 
teur  à la  do&rine  de  la  tranfubftantia-  Je  rtâUfc.. 
tion  , qui  l’avoit  rendu  coupable  en- 
vers le  fiège  de  Rome.  * Vers  la  fin 
de  fa  vie , il  établit  une  école  dans 
lemonaftère  de  Malmesbury,  oit  fes  G.mUtsb, 
écoliers  le  tuèrent  à coups  de  canif, 
mais  nous  ignorons  le  fujet  de  leur 
haine  contre  lui.  Alfred  eut  auffi  ime 
grande  affettion  pour  im  autre  étran- 
ger nommé  Grimbald , favant  Théolo- 
gien, habile  muficien,  qui  poffédoit 
fupérieurement  le  talent  de  la  parole  , 

& qui  reçut  fibien  ce  Prince  dans  fon. 
voyage  à Rome  , qu’il  le  fit  enfuite 
Abbé  de  Winchefter.  Prefque  tous  les 
Moines,  Prêtres  ôç  Diacres  étoient 
étrangers , & l’Abbé  du  nouveau  mo- 
naflère  qu’il  fonda  dans  l’ifle  d’Athel- 
ney , étoit  natif  de  Saxe.  Ce  n’efl:  pas 
que  l’Angleterre  ne  produifit  aufii  dans 
ce  temps  des  hommes  diftingués  par 
leur  piété  , & leur  érudition , entr’au- 
tres  Aller  Menevenlis,  moine  de 
David  , & fi  attaché  à la  retraite, 
que  toutes  les  careffes  &ç  la  faveur  - 
d’Alfred  ne  purent  la  lui  faire  quitter 
entièrement , quoiqu’il  confentit  à paf- 

• * Voyez  la  note  fur  le  §,  xvm.  du 
Çhap.  X*  v 
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“ tTA  T fer  la  moitié  de  l’année  avec  le  Roi  j 
4e  F£giife.  qui  le  promut  à l’Evêché  de  Sherburn , 
& lui  accorda  un  grand  nombre  d’au- 
tres marques  de  diftinftion  : Il  ne  faut 
pas  confondre  ce  Religieux  avec  un  au- 
tre AlTerius  fon  oncle  , Archevêque 
de  S.  David  , qui  a écrit  une  partie 
de  la  vie  d’Alfred.  Jean  moine  du  mê- 
me monaftère  fut  celui  qui  inftruifit 
le  Roi  dans  la  langue  latine.  Were- 
frtd  Evêque  de  Worcefter  avoit  été 
emmené  captif  par  les  Danois  , mais 
ce  Prince  le  fit  revenir , & l’engagea 
à traduire  les  Dialogues  de  S.  Gré- 
goire. On  remarque  encore  dans  le 
même  temps  Plegmund  Archevêque 
de  Cantorbery  , & Dunvulf  Evêque 
de  Winchefler , qui  fuivant  quelques 
auteurs  étoit  ce  même  gardeur  de  va- 
ches qu’ Alfred  avoit  fervi  dans  le 
temps  de  fon  déguifement , & qu’il 
éleva  par  la  fuite  à proportion  de  fon 
mérité , ayant  trouvé  en  lui  un  génie 
infiniment  fupérieur  à fon  état. 

LTV  Mais  de  tous  les  eccléfiaftiques  qui 
Grande* ré- fâifoient  l’ornement  de  la  Cour  d’Al- 

NéotusT,  au-  > 11  n’y  en  avoit  aucun  de  plus  il- 
ucment’nom-luflre par  la fcience , fa  piété,  & fes 
né  s.  Neot.  ^pts  exemples  que  Néûtus  ouS.Néot. 

jNfé  du  fang  royal  d’Eafl-Anglie  , il 

ftqil 
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etoitrefpeélé  comme  Prince  &c  comme  E T A r 
Prclat , & l’on  dit  que  ce  furent  fon  au-  de  l’EgUfe. 
torité  perfonnelle  & fes  fages  remon- 
trances qui  réprimèrent  les  faillies  de 
la  jeun  elfe  d’Alfred.  Il  fut  enterré  dans 
l’Eglife  de  St.  Guerer  à Gainsbury 
en  Cornouaille , & l’opinion  généra- 
le qu’on  eut  de  fa  fainteté , fut  fi  gran- 
de qu’on:  ôta  à cette  Eglife  le  nom  de 
fon  premier  Patron  pour  lui  donner 
celui  de  Neotftow.  Depuis  on  changea 
le  Palais  du  comte  Alric  dans  la  Pro- 
vince de  Huntingdon  en  un  monaf- 
tère  qu’on  dédia  au  même  S.  Néot  & 
fon  corps  y fut -tranfporté  , mais  il  ne 
demeura  pas  encore  long-temps  dans 
ce  lieu  nommé  S.  Néod's,  car  fous  le 
règne  du  Roi  Jean  on  mit  fes  os  à 
l’Abbaye -de  Croylànd.  Ce  Saint  per-, 
fonnage , ainfi  que -la  plus  grande  par-  \ 

tie  de  ceux  dont  nous  venons  de  par- 
ler, donnèrent  des  leçons  tous  enfem- 
ble  dans  l’univerfité  d’Oxford  à laquel- 
le Alfred  avoit  afligné  des  revenus  & 
donné  des  Réglements  ; ce  Prince  af- 
fiftoit  fouvent  à leurs  exercices  , mais 
comme  il  s’éleva  quelques  difputes  en- 
tre les  profefleurs  du  P3ys  & les  étran- 
gers , Grimbald  fe  retira  dans  le  mo- 
Tome  IL  ' Q. 
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£t  AT  naftère  de  Winchefter  nouvellement 
«le  l’tgiife.  fondé  par  le  Roi. 

lv.  Edouard  fuccefleur  d’Alfred  imita 

& caraftère1  ^es  vertlls  de  f°n  prédécefTeur  & fa 
d’Odon»  magnificence  eh  fondant  l’Univerfité 

de  Cambridge  ; il  fut  aufli  très-libéral 
envers  les  Eglifes , cependant  fon  rè- 
gne fut  remarquable  par  une  entre- 
prife  du  fiége  de  Rome  qui  vouloit 
étendre  fon  autorité.  Le  Pape  Formo- 
fe  informé  que  les  Evêchés  de  WefTex 
étoient  vacants  depuis  fept^ans  , en- 
voya une  bulle  qui  excommunioit  le 
Roi  & tous  fes  fujets  ; elle  fut  lue  pu- 
bliquement à une  affemblée  générale 
des  Etats  par  Plegmund  Archevêque 
de  Cantorbery,  & aufli-tôtnon  feu- 
lement les  fièges  vacants  furent  rem- 
plis , mais  on  en  érigea  trois  nouveaux 
ç.  u^imesb.  dans  cette  Province , après  quoi  Pleg- 
mund partit  pour  Rome , où  la  fen- 
tence  fut  révoquée , & à fon  retour  il 
confacra  fept  Evêques  en  un  feul  jour. 
Le  fuccefleur  de  Plegmund  dans  le  liè- 
ge de  Cantorbery  fut  Athelm  Evêque 
de  Wells  , qui  couronna  Athelftan  à 
Kingflon  fur  la  Tamife  ; & pendant 
j le  règne  de  ce  Prince , il  tint  un  con- 

cile à Gréatly , oii  Athelftan  n’étant 
pas  encore  fatisfait  des  conftitutions 
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politiques  dont  nous  avons  déjà  parlé , Et  at  ' 
ordonna  que  tous  fes  domaines  paye-  de  l’tgiifc, 
roient  la  dixme  à l’Eglife , &C  que  fur 
le  produit  de  deux  de  Tes  fermes  , on 
prendroit  la  nourriture  d’un  pauvre  de 
la  nation  Angloife.  Après  la  mort  d’A- 
thelftan,  Odon  Evêque  de  Sherburn 
fut  promu  au  fiège  de  Cantorbery*, 
il  étoit  de  famille  Danoife  , quoique 
né  dans  l’Eaft-Anglie  , & fes  parents 
l’avoient  déshérité  à caufe  de  fon  at- 
tachement à la  Religion  Chrétienne. 

Cette  perfécution  lui  acquit  la  pro- 
tection d’un  feigneur  nommé  Adhelm, 
qui  lui  confeilla  d’entrer  dans  les  or- 
dres facrés , & par  fon  crédit  lui  fit 
obtenir  enfuite  l’Evêché  de  Sherburn. 

Edmond  fucceffeur  d’Athelftan  , le 
preffa  d’accepter  le  fiège  de  Cantor- 
bery qu’il  refufa  pendant  quelque 
temps  par  fcrupule , regardant  les  tranf- 
lations  d’Evèchés  comme  contraires 

¥ Goodwin  de  Prof.  Ang.  met  entre  Athelm 
& S.  Odon  un  Archevêque  nommé  Wulhel- 
mus  qui  occupa  le  fiège  pendant  dix  années. 

Mais  la  chronologie  de  cet  Auteur  me  paroît 
en  défaut , puifqu’il  met  le  commencement 
de  l’archiépilcopat  d’Odon  en  934  , & dit 
cependant  que  ce  fut  Edmond  qui  le  fit 
pafler  à ce  fiège  : or  nous  avons  vu  que  ce 
grince  ne  commença  à régner  qû’en  94». 

Q 2. 
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*"£  - — — aux  Canons  : cependant  l'es,  douter 

A:  l’Egiife.  furent  levés  par  l’exemple  de  Mélitus 
&c  de  J ufl lis  qu’on  lui  repréfenta  ; mais 
il  lui  furvint  une  imagination  bien 
plus  ftngulière  , & il  tfe  mit  dans  l’ef- 
prit  qu’il  falloit  être  moine  pour  avoir 
droit  à un  Archevêché , ce  qui  obligea 
le  Roi  d’envoyer  des  députes  à l’Abbé 
de  Fleuri  en  France , pour  le  prier 
d’admettre  ce  Prélat  dans  leur  fociété. 
Après  fon  élévation , fa  dévotion  ex- 
ceftive  lui  fit  publier  un  corps  de  Ca- 
nons , dans  lequel  il  dénonce  l’excom- 
munication contre  tous  ceux  qui  vio- 
leroient  les  exemptions  & les  droits 
de  l’Eglife , ajoutant  que  ceux  qui re- 
fufent  de  fe  foumettre  à fa  difcipline , 
font  plus  coupables  que  les  foldats  qui 
ont  crucifié  Jefus-Chrift;  qu’il  eft  du 
devoir  des  Rois  , des  Princes  , &c  des 
autres  perfonnes  qui  ont  l’autorité  , 
d’obéir  avec  grande  humilité  aux  Ar- 
chevêques & aux  Evêques  qui  tien- 
nent les  clefs  du  Royaume  des  Cieux  9 
avec  le  pouvoir  de  lier  & de  délier  ; 
enfin  que  tous  les  laïques  doivent  être 
très-exafts  à payer  les  dixmes  au 
clergé. 

Sous  le  règne  d’Edmond , il  fut  tenu 
à Londres  un  concile  nombreux,  où 
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l’on  enjoignit  aux  Ev  êques  de  réparer 
leurs  Egliles , & l’on  pria  le  Roi  d’af- 
figner  des  fonds  pour  leur  entretien. 
L’année  fuivante  on  tint  encore  une 
autre  affemblée  où  l’on  fît  des  confti- 
tutions  pour  travailler  aux  progrès  de 
la  Religion  Chrétienne  , & à mainte- 
nir l’union  entre  les  peuples.  On  accor- 
da le  droit  d’afyle  aux  Eglifes  & aux 
palais  des  Princes  , & il  y fut  aufîi  or- 
donné qu’on  ne  feroit  point  de  grâce 
fur  le  payement  des  amendes  pour 
ceux  qpi  auroient  rompu  la  paix  ou 
qui  les  devroient  pour  quelque  meur- 
tre. Ce  fut  vers  ce  temps  que  le  fa- 
meux Dunftan  commença  à paroître 
avec  éclat  dans  i’Eglife  & dans  l’Etat. 
Il  defcendoit  d’une  famille  noble  des 
V eft-Saxons , & fut  élevé  à Giafton- 
bury  fous  un  favant  moine  Irlandois , 

' qui  lui  donna  une  excellente  éducation 
■dans  ce  monaftère.  Comme  il  fît  fes 
études  avec  des  progrès  étonnants , 
Adhelm  Archevêque  de  Cantqrbery 
le  recommanda  au  Roi  Athelftan , qui 
le  prit  fous  fa  proteflion  ; mais  aufîi- 
tôt  que  ce  Prince  reconnut  fon  efprit 
ambitieux  & fes  difpofitions  à mettre 
le  trouble , il  l’écarta  de  fa  cour.  * Ce 
* Je  n’ai  qu’un  mot  à ajouter  à ce  que  j’ai 
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3 66  Histoire  d’Angleterre, 
fut  alors  que  Dunftan  fe  dégoûta  du 
monde  & conçut  pour  les  moines  cet- 
te affe&ion  dont  il  leur  donna  tant  de 
marques  lorfqu’il  fut  parvenu  a l’élé- 
vation où  il  monta  depuis.  Edmond  à 
fon  avenement  au  trône  lui  fit  quitter 
la  folitude  & le  prit  pour  confcfieur, 
mais  quelques  mécontentements  lui  fi- 
rent perdre  cette  place  qu’il  recouvra 
cependant  par  fon  grand  crédit  & ac- 
quit une  confiance  extrême  tant  de  la 
part  de  ce  Monarque  , que  de  celle 
de  fon  frère  Edred.  L’état  monaftique 
fut  encore  illuftré  dans  le  même  temps 
par  l’acquifition  qu’il  fit  d’un  fameux 
membre  en  la  perfonne  de  Turketyl 
excellent  officier  & très-habile  politi- 
que , qui  fe  démit  de  la  place  de  chan- 
cellier  pour  embrafier  la  vie  de  reclus 
à Croyland  dont  il  fuit  fait  Abbé , & 
reçut  la  bénédittion  épifcopale  avec 
le  bâton  paftoral , prefqu’aufii-tôt  après 
qu’il  eut  reçu  l’habit  ; mais  dès  qu’il  fut 
bien  établi  dans  cet  office  eccléfiafti- 

déja  dit  au  fu'jet  de  ce  faint  Archevêque , 
c’eft  que  les  Anglois  réformés  ont  confervé 
fon  nom  dans  leur  calendrier  , de  même  que 
celui  de  l’apôtre  S.  Aueuftin  ; preuve  que 
tous  ne  penlent  pas  aum  peu  favorablement 
de  ces  Saints  que  notre  Auteur 
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<jue , il  réfigna  le  monaftère  avec  tous 
fies  droits  à Edred  , qui  par  la  fuite 
les  rendit  à Turketyl  & à fes  moines , 
dans  une  affemblée  générale  des  Etats 
tenue  à Londres , où  on  les  exempta 
de  tous  fervices  & de  toutes  charges , 
& l’on  confirma  les  privilèges  que  ce 
monaftère  avoit  déjà  précédemment, 
à l’exception  du  droit  d’azyle  qu« 
l’Abbé  eut  la  prudence  de  refùfer. 

Lorfque  Dunftan  fut  promu  à l’Ar- 
chevêché de  Cantorbery , il  employa 
tout  ce  qu’il  avoit  de  pouvoir  & de 
crédit  pour  remettre  les  moines  en 
pofleftion  des  monaftères  dont  le  cler- 
gé féeulier  s’étoit  emparé,  & il  eft 
vraifemblable  que  fi  la  vie  d’Edred 
avoit  été  plus  longue  le  Prélat  auroit 
téufli  ; mais  comme  ce  Prince  mourut 
avant  que  le  projet  fut  mis  en  exécu- 
tion , fon  fuccefleur  Edwy  rompit 
toutes  fes  mefures , & non-leulement 
dépouilla  les  moines  de  leurs  béné- 
fices , mais  il  les  chafla  même  des  mo- 
■naftères  d’Abingdon  & de  Malmef- 
bury.  Nous  avons  déjà  remarqué  que 
les  clameurs  des  moines  coûtèrent  à 
Edwy  la  plus  belle  partie  de  fes  Etats , 
Sc  rapporté  les  mefures  que  prit  Dun- 
lian  fous  le  ré<me  fuivant  pour  chaffer 

* /-V 
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368  Histoire  d’AngléterRE, 
à leur  tour  les  prêtres  féculiers , foui 
prétexte  qu’ils  ne  yivoient  pas  dans 
le  célibat , conformément  aux  canons 
des  conciles  & aux  décrets  du  Siège 
de  Rome.  Cependant  malgré  tout  fon 
crédit  6c  la  tendre  affe&ion  qu’il  por- 
toit  airx  moines , il  ne  put  les  rétablir 
dans  les  monaftères  du  Nord  abandon- 
nés depuis  deux  cents  ans , enforte  que 
l’état  monaftique  étoit  à peine  connu 
dans  les  provinces  de  Northumber- 
land. 

Sous  le  régne  d’Edouard  * on  com- 
pofa  un  corps  de  canons  extraits  des 
Capitulaires  de  Charlemagne  , pour  le 
payement  exad  des  Dixmes  6c  du 
denier  de  S.  Pierre  , l’obfervation  du 
Dimanche  6c  la  punition  des  juges 
prévaricateurs.  On  fit  enfuite  un  autre 
réglement  , par  lequel  il  paroît  que 
les  prêtres  prenoient  de  jeunes  étu- 
diants pour  leur  fervir  comme  de  fe- 
crétaires  , avant  qu’ils  fuffent  admis 
aux  ordres  facrés  ; car  un  de  ces  ca- 
nons leur  défend  de  prendre  aucun  de 
ces  étudiants  fans  le  confentement  de 
fon  premier  maître.  Il  y en  a un  qui 
oblige  tout  prêtre  à aprendre  un  mé- 

* Ou  plutôt  d’Edgar , puifqu’ils  font  de 
Vannée  367.  m 
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Itîer  * ; & les  autres  enjoignent  à tous 
les  eccléfiafoques  de  favoir  le  Credo 
& le  Pater  nojïer  * * , de  conferver 
toujours  des  hofties , d’avoir  foin  de 
confumer  par  le  feu  celles  qui  feroient 
vieilles  & d’en  mettre  les  cendres  fous 
l’autel  : ces  canons  contiennent  encore 
la  défenfe  du  mariage  des  prêtres.; 
■celle  de  manger' du  fang  pour  tous  les 
chrétiens  * * * : enfin  cette  colle  ftion 
efl  terminée  par  des  canons  péniten- 

* Le  Canon  porte  , ut  Sacerdas  quilibet 
ad  augendam  fetentiam  opificium  difeat  dili- 
genter ; mais  je  crois  que  le  tnot  opificium 
me  fignifie  pas  ici  un  métier  , & qu’il  doit 
plutôt  s’appliquer  à l’étude  nécefiaire  aux 
Prêtres  , ad  augendam  feientiam  ; de  même 
qu’on  doit  entendre  le  Canon  5 x qui  ordon- 
ne aux  Prêtres  d’inftruire  foigneufement  la 
jeunefle , & ad  artificia  edifeenda  eos  per- 
Jrahant  futuros  utpote  in  rem  Ecclefiez. 

* -*  Il  n’eft  pas  ici  parlé  des  Eccléfiafti- 
\ iques  , mais  de  tous  les  Chrétiens  en  général , 

tant  dans  le  Canon  17  que  dans  le  22  , où  il 
cft  dit:  Quod  Chrifiiani  non  efi  dignus  tio- 
minequi  heec  nolutrit  edffeere  ; d’autant  plus 
que  le  Canon  64  qui  défend  la  chaffe  & l’y- 
■yrognerie  à tout  Prêtre , lui  ordonne  de  s’at- 
tacher à fes  livres  ainfi  qu’il  convient  à fon 
état,  libris  fuis  ver  fat  us  , prout  ordinifuo 
convenit. 

* * * De  conferver  l’huile  fainte  tant  pour 
le  baptême  des  enfants  que  pour  l’onélioc 
des  malades,  can . 66. 
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LIX. 

Béornclm  , 
Evêque  lrlaii- 
dois,  foutient 
la  caufe  du 
Clergé  fécu- 
lier  contre 
Dunftan, 


370  Histoire  d’Angleterre, 
tiaiix  fuivant  lesquels  il  parort  que  les 
pécheurs  avoient  la  liberté  de  fe  ra- 
cheter à prix  d’argent  de  leur  péni- 
tence * , ou  de  la  faire  faire  par 
procureur  * *. 

Ofwald  Evêque  de  Worcefter  étant 
promu  au  Siège  d’York  , invita  plu- 
fieurs  moines  étrangers  à pafler  en 
Angleterre , & en  envoya  douze  à 
Ramfey  dans  le  comté  d’Huntingdon  , 
où  Alwin  Duc  d’Eaft-Anglie  avoit  fon- 
dé une  maifon  religieufe  dont  la  char- 
tre  portoit  entr’ autres  immimités  que 
l’Evêque  ne  pourroit  demander  aucun 
repas,  ni  exiger  aucune  contribution 

* Je  crois  que  cela  doit  s’entendre  feule- 
ment des  malaides , puifque  le  titre  dit , Quo- 
nam  modo  cegrotus  quis  pojfet  indi&um  jeju - 
nium  redimere. 

* * Ce  qui  ne  regarde  que  les  grands  fans 
doute  , parce  que  les  fatisiaétions  impofées 

Eour  pénitence  étoient  fouvent  incompati- 
les  avec  les  devoirs  de  leur  état.  Mais  ii  faut 
remarquer  que  le  fecours  de  leurs  amis  ne 
pouvoit  fervir  qu’à  adoucir  la  pénitence  , 
fans  les  décharger  totalement  des  œu- 
vres fatisfaftoires  ; & que  tous  les  autres 
Chrétiens  ejevoient  les  raire  en  perfonne  , 
puifqu’il  eü  dit  à la  fin  de  ces  Canons  : Efl 
ecquijjlmum , ut  unufquifque  fuas  per  fe  luat 
iniquitaies  , correÜionemque  fnbeat  Jhidïosc. 
Scriptum  eflenim  : Quia  unufquifque  onus 
fuum  poriabiu 
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des  moines  de  cette  communauté.  " 

L.  T A T 

Nous  avons  vu  a la  mort  d’Edgar  l’Egiifc. 
que  le  clergé  féculier  réclama  fes 
droits  auprès  d’Alfgar  Duc  de  Mer- 
cie , qui  dans  Ton  gouvernement  chafta 
les  moines  de  leurs  maifons , pendant 
qu’ils  étoient  foutenus  par  une  autre 
partie  de  la  nobleffe  qui  étoit  dans  les 
intérêts  de  Dunftan.  On  aftembla  plu- 
sieurs conciles  dans  le  cours  de  cette 
conteftation  où  un  Evêque  Irlandois 
nommé  Béornelm  entreprit  de  défen- 
dre la  caufe  des  prêtres  féculiers , & 
offrit  de  difputer  en  public  fur  cette 
matière  ; mais  Dunftan  refiifa  le  défi 
Sous  prétexte  qu’il  étoit  vieux  & in- 
firme , ajoutant  que  ce  ferok  une  im- 
piété d’entrer  dans  aucune  difpute  fur 
un  fujet  que  le  ciel  avoit  miraculeu- 
sement décidé , d’autant  comme  nous 
l’avons  déjà  dit  qu’on  avoit  entendu 
parler  ur.  crucifix  en  faveur  des  moi-  ort*».  vit. 
nés  : après  quoi  cette  décifion  fut  en-^4”&  DjtnJL 
cor e confirmée  par  le  terrible  accident 
de  la  faite  qui  s’abîma , où  l’on  dit  que 
Dunftan  & les  ftens  ne  reçurent  au- 
cune bleffure. 

Dunftan  eut  pour  fucceffeur  Etbelger, 
qui  avoit.  été  mbine  de  Glaftonbuiy , 
ëz  après  lui  le  Siège  archiepifcopal  fui 

Q 6 
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37*  HistoiRE  d’Angleterre, 
Et‘at  occupé  par  Siricus  forti  du  même  mo- 
de rtgiife.  naflère  , d’où  ilavoit  paffé  à l’Evêché 
l x.  de  Ramsbury  dans  le  Comté  de  Wilt. 

îa^c on v e rflo'n  C’eft  ce  Prélat  dont  la  mémoire  eft 
desSuédois&  tachée  pour  avoir  porté  le  Roi  Ethel- 
gKnî.Norve  red  à acheter  la  paix  des  Danois; 

mais  il  faut  remarquer  qu’aucune  par- 
tie du  Danegelt  ne  fut  levée  fur  le 
clergé.  Pendant  le  règne  de  ce  Prince 
on  envoya  d’Angleterre  une  million 
à la  prière  d’Anlaf  Roi  de  Norvège 
pour  convertir  fes  fujets  & les  Suédois 
à la  religion  chrétienne.  Les  princi- 
paux millionnaires  furent  Sigisfrid  Ar- 
chevêque d’York*,  Efchil,  Bernard 
& Gotibald  : le  premier  fut  Evêque 
de  Wexca , dans  la  Gothlande  orien- 
tale , où  il  mourut  après  de  grands 
travaux  & de  grands  fuccès  pour  la 
propagation  de  l’Evangile.  Bernard 
baptifa  le  Roi  Anlaf  ; Efchil  mérita 
d’être  inféré  dans  le  martyrologe  an- 
glois  ; & Gotibald  après  avoir  été 
confacré  Evêque  perdit  la  vie  en 
Suède. 

* Ou  plutôt  Archidiacre  , comme  le  dit 
M.  de  Rapin  Thoiras.  En  effet  on  ne  trouve 
aucun  Archevêque  de  ce  nom  entre  tous 
ceux  d’York,  comme  on  le  peut  voir  dans 
Guill.  de  Malmesbury  &.  dans  Goodwin  de 
’preef,  Angl,  . • . 
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Àlfric  Archevêque  de  Cantorbery  F T A ^ 
eut  pour  fucceffeur  Alfage  qui  d’abord  l’Egiife. 
avoit  été  morne  à Deerhuft  dans  le  t x 1. 
Comté  de  Glocefter  ; enfuite  abbé  de  tJ‘  p^rlfa^ 
la  communauté  de  Bath  , d’où  par  la  Danois, 
faveur  de  Dunftan  il  avoit  été  promu 
à l’Evêché  de  Winchefter  qu’il  occu- 
poit  depuis  vingt-deux  ans.  Avant  fon  , 
élévation  au  liège  de  Cantorbery , la 
renommée  de  fa  Sainteté  s’étoit  ré- 
pandue dans  toute  l’Europe  ; enforte 
que  lorfqu’il  fe  rendit  à Rome  pour 
le  pallium,  le  Pape  le  reçut  avec  les 
plus  fingulières  marques  d’eftime  & 
d’affechon.  Pendant  qu’il  occupa  cet 
Archevêché  on  tint  plufieurs  conciles 
où  les  deux  puiffances  concoururent 
pour  remédier  aux  désordres  introduits 
dans  l’Eglife  & dans  l’Etat.  Nous  avons 
rapporté  déjà  la  fin  malheureufe  de  ce 
Prélat  que  les  Danois  ma lTacrèrent 
cruellement  parce  qu’il  ne  put  ou  ne 
voulut  point  payer  la  rançon  exhor- 
bitante  qu’ils  lui  demandoient  : cette 
mort  lui  donna  place  dans  le  Marty- 
rologe, & il  eut  pour  fucceffeur  à 
Cantorbery  Living  , auparavant  Evê- 
cjue  de  Wells , que  les  Danois  avoient 
egalement  pris  &C  maltraité  , mais  qui 
s’étoit  /échapé  de  leurs  mains  après 
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374  Histoire  d’Angleterre; 

1 une  prifon  de  fept  mois  , avoir  paffé 
dans  le  continent  & y étoit  refie  juf- 
qu’à  la  fin  des  troubles.  Après  lui , le 
Siège  Archiépifcopal  fut  rempli  par 
Agelnorth  furnommé  le' Bon  , nls  d’A- 
gilfper  , & Abbé  de  Cantorbery  lors- 
que fon  prédéceffeur  mourut.  Son 
pouvoir  & fon  crédit  étoient  très- 
grands  auprès  du  Roi  Canut  qui  devoit 
aux  avis  de  l’Archevêque  une  grande 
partie  de  l’affe&ion  que  lui  portoit  le 
peuple.  Sous  le  règne  de  ce  Prince 
on  publia  plufieurs  loix  ecciéfiafliques 
pour  l’honneur  & l’avantage  de  l’Egli- 
ie  ; & l’on  en  fît  particulièrement  une 
à Wincheffer  qui  confirmoit  dans  les 
termes  les  plus  forts  le  refpeèl  dû  aux 
azyles , & donnoit  la  faculté  aux  prê- 
tres de  fe  purger  de  tous  les  crimes 
dont  ils  pouvoient  être  accufés , par 
la  célébration  de  la  meffe  & la  récep- 
tion de  la  communion  , quelques  évi- 
dentes que  fuiTent  les  preuves  qu’on 
ponvoit  avoir  contre  eux  *. 

Agelnoth  étoit  un  Prélat  qui  réu- 
aiffoit  le  courage  & la  piété  ; car 

* Ufage  qui  paroît  horrible , mais  qu’on 
regardoit  alors  comme  légitime , parce  qu’on 
aie  penfoit  pas  qu’un  Prêtre  osa t s’expcrfêr 
aux  châtiments  funeftes  qui  ont  qaelquefoi* 
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lorfque  Harold  Pied-de-Lièvre  par- 
vint au  trône  , il  refiifa  ouvertement 
de  faire  la  cérémonie  du  couronne- 
ment de  çe  Prince,  déclarant  qu’il 
avoit  promis  à Canut  de  ne  couron-  ronner  Ha» 
ner  aucun  Monarque  que  de  la  pofté-™^'  Harc’ 
rité  d’Emma  : il  pofa  donc  le  diadème 
fur  I’autei , & dénonça  la  vengeance 
<lu  Ciel  contre  tout  Evêque  qui  le 
placeroit  fur  la  tête  de  Harold.  Après 
la  mort  l’archevéché  pafla  à Eadfius , 
Chapellain  de  ce  Roi  , qui  enfuite 
couronna  Edouard  le  Confeffeur , & 
inftruilit  ce  Prince  dans  la  fcience  des 
loix  & des  coutumes  d’Angleterre.  G% yâ<tlmesh* 
Quelques  foins  qu’il  fe  donnât  pour 


«té  la  fuite  du  facrilège  dans  les  premiers 
fiècles  de  FEglife.  Aufll  l’Auteur  de  ces  loix 
■eccléfiaftiques  dit , Si  modh  aujus  fuerit  ; 
fur  quoi  il  faut  encore  remarquer  quelque  dé- 
faut d’éxaélitude  dans  le  récit  de  M.  Smol- 
lett  : car  fuivant  ces  loix , le  Prêtre  n’eft  ad- 
mis feul  à cette  preuve  que  lorfqu’il  n’y  a 
aucun  témoin  dù  crime , is  nullius  Jîbi  /céle- 
ris confcius  fuerit  ; mais  lorïque  Faccufs- 
ïion  étoit  mieux  fondée  ,Jîn  tri um  fuerit  ac- 
cufatio  , il  falloit  que  deux  autres  Prêtres  fe 
joigniflent  à lui,  adjun’-Vis  fibi  atiis  ejufdem 
<ordinis  duobus.  Enfin  H n’ell  rien  dit  pour  les 
preuves  complettes;  ce  qui  fait  voir  que  dans 
ce  cas  la  juftification  n’étoit  pas  admife,  mais 
feulement  lorfque  le  crime  étoit  douteux. 
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376  Histoire  d’Angleterre, 
r T A T — ce  royal  pupille  , il  ne  put  lui  perfua- 
, ^ei’Egiife,  der  de  fe  prêter  au  génie  8c  au  carac- 
lxiii.  tère  de  la  nation  Angloife  , puifque 
re'd^Edolîard  non-feulement  Edouard  y introduifit 
pour  les  é-  les  mœurs  , les  coutumes  8c  le  langage 
^a«£ers.  ^ Normands  ? mais  qu’il  fit  paffer  au 
fiège  de  Cantorbery  un  homme  de 
cette  nation  nommé  Robert  qui  l’a- 
voit  accompagné , &c  qu’il  mit  fiiccef- 
fivement  deux  de  Tes  Chapelains  dans 
celui  de  Londres  ; partialité  qui  le 
jetta  enfuite  dans  de  fi  grands  embar- 
ras , que  pour  acheter  fa  tranquillité 
il  fut  obligé  de  confentir  que  ces  étran- 
gers fuffent  chaffés  du  pays.  Avant 
leur  expulfion  , un  Flamand  nommé 
Herman  fut  promu  au  fiège  de  Wil- 
ton  ; & comme  il  ne  fe  trouva  pas 
content  des  revenus  de  cet  Evéché  , 
il  demanda  au  Roi  qu’on  y ajoutât 
ceux  de  l’abbaye  de  Malmesbury  dont 
l’Abbé  venoit  de  mourir  ; Edouard 
lui  accorda  fa  requête  , 8c  donna  un 
ordre  pour  que  cette  abbaye  fut  vuide 
de  moines  en  trois  jours  ; mais  un 
d’entr’eux  inflruit  de  cette  ordonnance 
implora  la  prote&ion  du  Comte  Good- 
win,  qui  prit  avec  plaifir  cette  occa- 
fion  de  s’oppofer  au  crédit  que  les 
étrangers  avoient  à la  Cour.  Il  repré- 
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Tenta  donc  au  Roi  l’injuRice  de  cet  — E T f T ■ 
urdre  , & le  preffa  fortement  de  le  de  l’tgiifc. 
révoquer , ce  qui  fut  fait  auffi-tôt , foit 
qu’Edouard  craignît  fon  reffentiment , 
foit  qu'il  fe  rendît  à fes  raifons  , & le 
Flamand  quitta  l’Angleterre  fort  irrité  ; 
mais  comme  la  vie  monaflique  qu’il 
avoit  daboxd  embraffée  avec  ardeur 
lui  déplaifoit  alors  , il  y retourna  après 
la  difgrace  de  Goodwin  , 6c  réuüit  au- 
près d’Edouard  à faire  unir  en  fa  faveur 
les  lièges  de  Ramsbury  & de  Sherburn. 

Lorfque  Robert  eut  été  chalîe , ainfi  i.xtv. 
que  tous  les  autres  étrangers  , le  fiège  f,Vt  Edouari 
de  Cantorbery  fut  rempli  par  Stigand  de  fon  vœu. 
qui  y monta  fans  quitter  l’évéché  de 
‘Winchefter  dont  il  étoit  déjà  pourvu.  * 

Avant  ce  temps  il  avoit  été  Evêque 
d’Elman  dans  le  Norfolk  , d’où  il  avoit 
été  chaffé  par  rapport  à une  querelle 
avec  Grimkettle  ; mais  fon  crédit  s’é- 
4ant  enfuite  rétabli , on  lui  avoit  don- 
né le  liège  de  Selfey  , &:  fon  frère 
Ethelmar  avoit  été  aitfli  nommé  Evê- 
que dans  l’Eaft-Anglie.  Dans  le  même 
temps  le  fiège  de  Créditon  dans  le 
comté  de  Dévon  fut  transféré  à Exé- 
ter  , pendant  l’épifcopat  d’un  Lorain 
nommé  LéofFric  , homme  de  grande 
qualité , très-favant , & autant  honoré 


Digitized  by  Google 


Etat 
de  l’EgliTe. 


578  Histoire  d’Angleterre  , 
qu’eftimé  du  Roi  &c  de  la  Reine.  H, 
chafla  tous  les  moines  des  monaftè- 
res  de  S.  Pierre  , & mit  à leur  place 
des  Chanoines  qui  mangeoient  en 
commun , couchoient  dans  une  meme 
chambre  , & avoient  un  économe  éta- 
bli par  l’Evêque  pour  leur  fournir  de 
nourriture  & d’habits.  Edouard  tour- 
menté de  quelques  fcrupules  fur  ce 
que  dans  le  temps  de  fes  difgraces  ii 
avoit  fait  vœu  d’aller  à Rome , & que 
tout  le  royaume  s’oppolbit  alors  à ion 
accompliffement , envoya  , de  l’avis 
de  fon  confeil,  Aldred  Evêque  de  W cr- 
cefter  en  ambaffade  au  Pape,  pour 
fupplier  Sa  Sainteté  de  tranquilifer 
fa  confcience  , en  le  difpenfant  de  ce 
vœu  , puifque  le  repos  de  fes  états  ne 
permettoit  pas  qu’il  fît  ce  voyage  en 
perfonne.  Léon  I X.  qui  occupoit 
alors  le  faint  Siège  écouta  favorable- 
ment fes  raifons  & lui  accorda  fa  de- 
mande ; mais  il  lui  enjoignit  par  forme 
de  commutation  de  diftribuer  en  au- 
mônes une  fomme  égale  à celle  qu’il 
auroit  dépenfée  dans  ce  voyage , & 
de  fonder  un  nouveau  monafrère  dont 
le  faint  Père  confirma  d’avance  la  char- 
tre.  Vers  ce  temps  Egilric  réfigna  le 
fiège  de  Durham  à fon  frère  Egilwinidc 
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Comme  il  avoit  trouvé  un  grand  tréfor 
en  jettant  les  fondements  d’une  Eglife 
dédiée  à S.  Cuthbert , cet  événement 
l’enrichit  de  façon  que  renonçant  aux 
fondions  épifcopales  , il  ne  s’occupa 
plus  que  d’ouvrages  utiles  pour  le  pays. 

Lorfqu’il  fiit  queftion  de  confacrer 
l’Eglife  ôc  l’Abbaye  de  Wefhninfter  , 
fuivant  les  avis  qu’Edouard  avoit  reçus 
du  Pape  , il  réfolut  d’envoyer  une 
nouvelle  ambaffade  à Rome  pour  la 
confirmation  des  privilèges  accordés 
à cette  nouvelle  fondation.  Il  choifit 
pour  ambaffadeurs  Aldred  Archevêque 
d’York , Toflon  fils  de  Goodwin , Gifo 
Evêque  de  "Wells,  & Walter  Evêque 
d’Héreford.  Le  Pape  Nicolas  II.  reçut 
ces  députés  avec  de  grands  honneurs , 
excepté  Aldred  qui  occupoit  en  même 
temps  fans  difpenfe  les  fièges  d’York 
& de  Worcefter  , ce  qui  fut  caufe 
qu’on  l’accufa  de  fimonie  , dont  il  fut 
convaincu  , & en  conféquence  dé- 
pouillé de  fon  cara&ère  & de  fa  jurif- 
di&ion.  Lorfque  les  Ambaffadeurs  eu- 
rent reçu  de  Sa  Sainteté  leur  audience 
de  congé  , & qu’ils  fe  furent  mis  en 
route , ils  avoient  à peine  perdu  Rome 
de  vue  qu’ils  furent  attaqués  & volés 
par  des  bandits , ce  qui  les  obligea  de 
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" Eta  t retourner  dans  cette  ville  pour  fe  re- 
de  i*£giife.  mettre  de  nouveau  en  état  de  faire  le 
voyage.  Tofton  demanda  que  le  Pape 
les  indemnisât  de  la  perte  qu’ils  avoient 
faite  ; & comme  il  ne  put  rien  ôbte- 
nir  , il  fit  entendre  à Sa  Sainteté  qu’il 
la  croyoit  complice  du  vol , ajoutant 
qu’à  fon  retour  en  Angleterre  il  en- 
gageroit  le  Roi  à arrêter  le  payement 
du  denier  de  S.  Pierre  jufqu’à  ce  que 
lui  & fes  compagnons  de  voyage  bif- 
fent dédommages. 

lxvi.  Nicolas  furpris  de  cette  déclaration 
c^f  rétablît  offrit  d’arranger  cette  affaire  ; & pour  » 
Aidred  dans  appaifer  les  plaintes  de  Toffon  , il 
i’Yoïk^  confentit  qu’ Aidred  fut  rétabli  dans 
fa  dignité , & même  qu’il  reçût  le  pal- 
lium comme  Archevêque  d’York  , 
pourvu  qu’il  quittât  le  fiège  de  Wor- 
cefter  : la  propofition  fut  acceptée  ; 
l’accommodement  fe  fit  , & Nicolas 
envoya  deux  Légats  pour  affifter  Ai- 
dred dans  la  confécration  de  Wiilf- 
ftan,  Evêque  de  Worcefter  ; d’autant 
que  Stigand  , Archevêque  de  Cantor- 
bery , étoit  regardé  par  le  faint  Siège 
comme  un  ufurpateur  , pour  en  avoir 
pris  poffeffion  pendant  la  vie  de  Ro- 
bert le  Normand  , & n’avoit  point 
reçu  le  pallium  de  Sa  Sainteté.  Cepen- 


Ûigitized  by  Googl 


Livre  I.  Ch  a?.  Xll.  3$f 

«tant  Sîigand  qui  fe  voyoit  confidéré  e’ta  ^1 
& révéré  comme  Archevêque  par  le  de  rtgiifc. 
Roi  & par  le  peuple  d’Angleterre  , 
continua  à en  éxercer  les  fondions 
fans  égard  au  défaut  de  confentement 
du  Pape  ; & pour  que  cette  confécra- 
tion  de  'W’ulfltan  ne  donnât  aucune  at- 
teinte à fon  autorité  de  Métropoli- 
tain ,-il  obligea  Aldred  de  déclarer  en 
préfence  du  Roi  & du  Concile  qu’il 
renonçoit  à prétendre  aucune  autorité 
eccléfiadique  ou  féculière  fur  Wulf- 
Ran  qu’il  avoit  confacré. 

Je  crois  qu’il  ne  fera  pas  hors  de  ixvii. 
propos  de  joindre  à cet  abrégé  de  l’hif-  Conci,cs 

i t'  i ^ ^ ^ c?  m dans  le  p2Y3 

toire  ecclélialîique  un  léger  extrait  de  de  Galles, 
ce  qui  fe  paffoit  pendant  le  même 
temps  dans  l’Eglife  Galloife.  Sous  le 
régne  d’Alfred  , ou  au  moins  vers  le 
temps  de  fon  régne  , il  fut  tenu  plu- 
sieurs Synodes  à Landaff,  mais  dont 
les  dates  font  fort  incertaines.  Dans 
le  premier  pn  excommunia  le  Roi 
Tudor  pour  parjure  & pour  meurtre. 

Le  fécond  affemblé  par  l’Evêque 
JBerthguin  prononça  la  îentence  d’ex-* 
communication  contre  le  Roi  Clolti  \ 
pour  les  mêmes  crimes.  Le  troilième 
fulmina  de  pareilles  cenfures  contre 
purcan  pour  inceRe  avec  fa  proprç 
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^"~e  T a T belle-mère.  L’Evêque  Cerenhir  con* 
«3c  i'Egiifc.  voqua  la  quatrième  oîi  le  Roi  Howel 
üit  auffi  condamné  pour  meurtre  &C 
parjure.  Le  même  Prélat  préfida  an 
îixième  où  l’on  procéda  également 
contre  Combli  , encore  pour  pareils 
crimes.  Le  feptième  fut  tenu  par  Ci- 
veillianc , contre  le  Roi  Brochvail  qui 
s’étoit  à quelques  égards  attiré  fon 
mécontentement.  Tous  ces  Rois  qui 
n’étoient  que  de  petits  Toparques  fe 
fournirent  humblement  à de  févères 
pénitences  , & payèrent  des  fommes 
v très-confidérables  à l’Eglife  avant  que 
d’obtenir  leur  abfolution.  Outre  ces 


Conciles  il  y en  eut  encore  un  affem- 
blé  dans  le  même  lieu  au  fujet  de  quel- 
ques ravages  dont  le  Roi  Nougul  etoit 
coupable  envers  l’Eglife  , & il  fe  fou- 
rnit à la  cenfure.  L’affemblée  fuivante 


frit  tenue  pour  délibérer  fur  la  viola- 
tion du  droit  d’azyle  faite  par  quel- 
ques Magiftrats  qui  avoient  fait  enle- 
ver par  force  un  Diacre  coupable  cfaf- 
faflinat.  On  foutint  avec  vigueur  les 
droits  de  l’Eglife  en  cette  occafion  , 
& l’on  força  la  puiffance  civile  de  dé- 
livrer le  criminel.  La  dernière  con- 


vocation fe  fît  par  Gucan  que  faint 
Dunftan  avoit  confacré  Evêque  dQ 
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Landaff , & l’ony  dénonça  Pexcom-  E “A  T * 
munication  contre  Arthmail  qui  avoit  de  l’Egiife, 
tué  fon  propre  frère.  Le  coupable  fe 
fournit  à la  jurifdiûion  du  Concile  , 

& obtint  fon  pardon  au  moyen  d’une 
fomme  très-forte  qui  fut  appliquée 
aux  befoins  du  Clergé. 

Hoel  Dha  , autrement  nommé  IXviir. 
Howel  le  Bon  , contemporain  d’Ed-  Canons  de 
mond , Roi  d’Angleterre  , laiffa  une  Hoel 
colle  ftion  confidérable  de  Canons 
compofés  dans  une  affemblée  des  Etats 
de  fon  royaume  , & l’on  forma  un 
Comitté  d’un  eccléfiaftique  & de 
douze  laïques  pour  donner  la  forme 
à ces  loix.  Ce  qu’il  y a de  plus  remar- 
quable eft  le  douzième  Canon , qui 
porte  qu’une  femme  eft  bien  fondée 
à demander  la  féparation  d’avec  fon 
mari , & la  reftitution  de  fa  dot , s’il 
eft  impuiflant , ou  affligé  de  la  gale  , ou  c*„f\  ***** 
$’il  a l’haleine  puante. 

Fin  du  premier  Livre* 
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LIVRE  SECOND. 
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QUI- COMPREND  LES  EVENEMENTS 
depuis  la  Conquête  des  Normands 
jufqu’à  la  Mort  du  Roi  Jean» 


. CHAPITRE  PREMIER. 

• ' ■* 

I.  Consternation  des  Anglois  apres 
la  bataille  £ Hajlings.  §.  II.  Guil- 
laume réduit  la  ville  & le  ckdteau 
de  Douvres.  §.  III.  Ce  qui  lui  arrive 
avec  ceux  de  ta  province  de  Kent . 
§.  IV.  Difpute  entre  les  Anglois  tou- 
chant la  fuccejjion.  Edgar  proclame 
Roi  d'Angleterre . §.  V.  Guillaume 

s'avance 
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s’avance  vers  La  capitale.  §.  VI.  Aîor- 
car  & Edwin  font  une  f ortie  infruc - 
tueufe.  §.  VII.  La  Nobleffe  & le  Cler- 
gé fe  foumettent  au  vainqueur.  §. 

VIII.  Il  ejl  couronné  à.  Londres.  §. 

IX.  Sa  modération  6»  fon  équité.  §. 

X.  Il  fait  conjlruire  des  fortereffes . 
§.  XI.  Il  retourne  en  Normandie . 
Révolte  dans  la  province  de  Kent. 
§.  XII.  Valeur  d’Edric  furnommé  le 
Forejlier.  §.  XIII.  On  projette  de 
majfacrer  les  Normands.  §.  XIV. 
Guillaume  commence  à perdre  fa  pre- 
mière affection  pour  les  Anglois.  §. 
XV.  Le  peuple  des  provinces  occi- 
dentales fe  révolte.  Exéter  fournis  par 
le  Roi.  §.  XVI.  La  Reine  Mathilde 
couronnée  à Winchefer.  Guillaume 
charge  les  Anglois  de  taxes.  Révolte 
de  Morcar  & Edwin.  §.  XVII.  Ac- 
commodement. §.  XVIII.  Il  Laiffe 
une  garnifon  à York  , & conclud  la 
paix  avec  Malcolm  Roi  (TEcoffè. 
§.  XIX.  Les  fils  de  Harold  defcendent 
dans  le  Sommerfet.  §.  XX.  Edgar 
Athelingfe  retire  en  Ecoffe  avec  plu- 
fieurs  Seigneurs.  §.  XXI.  Les  Nor- 
mands maffacrés  à Durham.  §.  XXII. 
Les  habitants  d'York  fe  révoltent , & 

i fontréduits par  Guillaume.  § . XXIII, 

Tome  //,  jR, 
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Les  fils  de  Harold  font  une  autre  def- 
ccnte  dans  le  comté  de  Dévon , où 
ils  font  mis  en  déroute.  §.  XXIV. 
Une  flotte  de  Danois  entre  dans  la 
. rivière  d'Humbre  ; elle  eft  jointe  par 
les  Anglois  & les  Ecofjois  ; fait  le 
Jiège  d'York  ; la  ville  ejl  brûlée  , & 
la  garnifon  des  Normands  pafj'ée  au 
fil  de  l'épée.  §.  XXV.  Guillaume 
gagne  les  Danois  , & affîège  les  forts 
d'York  qui font  vaillamment  défendus 
par  Waltkéof  § . XXVI.  Le  Roi  com- 
met d'horribles  ravages  dans  le  nord. 
§.  XXVII.  Soulèvements  dans  les 
comtés  de  Cornouaille  , Dévon  , 
Somerfet  & Dorfet.  Les  habitants  de 
Chefler fe  foulevent  fous  Edric  le  Fo- 
refiier.  §.  XXVIII.  Guillaume  mar- 
che contre  Chefler  , fe  réconcilie  avec 
Edric , & ejl  couronné  de  nouveau  à 
Winchejler.  XXIX.  Sa fevérité  envers 
les  Anglois  , & fa  partialité  pour  les 
Normands.  §.  XXX.  Il  introduit  les 
loix , les  coutumes  & le  langage  des 
Normands  en  Angleterre.  §.  XXXI. 
Le  Clergé  efl  dans  L' opprefjîon.  §. 
XXXII.  S tigand  Archevêque  de  Can- 
torbery  & plufieurs  autres  Prélats  font 
dépofés.  §.  XXXIII.  Grands  revenus 
„ de  Guillaume.  §.  XXXIV.  Révolte 
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fomentée  par  L'Abbé  de  S.  Alban  ; 
Edgar  Atheling  fe  met  à la  tête . 
§•  XXXV.  Plujîeurs  Evêques  & S ri- 
gueurs fe  révoltent , & fe  retirent  dans 
l'ife  d'Ely  , qui  ejl  defindue  par  He- 
rewardde  Wake.  §.  XXXVI.  Ilsfont 
trahis  par  les  Moines.  §.  XXXVII, 
Malcolm  fait  une  irruption  en  An- 
gleterre. Guillaume  marche  contre  lui 
& ils  font  un  traité  de  paix. 
XXXVIII.  Guillaume  retourne  en 
Normandie  , réduit  la  province  du 
Maine  qui  s'étoit  révoltée.  Sa  fermeté 
contre  le  Pape.  §.XXXIX.  Confpi- 
ration  contre  Guillaume  par  les  Nor- 
mands d' Angleterre.  §.  XL.  Wab- 
théof  la  découvre  , & elle  fe  dijfipe 
avec  facilité.  §.  XLI.  Walthéof  dé- 
capité. §.  XLII.  Guillaume  retourne 
tn  Normandie  & ujfiège  la  ville  de 
Dol  en  Bretagne.  XLIII.  Divifion 
entre  Guillaume  & fon  fils  aîné  Robert 
qui  excite  une  révolte  en  Normandie. 
§■  XLIV.  Il  rencontre  fon  père  & le 
défarçonne  fans  le  connoître  dans  la 
bataille.  Ilsfont  la  paix.  §.  XLV. 
Malcolm  ravage  les  provinces  du 
Nord.  Walcher  Evêque  de  Durham 
eft  affaffiné.  §.  XLVI.  Robert  bâtit 
Newcafile  fur  Tyne.  §.  XLVII.  Ori- 

Ki 
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gine  du  grand  terrier  d' Angleterre. 
§.  XLVÎII.  Le  Roi  dépeuple  le  comte 
de  Hamps  pour  former  une  nouvelle 
foret.  §.  XLIX.  Il  fait  des  change- 
ments dans  les  cours  de  Jufice.  §.  L. 
O don  Evêque  de  Bayeux  arrêté  & 
mis  en  prifon.  §.  LI.  Révolte  en  Nor- 
mandie conduite  par  Hubert  Vicomte 
de  Beaumont.  S-  L II.  Les  Danois, 
menacent  de  faire  une  def tente  en  An- 
gleterre. §.  LIÎI.  Edgar  Atheling  part 
pour  la  raie  fine.  §.  LIV.  Guillaume 
renouvelle  fes  prétentions  fur  le  Véxi/z 
François , & entre  en  guerre  avec  la. 
France.  $•  LV.  Accident  qui  lui  ar- 
rive. Il  fait  fon  tefament  & meurt  à 
Hermentrude.  §.  LVI.  Sçs  funérail- 
les & fon  caractère . 

A défaite  d’Haflings  non  feu- 
lement priva  les  Anglois  d q 
leur  Roi , mais  encore  de  tou* 
te  la  fleur  de  leur  Noblefle  , 
ÛAnS'io6  6.  & ils  fe  retrouvèrent  dans  Fimpoflibi-* 
lité  de  pouvoir  prendre  aucune  réfo- 
lution  fixe  ni  aucunes  mefures  efficaces 
pour  réparer  les  pertes  qu’ils  avoient 
faites.  Les  frères  de  Harold  étoient 
tués  , fes  enfants  avoient  pris  la  fuite 
en  Irlande , & Edgar  Atheling , quoi- 


$.  i. 

Confterna- 
lion  des  An- 
glois après  la 
bataille  d’Ha- 


/ 


Digitized  b 


Livre  IL-Chap.  I.  389 
qu’il  fut  aimé  du  peuple  comme  étant  Guillaume 
delà  famille  de  fes  Rois,  n’avoit  ni  le  leConquéri 

• 1 . / . ,%  . ! An  io66« 

courage  i m la  capacité  y rçi  1 envie  de 
prendre  le  timon  des  affaires  dans  une 
faifon  aufli  orageufe.  Il  efl  vrai  que  le 
comte  Morcar  & Ion  frère  Edwin 
etoient  encore  pleins  de  vie , & s’é- 
toient  retirés  à Londres  avec  les  refies 
de  l’armée , mais  ils  n’avoient  pas  affès 
d’autorité  pour  éxécuter  les  projets 
nécefîàires  au  falut  de  l’Etat  ; la  diver- 
fité  des-  intérêts  produifoit  celle  des 
opinions , & la  terreur  jointe  au  dé- 
fefpoir  ne  faifoient  que  multiplier  rem- 
barras & la  conflernation- 

Pendant  que  Londres  étoit  ainfi  dans  il 
le  trouble , le  vainqueur  faifoit  reflè-  réddtŸi^îîe 
xion  que  la  perte  d’une  bataille  avoit  & le  château 

i • a I * i • • de  Douvres. 

bien  pu  etonner  les  Angl  ois  , mais 
qu’elle  ne  fuffiroit  pas  pour  les  lui  fou- 
mettre , puifqu’il  leur  refloit  des  ref- 
fources  confidérables  en  hommes  & 
en  armes , avec  lefquelles  il  étoit  vrai- 
femblable  qu’ils  voudroient  encore 
tenter  la  fortune , & que  s’il  avoit  le 
malheur  d’être  défait,  il  n’auroit  point 
de  place  de  retraite  jufqu’à  ce  qu’il  eut 
tiré  de  nouveaux  renforts  de  Norman- 
die ; que  les  parafants  qu’il  avoit  en 
Angleterre  pouvoient  fomenter  dans 
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CujiiAUME  l’État  des  divifions  très-efficaces  pour 
le  Conquer.  fes  intérêts  pourvu  qu’il  leur  donnât 
An  1066.  je  tempS  jg  difp0fer  ies  efprits  du 

peuple , au  lieu  que  s’il  marchoit  aufli- 
tôt  à Londres  , tous  fe  réuniroient 
dans  la  vue  du  danger  commun  fans 
pouvoir  agir  fuivant  leurs  differentes 
vues,&  profiter  des  circonftances . 
Ces  raifons  détournèrent  donc  Guillau- 
me de  s’avancer  vers  Londres  , mais 
il  commença  par  inveftir  Douvres  , 
place  très-forte  par  fa  fituation,  & 
parle  fecours  de  l’art,  défendue  par 
une  nombreufe  garnifon  encore  ren- 
forcée de  ceux  qui  avoient  échapé  à 
la  dernière  défaite  , enforte  qu’elle  au- 
roit  été  en  état  de  faire  une  vigoureu- 
fe  défenfe  , mais  le  fuccçs  des  armes 
du  vainqueur  les  avoit  jettés  dans  une 
telle  confirmation  , qu’il  s’en  rendit 
maître  en  peu  de  jours , après  quoi  il 
Guitl.  pin.  en  fit  réparer  tte.  augmenter  les  forti- 
fications. 

ni.  Il  refta  environ  une  femaine  dans 
ardte^'avM  v°ifmage  cette  ville  pour  ani- 
ceux  de  la  mer  les  travailleurs  par  fa  préfence  , 
ETce  de  aPrès  quoi  il  marcha  vers  Londres  , 
& l’on  rapporte  que  s’étant  avancé 
en  perfonne  avec  un  petit  corps  de 
cavalerie , il  avoit  rencontré  des  trou- 
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pes  de  la  province  de  Kent , qui  por-  Guillaume 
toient  devant  eux  des  branches  d’ar-  le  Conqucr. 
bres  , que  s’étant  arrêté  pour  obfer-  Anio<<; 
ver  cette  foreft  mouvante , ils  les 
avoient  auffi-tôt  jettées  , &c  s’étoient 
préfentés  bien  armés  comme  ayant 
deffein  de  lui  difputer  le  paflage  ; 
qu’étant  encore  occupé  à confidérer 
ce  phœnomène , des  députés  s’étoient 
avancés  vers  lui  pour  lui  offrir  de  fe 
rendre , s’il  vouloit  accorder  à leur 
pays  la  confirmation  de  fes  privilèges, 
qu’il  avoit  répondu  favorablement  à rh,m* 
leur  demande  ; & qu’ils  s’étoient  reti- 
rés après  lui  avoir  prêté  ferment  de 
fidélité.  Cet  obftacle  levé , Guillaume 
ne  put  continuer  fa  route  avec  la  mêr 
me  vîtefle , parce  que  la  diffenterie  fe 
mit  dans  fon  armée , & qu’il  fut  lui- 
même  attaqué  de  cette  maladie,  ce 
qui  retarda  un  peu  fon  expédition. 

Pendant  cet  intervale , Morcar  & 1 v. 

Edwin  avoient  raffemblé  à Londres  tr^if£“twAc£ 
prefque  toute  la  Noblefle  du  Royaume  rloi»  tou- 
pour  délibérer  fur  les  méfures  qu’il  fai- 
loit  prendre  dans  ime  fituation  auflip^p^iamé 
facheufe , tant  pour  le  gouvernement  te°rc.  "st 
de  la  Nation  , que  pour  lever  une  ar- 
mée capable  de  s’oppofer  aux  progrès 
des  Normands.  Les  deux  frères  propo- 
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firent  de  placer  Edgar  Athelittg  fur  le 
ïeUcof4Séî.E  Trône , & cet  avis  fut  embraflé  avec 
Au  i<j66.  ardeur  par  Stigand  Archevêque  de 
Londres  , & par  les  habitants  qui 
étaient  très-riches  ôc  puiffants  : mais 
la  plus  grande  partie  du  clergé  favori- 
foit  les  defleins  de  Guillaume , foit 
parce  qu’ils  le  regardoient  comme  un 
Prince  dévot , fous  lequel  l’Eglife  fe-  , 
roit  dans  un  état  floriffant , foit  parce 
qu’ils  craignoient  les  anathèmes  & le 
reflentiment  du  Pape  qui  s’étoit  déjà 
déclaré  en  fa  faveur.  Cependant  tous 
leurs  artifices  ne  purent  empêcher 
Edgar  d’être  proclamé  Roi  d’Angle- 
terre , mais  ils  eurent  afles  de  crédit 
pour  le  mettre  hors  d’état  de  lever 
une  afrmée  capable  de  foutenir  fon  au- 
torité contre  un  rival  aufli  puiffant  ; 
auffi  ne  jouit-il  pas  long-temps  du  pou- 
voir fouverain. 

v.  Guillaume  avançoit  toujours  mar- 
Guillaume  chant  fur  trois  colonnes  par  autant  de 

ravance  vers  ../rv  0 . , 

la  capitale,  routes  differentes  , & il  avoit  ordon- 
né à fes  troupes  que  fi  elles  trouvoient 
quelque  réfifiance  , elles  détruififfent 
par  le  fer  & par  le  feu  le  pays  où  l’on 
s’oppoferoit  à leur  paffage  : en  confé- 
quence  les  plus  légers  prétextes  fuffi- 
foient  pour  commettre  les  plus  horri- 
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blés  ravages  , & le  Duc  les  approu-  "",t~ 
voit , dans  la  penfée  que  cette  févè-  ^ Conter, 
rite  intimiderait  les  Anglois  , & les  Anloâ6, 
obligerait  de  fe  foumettre.  A mefure 
qu’il  approchoit  de  la  capitale , la  ter- 
reur du  peuple  augmentoit  de  plus  en 
plus , &c  le  clergé  employoit  toute 
fon  induftrie , ■&  les  difcours  tes  plus 
infinuants  pour  les  détourner  d’une 
rififlance  qui  ne  forvirok  qu’à  irriter 
le  vainqueur  ; au  lieu  que  par  la  voye 
de  négociation  ils  pouvoient  efpérer 
la  confirmation  de  leur  liberté  & de 
leurs  privilège*.  ; 

Ces  difcours  que  la  proximité  du  wv  r- 

■f  -1  • 1 1 r rr  Morcar  & 

danger  rendoit  encore  plus  perliialirs,  Edwin  font 
firent  «ne  telle  impreflion  .fur  les  ci-^J^^1"- 
toyens  de  Londres  qui  ^voient  plus 
à perdre  que  tous  les  -autres  fujets 
d’Angleterre  , qu’ils  commencèrent  à 
fe  décourager à marquer  ouver- 
tement leur  defir  d’en  venir  à -un  ac- 
commodement. Morcar  & Edwin  pour 
animer  leur  parti , firent  .une  fortie 
fur  .Guillaume  qui  arrivoit  dans;  le 
voifinage  -de  Londres  à la  tête  de  fa 
première  divifion  ; leur  deffein  étoit 
■de  l’attaquer  avant  qu’il  fut  foutenu 
■du  refte  de  fon  armée , dans  l’efpéran- 
€£  de  trouver  fes  troupes  fatiguées  de  . 

'V* 
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Gu rtîÂuMî  marche>  mais  le  Duc  étoit  trop  vk 
leCoi^uér.  giîant  pour  fe  laifler  furprendre  /&  il 
An  je  ,jes  reçUt  avec  tant  çje  bravoure  qu’ils 
Jurent  obligés  de  fe  retirer  avec  gran- 
ghUI.  p;a.  de  précipitation.  Cet  échec  découra- 
gea les  partifants  d’Edgar , & donna 
lieu  nu  clergé  d’infifter  encore  plus 
fortemenîfur  les  raifons  qu’ils  avoient 
déjà  avancées  , enforte  qu’ils  amenè- 
rent bien-tôt  le  plus  grand  nombre  à 
leur  fentiment , ce  qui  obligea  Edwin 
& fon  frère  à fe  retirer  avec  leurs  for- 
ces dans  les  parties  feptentrionales  du 
Royaume,  voyant  bien  que  la  caufe 
d’Edgar  étoit  défèfpérée. 
v 1 1.  Pendant  que  ces  chofes  fe  paffoient 

*L?eNciergé  ^ Londres  » les  gardes  avancées  des 
fr  foumettfnt  Normands  avoient  mis  le  feu  aux  faux- 
m vtiD9ucur-  bourgs  qui  font  dans  le  Surrey  de  l'au- 
tre côté  de  la  rivière  , par  le  comman- 
dement de  Guillaume , dont  l’armée 
avoit  paffé  la  Tamife  à Wallingford  &c 
étoit  déjà  à Berghamftead  s’avançant 
toujours  vers  Londres  , enforte  que  la 
Nobleffe  & les  Prélats  jugèrent  qu'ils 
ne  dévoient  pas  attendre  davantage 
s’ils  vouloient  avoir  le  mérite  d’une 
foumiffion  volontaire.  Ils  fortirent 
donc  accompagnés  des  magiftrats  de 
- Londres,  & joignirent  le  Duc  à la  te- 
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te  de  fes  troupes , où  ils  lui  offrirent 
folemnellement  la  couronne.  Il  les  re- 
çut avec  de  grandes  marques  de  bien- 
veillance , & après  avoir  délibéré 
quelque  temps  fur  leur  proportion , il 
l’accepta , en  les  affurant  qu’ils  n’au- 
roient  pas  lieu  de  fe  repentir  de  leur 
choix.  Cependant  il  ne  crut  pas  enco- 
re devoir  confier  fa  perfonne  à la  ca- 
pitale , mais  il  établit  fes  quartiers  à 
Berking  en  Effex  jufqu’à  ce  qu'il  eut 
fait  bâtir  une  citadelle  pour  s’affurer 
des  habitants  de  Londres. 

Edgar  Atheling  encouragé  par  le 
rapport  qu’on  lui  fit  de  fon  affabilité  , 
fe  rendit  aufîi  dans  la  même  ville  pour 
renoncer  à toutes  fes  prétentions , & 
fe  mettre  fous  la  prote&ion  de  Guil- 
laume qui  le  reçut  très-gracieufement. 
Enfin  Morcar  & Edwin  n’ayant  plus 
de  prétextes  pour  tenir  la  campagne 
contre  lui , follicitèrent  leur  pardon  , 
renvoyèrent  leurs  troupes , &c  vinrent 
recevoir  fes  ordres , exemple  qui  fut 
bien-tôt  fuivi  de  tous  les  Lords  &.  de 
toutes  les  communautés  d’Angleterre. 
Ce  Prince  après  avoir  reconnu  que  le 
peuple  de  ce  Royaume  avoit  le  droit 
d’éleûion,  puifqu’il  recevoit  la  cou- 
ronne comme  un  préfent  ? fut  aiufii- 


GtUII.AUME 
le  Conqnér. 
À a 1066. 


14.  ibi4 . 


VIH. 

Il  eft  cou- 
ronné à Lon- 
dres. 
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Guillaume  proclamé  Roi , & indiqua  un  jour 
le  conquér.  pour  fon  couronnement  à Londres  : 
An  1066 ♦ Mais  comme  Stigand  Archevêque  de 
Cantorbery  étoit  fufpens  de  Tes  fonc- 
tions par  le  Pape  à qui  Guillaume  avôit 
de  grandes  obligations , ce  Prince  pour 
éviter  toutes  les  conteftations  qui  au- 
roient  pu  naître  par  la  fuite  fur  la  va- 
lidité de  fon  facre , voulut  que  cette 
cérémonie  fe  fit  par  Aldred  Archevê- 
que d’York.  Ce  Prélat  s’adreffant  donc 
aux  Anglois  aflemblés  en  grand  nom- 
bre , leur  demanda  s’ils  choififloient 
Guillaume  Duc  de  Normandie  pour 
leur  Roi,  & lorfqu’on  lui  eut  répondu 
affirmativement  avec  de  grandes  ac- 
clamations, l’Evêque  de  Confiance  fit 
la  même  quefiion  aux  Normands  dont 
il  reçut  la  même  réponfe,  après  quoi 
Aldred  lui  mit  la  couronne  fur  la  tête  , 
& Guillaume  fit  le  ferment  accoutumé 
de  protéger  l’Eglife  & fes  minifires  , 
gouverner  fon  Peuple  avec  équité  , 
Uaimtsb  donner  de  jufies  loix , & les  faire  exé- 
cuter ponctuellement. 

ix.  Son  premier  atte  de  fouveraineté 
sa  modéra- apr£s  fon  couronnement  fut  de  s'em- 
4u Ué.  parer  des  trefors  que  Harold  avoit 

amafles  à Wmchefter  : il  en  diftribua 
une  partie  aux  principaux  officiers  de 
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fon  armée , en  donna  une  autre  aux  CuiILAUM1j 
Eglifes  & aux  Monaftères , & envoya  le  Conquér. 
au  Pape  une  fomme  confidérable , foit  An  l0<56‘ 
pour  s’acquitter  de  quelque  dette  en- 
vers fa  Sainteté , foit  pour  marquer  fa  g»H.  deP»it ■* 
reconnoiffance  au  Pontife  dont  la  con- 
duite avoit  été  en  grande  partie  la  cau- 
fe  de  fes  fuccès.  Il  commença  fon  rè- 
gne avec  tant  de  modération  que  fes 
fujets  en  tirèrent  les  plus  heureux  pré- 
sages ; il  exhortoit  lès  principaux  offi- 
ciers à traiter  les  Angloïs  avec  huma- 
nité , & à les  refpeâer  comme  leurs 
frères  ; fit  publier  des  ordres  dans  fes 
armées  pour  deffendre  aux  foldats 
d’attenter  à la  chafteté  des  filles , ni 
de  faire  aucune  infulte  aux  habitants, 
fous  les  peines  les  plus  fevères  ; enfin 
il  rendit  un  Edit  pour  confirmer  tous 
les  privilèges  du  peuple , & toutes  les 
promeffes  qu’il  leur  avoit  faites.  Ces 
marques  <f  équité  firent  un  effet  éton- 
nant fur  les  Anglois , qui  s’efforçoient 
à l’envi  de  hii  prouver  leur  amour  & 
leur  confiance , en  lui  offrant  de  très- 
groffes  fommes , pour  l’aider  à payer 
les  frais  de  la  conquête , &c  en  approu- 
vant fa  conduite  lorfqu’il  diffribua  à - 
ceux  qui  l’avoient  fuivi  les  terres  de 
tous  les  feigneurs  qui  avoicnt  pris  les 
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Guillaume  5111165  contre  lui , aufii  bien  de  ceux 
Je  Conquér.  qui  avoient  perdu  la  vie  dans  la  batail- 
An  io66.  je  ^ qlie  je  ceux  qui  y avoient  fur  vé- 
cu , ce  qui  fut  regardé  comme  un  ac- 
te de  juftice  ; d’autant  qu’il  confirma 
en  même  temps  les  autres  dans  la  pof- 
fe filon  de  leurs  biens.  Il  donna  fur  tout 
des  marques  particulières  de  fa  faveur 
à Edgar  Atheling  qu’on  appelloit  le 
Mignon  des  Anglois , & non  feulement 
lui  conferva  le  comté  d’Oxford , mais 
il  affe&oit  de  lui  donner  en  toutes  oc- 
cafions  des  marques  d’amitié , comme 
étant  le  neveu  de  fon  bienfaiteur 
Edouard.  Il  nomma  d’autres  Seigneurs 
d’Angleterre  à des  polies  considéra- 
bles , tant  en  leur  propre  pays  qu’en 
Normandie  , fit  plufieurs  mariages  en- 
tre fes  officiers  & des  filles  Angloifes  , 
de  même  qu’il  donna  des  maris  Anglois 
à de  riches  héritières  de  Norman- 
die , enforte  qu’il  fembloit  que  fon  in- 
tention fiit  d’unir  les  deux  nations  6c 
Math.  Pans.  jes  confondre  en  une  feule. 

Il  accorda  une  nouvelle  chartre  à 
la  ville  de  Londres  pour  confirmer  les 
privilèges  dont  fes  habitants  avoient 
joui  fous  le  règne  d’Edç>uard  le  Con- 
fefleur,  conferva  les  loix  & les  cou- 
tumes fâxones , & fit  un  voyage  dans 
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les.Provinces  de  Mercie  & de  Weiex Gvi[LaVm^ 
pour  que  fa  préfence  & fa  conduite  le  Conqtién,. 
augmentaient  chés  ces  peuples  les  Àn  106 
grandes  idées  que  la  renommée  leur 
avoit  déjà  données  de  lui.  Comme  le 
pays  étoit  infeié  de  voleurs  , qui  fe 
retiroient  dans  les  bois  , il  donna  tous 
fes  foins  à la  deiru&ion  de  ces  ban- 
dits , fit  d’excellents  réglements  pour 
que  fes  fujets  ne  fuient  point  expofés 
à la  violence  ni  à la  rapine , & en-, 
tr’autres  aftes  de  piété  & de  modé- 
ration fonda  une  abbaye  fur  le  terrein 
où  Harold  avoit  été  tué , lui  donna 
le  nom  d’abbaye  de  la  bataille , & fit 
célébrer  un  grand  nombre  de  meies 
pour  le  repos  de  l’ame  de  fon  rival. 

Tous  ces  réglements  populaires  ne 
l’empé  choient  pas  de  prendre  les  pré- 

4 • / fr  • r 1 mure  cic 

cautions  neceliaires  pour  conlervert  rcncs. 
fa  conquête:  La  tour  de  Londres  & 
les  autres  forts  qu’il  avoit  fait  con- 
iruire  à Norwich  , Wincheier,  Hé- 
reford  , Haiings  & Douvres  furent 
munis  de  nombreufes  gamifons  Nor- 
mandes , & les  citoyens  de  Londres , 
aufli-bien  que  tous  les  autres  habitants 
du  Royaume  qui  par  les  loix  faxones 
étoient  obligés  de  paroître  en  armes 
une  fois  l’année  à leurs  propres  frais 


Id.  ib  '.d . 


X. 

Il  fait  conf. 
truire  desfor- 
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400  Histoire  d’Angleterre  ; 
furent  alors  déchargés  de  ce  ferdeau 
Jé  Conqucr.  devenu  mutile.  Il  prit  toutes  les  me- 
An  1066.  fures  ec  la  plus  grande  diligence  , 

d’airtant  qu’il  avoit  intention  de  faire 
un  voyage  en  fon  pays  natal , & de 
faire  connoître  à fes  compatriotes  l’im- 
portance de  là  conquête.  Comme  il 
n’avoit  aucun  trouble  à craindre  pen- 
dant fon  abfence  par  les  foins  qu’il 
avoit  pris  de  fe  concilier  l’affe&ion 
des  Anglois  , il  laiffa  la  régence  à fon 
frere  Odon  Evêque  de  Bayeux  & à 
Guillaume  Fitzosberne  ; & pour  ne 
négliger  aucun  des  moyens  que  lui 
di&oit  une  politique  confommée , il 
réfolut  d’emmener  avec  lui  tous  les 
Seigneurs  Anglois  dont  la  puiffance 
& le  caraélère  remuant  pouvoient  lui 
faire  craindre  quelques  mouvements 
de  rébellion.  Les  principaux  étoient 
Edvin  , Morcart,  Walthéof , fils  du 
fameux  Siward  , Edgar  Atheling 
Stigand  Archevêque  de  Cantorbery  , 
qu’il  affeftoit  de  traiter  à f extérieur 
avec  toutes  les  marques  du  refpeêl  le 
plus  profond  ; il  fe  fervit  à la  vérité 
pour  leur  faire  faire  ce  voyage  du 
prétexte  -d’aimer  leur  converfation  , 
vuZcsi.  Je  d’eftimer  leur  cara&ère  , & de  les  faire 
Gavant.  paroître  aveç  honneur  à la  vue  de  là 
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nation  ; mais  ils  croient  bien  convain-  Guillaume 
eus  qu’il  les  emmenoit  plu-tôt  comme  Conquér. 
des  otages  pour  affiner  fa  conquête  An  lg46‘ 
& faire  l’ornement  de  fon  triomphe. 

Guillaume  paffa  donc  en  Norman-  x 1. 
die  accompagné  de  cette  noble  fuite  en  Norman- 
de captifs , où  il  fut  reçu  par  fes  pre-  d,ie-  Révolte 

. 1 r • 1 L «ans  la  Pro" 

miers  lujets  avec  toutes  les  marques  vince  de 
d’une  joye  & d’une  admiration  ex-  KV't- 
cefîives.  Il  refia  les  fêtes  de  Noël  à "IO  7* 
Fefcamp  où  le  Roi  de  France  lui  en- 
voya un  ambaffadeur  avec  une  fuite 
nombreufe  pour  le  féliciter  de  fon  avè- 
nement au  trône  d’Angleterre  : il  le 
reçut  avec  toute  la  grandeur  & la 
magnificence  qui  pouvoient  le  plus 
en  impofer  , & paffa  enfuite  tout  l’hi- 
ver en  Normandie  dans  les  fêtes  & 
dans  les  plaifirs.  Malgré  toutes  les  pré-  Gml.  de  p»iti 
cautions  qu’il  avoit  prifes  pour  affiner 
la  tranquillité  de  fon  nouveau  royau- 
me , la  tyrannie  & l’opprefïion  des 
Régents  excitèrent  d’abord  le  mécon-' 
tement  qui  fut  fuivi  des  murmures  , 

& enfin  éclata  en  une  rébellion  ou- 
verte ; en  effet  ils  fe  conduifoient  com- 
me fi  leurs  ordres  avoient  été  de  por- 
ter les  Anglois  à fe  révolter , pour 
fournir  un  prétexte  au  conquérant  de 
les  dépouiller  de  leur  liberté  & de 
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Guillaume  changer  leur  conftitution.  Odon  &C 
le  Conquér.  Fitzosberne  faififfoient  toutes  les  oc- 
An  tôt j.  cafions  de  faire  des  exactions  fur  le 
peuple  fournis  à leur  gouvernement , 
& elles  étoient  d’autant  plus  infupor- 
tables  qu’ils  les  accompagnoient  des 
infultes  les  plus  outrageantes  lorfqu’on 
leur  demandoit  juftice.  Ceux  de  la  pro- 
vince  de  Kent  les  plus  expofés  à cette 
oppreiïion  , après  avoir  plufieurs  fois 
renouvelle  inutilement  leurs  plaintes 
& leurs  remontrances  eurent  enfin  re- 
cours à Euftache  comte  de  Boulogne  , 
qui  étoit  alors  brouillé  avec  Guillau- 
me , & qui  fut  très-content  de  trou- 
ver cette  occafion  de  diminuer  la 
puiflance  du  conquérant  en  Angleterre. 
Ce  Prince  fit  donc  débarquer  un  corps 
de  troupes  dans  le  voifinage  de  Dou- 
vres pendant  que  le  gouverneur  Hu- 
gues de  Montfort  étoit  abfent  avec 
une  partie  de  la  garnifon  ; elles  furent 
jointes  par  celles  de  Kent , &c  atta- 
quèrent le  château  qu’ils  efpéroient 
furprendre  ; mais  les  Normands  tou- 
jours fur  leurs  gardes  les  reçurent  fi 
courageufement  qu’ils  furent  obligés 
orJ.  viul.de  fe  retirer  avec  grande  précipita- 
yyôr.'  de  ti00 1 & la  garnifon  qui  remarqua  leur 
o.Maimesb.  confufion  fit  tuie  fortie  où  les  B ou- 
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lonnois  furent  taillés  en  pièces  & le  GuhiaumÉ 
neveu  d’Euflache  fut  fait  prifonnier.  le  Conquér. 

Cette  défaite  n’empêcha  pas  Edric  An  l°67* 
furnommé  le  Forelfier  de  fonger  à fe  v*J,rd’E 
faire  juftice  par  fa  valeur  & fa  bonne  dric  furnom- 
conduite  des  torts  qu’on  lui  faifoit.  le  FotcC? 
Il  étoit  neveu  de  l’infâme  Edric 


Stréon  qui  avoit  fi  fouvent  trahi  Ethel- 
red  & Edmond  côte  de  fer , & pofi 
fédoit  une  grande  partie  des  comtés 
de  Salop  tk.  Héreford.  Il  avoit  accom- 
pagné Edwin  & les  autres  Seigneurs 
à Londres  oti  Guillaume  avoit  reçu 
leur  ferment  de  fidélité  & lui  avoit 


marqué  beaucoup  de  bienveillance  ; 
mais  en  l’abfence  du  conquérant  les 
terres  d’Edric  furent  continuellement 


ravagées  par  Richard  Fitzfcrope  & 
d’autres  officiers  des  garnifons  Nor- 
mandes de  ces  cantons , qui  étoient 
fpécialement  fous  le  gouvernement  de 
Guillaume  Fitzosberne.  Edric  brave  , 
vigilant  &c  entreprenant  ne  fouffroit 
pas  tranquillement  ces  infultes  ; au 
contraire  , il  fe  mettoit  fouvent  en 
embufcade  & attaquoit  les  picoreurs 
à leur  retour , enforte  qu’ils  perdirent 
beaucoup  de  monde  dans  ces  excur- 
fions.  Enfin  ce  Seignëur  voyant  que 
ces  hoftilités  continuoient  toujours  t 
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JT  réfolut  d’attaquer  à fon  tour , joignit  â 

Guillaume  - n rj,  . 

le  Conquér.  les  gens  un  corps  conliderable  de  Gal- 
Ab  1067.  jQjs  ? entra  dans  le  comté  d’Héreford, 
ravagea  tout  le  pays  jufqu’à  Lugge , 
&c  revint  en  triomphe  avec  fes  trou- 

Utr  rr  Pes  c^arg^es  de  butin.  Outre  cette 
affaire  il  s’éleva  dans  d’autres  parties 
du  pays  plufieurs  mouvements  que  les 
forces  réunies  d’Odon  & du  comte 
d’Héreford  n’appaisèrent  que  très- 
difficilement  ; & le  reffentiment  de  la 
nation  contre  ces  avides  Normands 
devint  li  grand  que  le  comte  Coxo  fut 
tué  par  fes  propres  vaffaux , parce 
qu’il  refufa  de  fe  mettre  à leur  tête 
dans  une  révolte , & qu’un  grand  nom- 
bre de  ces  étrangers  furent  taillés  en 
pièces  par  des  bandes  de  peuple  qui 
fe  donnoient  rendés-vous  dans  les 
bois  & les  forêts. 

Xlll.  Guillaume  informé  de  ces  troubles 
Je°mafr’nte  Ie  gouvernement  de  Normandie 
les  Nor-C  Tr  à la  Reine  Mathilde  & à Robert  fon 
®anils*  fils  aîné  ; enfuite  il  retourna  en  Angle- 
terre avec  affés  de  diligence  pour  pré- 
venir l’exécution  d’une  confpiration 
que  les  Anglois  avoient  formée  pour 
fe  délivrer  du  joug  des  Normands. 
Leur  projet  étàit  de  maffacrer  tous 
ces  étrangers  le  jour  des  cendres , pen- 
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dant  le  temps  du  fervice  divin  011  les  guulaumb 
Normands  dévoient  affifter  fans  ar-  kConquér. 
mes  , comme  des  pénitents  fuivant  n lc67‘ 
l’ufage  de  ce  fiècle  : mais  l’arrivée  de 
Guillaume  rompit  toutes  leurs  mefu- 
res  les  chefs  de  la  confpîration  fe  re- 
tirèrent vers  le  nord , & y fortifièrent 
la  ville  de  Durham  pour  y vivre  in- 
dépendants. 

• Soit  que  ces  troubles  & ce  complot  Xiv. 
euffent  donné  à Guillaume  une  opi-  Guillaume 
mon  peu  favorable  des  Anglois  , toit  perdre  fapre- 

qu’il  affeélât  pour  parvenir  au  but  qu’il mie,e 

1 -x  V j 1 , n “on  P°ur  lc» 

s etoit  propole  , de  les  regarder  com-  Angiois. 

me  un  peuple  turbulent  , ennemi  de  An  l0*u 
fa  perfonne  & de  fon  gouvernement  ; 
il  eft  certain  que  depuis  ce  temps  il 
ceffa  de  les  traiter  avec  fa  première 
douceur , & bien  loin  de  punir  fes  ré- 
cents & fes  officiers  de  leurs  éxaôions, 
il  parut  très-fatisfait  de  leur  conduite. 

Pour  attacher  à fes  intérêts  Edwin  , 
le  Seigneur  le  plus  puiffant  & le  plus 
chéri  de  toute  la  nation,  il  lui  promit 
fa  fille  en  mariage  ; & comme  on  avoît 
élevé  un  grand  nombre  de  fortereffes 
dans  toutes  les  parties  du  Royaume , 
Guillaume  craignoit  peu  les  efforts  tu- 
multueux & paffagers  d’une  multitude 
■mécontente.  Avec  ces  difpofitions  il 


Digitized  by  Google 


Guillaume 
le  Conqu^r. 

An  îcfig. 


XV. 

Le  peuple 
les  provinces 
occidentales 
fc  révolte. 

Exétcr  fou- 
rnis par  le 
Roi. 


406  Histoire  d’Angleterre, 
fe  détermina  à traiter  l’Angleterre  com- 
me un  pays  conquis , d’autant  plus  que 
par  fon  propre  cara&ère  & fon  incli- 
nation il  étoit  naturellement  porté  à 
établir  une  tyrannie  defpotique , tant 
pour  fatisfàire  fon  avarice  que  pour 
récompenfer  ceux  qui  l’avoient  fuivi 
& qui  attendoient  des  gratifications 
proportionnées  aux  grands  fuccès  qu’il 
avoir  eu  par  le  fecours  de  leurs  ar- 
mes. 

Le  premier  atte  de  cette  pui fiance 
arbitraire  fut  le  renouvellement  de  la 
taxe  odieufe  du  Danegelt  qu’Edouard 
le  Confefleur  avoit  abolie  , ce  qui 
produifit  des  murmures  & un  mécon- 
tentement marqué  dans  tout  le  royau- 
me ; l’Archevêque  Aldred  exhorta  le 
Roi  à fupprimer  cet  impôt  exceflif  qui 
ne  pouvoit  manquer  d’avoir  des  fuites 
fâcheufes  ; mais  Guillaume  irrité  de  la 
liberté  que  ce  Prélat  avoit  prife  de  lui 
faire  ces  remontrances  , bien  loin  de 
fe  rendre  à fes  avis  ordonna  de  lever 
le  Danegelt  avec  la  plus  grande  ri- 
gueur. Cette  conduite  intimida  toute 
la  partie  d’Angleterre  à portée  de  con- 
noître  l’étendue  de  fa  puiflance,  & 
toujours  prête  à être  accablée  par  une 
armée  qui  étoit  au  milieu  d’eux  ; mai$ 
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les  provinces  plus  éloignées  de  Cor-  Guillaume 
n®uaille  & de  Dévon  fe  révoltèrent  le  Confier, 
pour  le  foutien  de  leurs  libertés  , & la  An  lo6** 
ville  d’Exéter  refiifa  de  recevoir  une 
gamifon  Normande.  Guillaume  enflam- 
mé de  colère  à cette  nouvelle  partit 
aufli-tôt  de  Londres  , quoique  l’hiver 
fut  fort  avancé  ; mais  lorfqu’il  appro- 
cha de  la  ville , il  trouva  les  magirtrats 
qui  venoient  fe  foumettre  & lui  livrer 
des  otages  pour  gage  de  leur  obéiflan- 
ce.  Cependant  la  populace  défavouant 
fes  magiftrats  fe  révolta  ouvertement 
& ferma  les  portes  au  Roi , qui  irrité 
de  ce  nouvel  outrage  fit  crever  les 
yeux  à l’un  des  otages  en  préfence 
des  mutins , invertit  la  place  & com- 
mença à l’afliéger  en  forme.  Le  peu- 
ple épouvanté  de  fes  approches  en- 
voya une  autre  députation  pour  im- 
plorer fa  miféricorde  & rendre  la  ville 
à diferétion  , ce  qui  lui  donna  occa- 
fion  de  leur  marquer  fa  clémence  en 
pardonnant  aux  rébelles  &:  défendant 
de  piller  ; mais  pour  prévenir  une 
nouvelle  révolte  il  y bâtit  une  cita- 
delle , ou  il  mit  une  nombreufe  garni- 
fon  fous  le  commandement  de  Baldwin 
de  Molis  qu’il  fit  aufli  gouverneur  de  0jv/  y;uJ 
tout  le  comté.  . 

•i  . ’ 
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’4o8  Histoire  d’Angleterre, 
Guillaume  Guillaume  le  rendit  enfuite  à Win- 
le  Conquér.  chefter  où  il  fît  fes  Pâques  , & où  la 
n 106  8 ‘ Reine  Mathilde  le  joignit  peu  de  jours 
la  Reine  après.  Elle  fxit  couronnée  folemnelle- 
Matbiidccou-  ment  par  l’Archevêque  Aldred  : & 
winchefter.  avant  la  fin  de  1 annee  accoucha  d un 

charge! es  An-  ^ls  cîll’on  nomma  Henri  ; qui  par  la 
gioisde taxes,  fuite  monta  fur  le  trône. 

More»  & £d-  Le  Roi  qui  n’avoit  pas  deflein  de 
win.  partager  avec  perfonne  les  fommes 
que  la  levée  du  Danegelt  lui  avoit 
produites  , & étoit  cependant  fatigué 
par  les  importunités  des  Normands  , 
envoya  des  commiffaires  dans  tous  les 
comtés  pour  s’informer  de  tous  les 
poffefTeurs  de  terres  qui  ayoient  fervi 
fous  Harold  à la  bataille  d’Hafrings  , 
& faire  faifir  leurs  biens  qui  frirent 
donnés  aux  officiers  Normands.  Ce 
fut  peut-être  la  recherche  la  plus  in- 
jufte  qiü  eut  jamais  été  faite  par  aucun 
tyran  ; auffi  elle  augmenta  le  mécon- 
tentement des  Anglois  à un  tel  degré 
qu’il  fe  termina  enfin  par  une  révolte 
générale.  Le  peuple  en  cette  occafion 
jetta  naturellement  les  yeux  fur  les 
deux  frères  Edwin  & Morcar  dont  la 
valeur  feule  pouvoit  leur  faire  efpérer 
d’être  délivrés  de  l’oppreffion  des  Nor- 
mands. Ces  Seigneurs  reffentirent  vi- 

yemen| 
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vement  le  malheur  de  leur  patrie  & fe  guiliaume 
trouvoient  d’autant  plus  difpofés  à la  le  Conter, 
fecourir  qu’ils  favoient  que  le  Roi  n’a-  An  10<S*' 
voit  pas  de  confiance  en  leur  fidélité , 

& refufoit  même  de  remplir  la  pro- 
mefle  qu'il  avoit  faite  à Edwin.  Ce- 
pendant malgré  leur  puifiance  & le 
grand  crédit  qu’ils  avoient  en  Angle- 
terre ainfi  que  dans  le  pays  de  Galles 
dont  le  Prince  nommé  Blethwin  étoit 
leur  neveu  , ils  ne  voulurent  pas  cou- 
rir les  rifques  d’une  rupture  ouverte 
avec  un  monarque  aufli  formidable  que 
Guillaume  jufqu’à  ce  qu’ils  eufient  fol- 
licité  le  fecours  de  Swein  Roi  de 
Dannemarc  & eufient  été  certains 
d’être  foutenus  par  Malcolm  qui  oc- 
cupoit  alors  le  trône  d’Ecofîe  ; mais 
lorfqu’ils  eurent  pris  ces  précautions 
ils  afiemblèrent  leurs  forces  dans  le 
comté  d’York  & déclarèrent  ouver- 
tement que  leur  deflein  étoit  de  dé- 
trôner un  tyran  qui  n’avoit  pour  objet 
que  d’opprimer  leur  nation  & de  la 
réduire  en  efclavage. 

Guillaume  fe  mit  aufli-tôt  à la  tête  x v 1 r. 
de  fon  armée  , & tournant  fa  marche 
vers  le  nord  il  donna  fes  ordres  che- 
min faifant  pour  bâtir  deux  forts  châ- 
teaux à Nottingham  & à Warwick  ^ 

Tome  J L S 
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410  Histoire  d’Angleterre, 
Guillaume  dont  d donna  les  commandements  à 
le  Conquér.  Guillaume  de  Péverelle  & à Henri  de 
An  10S8.  Newbourg  , qu’il  créa  depuis  comte 
de  Warwick.  Pendant  ce  temps , les 
deux  comtes  Morcar  & Edwin  qui 
attendoient  des  renforts  confidérables 
de  toutes  les  parties  du  royaume , fe 
voyant  trompés  dans  leur  efpérance 
& en  danger  d’être  abandonnés  des 
troupes  déjà  raflemblées  qui  donnoient 
des  marques  évidentes  de  leur  frayeur 
& de  leur  conftemation  à l’approche 
du  Roi , réfolurent  de  faire  leur  paix , 
ou  de  fe  retirer  dans  un  autre  pays 
s’ils  ne  pouvoient  y réuffir.  Ils  eurent 
donc  recours  à la  clémence  du  Con- 
quérant , qui  ne  crut  pas  devoir  rejetter 
les  avances  de  deux  Seigneurs  aufli 
puiffants  , & aufli  chéris  de  la  nation; 
U.  ibid.  enforte  qu’il  leur  pardonna  aufli-tôt 
qu’ils  eurent  fait  cette  démarche. 
xviii.  Cependant  il  continua  fa  marche 
11  ,j*iffe  Vne  jufqu’àYork  dont  les  habitants  vinrent 
York,0&  con-  au  devant  de  lui  pour  fe  foumettre  , 
avec  Ma?*'*  & lui  préfenter  les  clefs  de  leur  ville  ; 
coim  , Roi  il  y bâtit  une  citadelle , y mit  une  nom- 
a Ecofie.  breufe  garnifon  de  Normands , & par- 
donna aufli  à Archillus  le  Seigneur  le 
plus  puiflant  du  Northumberland,  qui 
avoit  été  complice  de  la  révolte  $C 
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qui  lui  donna  fon  fils  pour  otage  de  c ^ 
fa  fidélité  à venir.  Egelwin  Evêque  le  Conquér. 
de  Durham  qui  obtint  la  même  grâce  An  106  *• 
pour  lui  & pour  fa  ville  épifcopale , 
fut  enfuite  employé  comme  médiateur 
dans  l’accommodement  avec  Malcolm 
Roi  d’Ecoffe  qui  s’étoit  déjà  mis  en 
marche  pour  joindre  Morcar  & Ed- 
win  ; mais  comme  on  lui  fît  des  ou- 
vertures de  paix , le  traité  fut  conclu 
aufli-tôt  & il  envoya  des  ambaffadeurs 
rendre  hommage  à Guillaume  pour  le  ' 
royaume  de  Cumberland  qui  relevoit 
de  la  couronne  d’Angleterre. 

; Le  Roi  revenu  de  cette  expédition  x 1 x: 
fit  bâtir  de  très-forts  châteaux , à Lin-  H«oîdfil*<!eC. 
coin , Huntingdon  & Cambridge  pour 
la  fureté  de  ces  comtés  ; précaution  e omer 
qui  devenoit  d’autant  plus  néceffaire 
qu’ils  étoient  infeftés  par  les  incurfions 
du  fameux  Here  de  Wake  Lord  de 
Brunne  dans  le  Norfolk  : ce  Seigneur 
à fon  retour  de  fes  voyages  avoit  trou- 
vé fon  patrimoine  entre  les  mains  des 
Normands,  & affemblant  une  troupe 
courageufe  de  fes  vafïaux  , il  s’étoit 
mis  à leur  tête , avoit  chaffé  ou  tué  ces 
ufurpateurs,  & ravagé  tout  le  pays 
voifin  pour  fatisfaire  fa  vengeance. 

JPe  plus  la  marche  de  Guillaume  vers 

Si 
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4i  i Histoire  d’Angleterre; 
GuiiLAUM.h  nor<^  & mécontentement  de  tout 
le  Conqucr.  le  royaume  avoient  encouragé  les  fils 
.Ainoâs.  pjarojj  qUj  après  avoir  levé  un 

corps  d’avanturiers  en  Irlande  avoient 
paffé  dans  le  Sommerfet , & défait 
Eadnoth  qui  vouloit  s’oppofer  à leurs 
progrès  : mais  comme  les  habitants 
n’embrafsèrent  pas  leur  caufe  , ils  fe 
rembarquèrent  après  avoir  ravagé  le 


pays. 

x Ces  mouvements  qui  fe  fuccédoient 

Edgar  A-  continuellement  parurent  augmenter 
tire  cn’Ecoffê  la  haine  & les  foupçons  du  conquérant 
avec  piufieurs  contre  les  Andois , qu’il  réfolut  de 
gouverner  a 1 avenir  avec  autant  de 
fié vérité  que  de  circonfpe&ion  ; il  en  fit 
emprifonner  un  grand  nombre  fans  au- 
tre raifon , que  celle  d’empêcher  qu’ils 
ne  s’engageaffent  dans  quelque  conf- 
piration  , & ceux  qui  avoient  fujet  de 
craindre  le  même  traitement , fe  déter- 
minèrent à prévenir  fes  précautions  , 
en  fie  retirant  volontairement  du  Ro- 
yaume. Gofpatrick  &c  Merlefwain 
deux  fieigneurs  des  provinces  fiepten- 
trionales  qui  craignoient  pour  eux- 
mêmes  auffi-bien  que  pour  Edgar  At- 
heling , perfuadèrent  à ce  Prince  de 
les  accompagner  en  Ecolfe  où  il  fe  re- 
tira par  mer , avec  fa  mère  Agathe 
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& fes  deux  Sœurs  Marguerite  & Chris- 
tine : ils  y furent  très-favorablement 
reçus  par  Malcolm  qui  époufa  l’aînée 
dont  il  eut  Mathilde  ou  Maud  aycule 
de  Henri  II.  Roi  d’Angleterre  , dans 
lequel  la  race  Saxone  fut  réunie  au 
fang  Normand.  Ce  mariage  & la  géné- 
rofité  de  Malcolm  attirèrent  un  grand 
nombre  de  Lords  en  Ecoffe  , où  ils 
formèrent  divers  projets  pour  délivrer 
leur  patrie  du  joug  des  Normands.  Ils 
entretinrent  une  correspondance  fe- 
crette  avec  tous  les  mécontents  de- 
meurés en  Angleterre  , quelques-uns 
d’entr’eux  paflerent  en  Danemarc , 
où  ils  prefîerent  le  Roi  Swein  de  leur 
donner  du  Secours , & d’autres  s’adref- 
jfèrent  aux  Irlandois  , qui  paroiffoient 
très-difpofés  à Soutenir  leurs  efforts: 
mais  leur  plus  grande  efpérance  étoit 
fondée  en  Malcolm  , qui  s’étoit  tou- 
jours fortement  intéreffé  en  leur  fa- 
veur. Si  toutes  ces  négociations  a* 
voient  été  conduites  avec  la  vigueur 
& l’unanimité  néceffaires  dans  cette 
conjon&ure  , & que  les  Anglois  fe 
fiiffent  accordés  dans  le  choix  d’un 
chef  courageux  qui  eut  eu  affès  d’au- 
torité pour  Soutenir  fa  prééminence , 
peut-être  que  Guillaume  auroit  été 

s3 


Guii.laume 

le  Conquér. 
An  1068. 

Fier.  VVig* 
Heved. 


Digitized  by  Google 


4M  Histoire  d’Angleterre, 
Guillaume  obligé  de  renoncer  à fa  conquête  ; 
le  conquér.  mais  comme  ils  étoient  tous  indéter* 
An  106  s.  mjn^s  ^ jaloux  & indépendants  les 

lins  des  autres , leurs  réfolutions  furent 
fans  effet,  & leurs  alliés  ne  purent  leur 
être  d’aucun  fecours. 

xx  T.  Guillaume  inftruit  de  tous  ces  mou- 
les Nor-  vements  , & fe  méfiant  des  Northum- 

AC  ' 

ftc"és  à^Du-  briens  qu’il  regardoit  comme  un  peu- 
ifcu».  pie  inquiet  & remuant , ne  voulut  pas 
demeurer  long-temps  en  repos  après 
la  retraite  de  fon  armée , mais  il  dé- 
tacha Robert  de  Cumin  avec  fept  cents 
hommes  pour  prendre  poffeffion  de 
Durham , & maintenir  la  paix  dans  le 
Comté  , dont  ce  général  fut  nommé 
gouverneur.  Ce  feigneur  malgré  les 
avis  de  l’Evêque  Egelwin  qui  l’aver- 
tiffoit  de  fe  tenir  fur  fes  gardes  contre 
Fanimofité  des  habitants,  permit  à fes 
gens  de  fe  répandre  en  petits  corps 
dans  la  ville  , d’y  commettre  toutes 
fortes  d’infultes  & de  rapines  , & mê- 
me de  faire  des  excurfions  dans  les  cam- 
pagnes voifines  qu’ils  pilloient  à leur 
volonté.  Ces  violences  irritèrent  fi 
fort  les  Northumbriens  qu’ils  s’affem- 
blèrent  en  grand  nombre  , & fe  ré- 
pandant dans  la  ville , tuèrent  tous  les 
Normands  qu’ils  rencontrèrent  ; en* 
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fuite  ils  attaquèrent  le  palais  de  l’Ar- 
chevêque où  Cumin  étoit  logé  , mais 
comme  le  gouverneur  & fes  gens  fi- 
rent une  réfiftance  fi  vigoureufe  que 
les  portes  ne  purent  être  forcées , les 
Northumbriens  mirent  le  feu  au  châ- 
teau , & Robert  avec  tous  les  liens  y 
Rirent  confumés  par  les  fiâmes. 

Le  peuple  d’York  animé  par  le  fuccès 
de  cette  entreprife  tomba  fur  leur  gou- 
verneur Robert  Fitzrichard  quils  tuè- 
rent avec  partie  de  la  garnifon,  &quel 
ques  feigneurs  du  pays  s’étant  joints  aux 
révoltés , ils  afîiègèrent  le  château  qui 
Rit  vaillamment  défendit  par  Guillau- 
me Mallet.  Ce  feigneur  fit  auffi-tôt 
donner  avis  au  Roi  de  fa  fituation , & 
Guillaume  à l’inftant  commanda  à fes 
troupes  de  marcher  , ce  quelles  firent 
avec  tant  de  diligence  que  les  afïié- 
geants  ignoroient  encore  fon  départ 
lorfqu’il  étoit  déjà  à la  vue  de  leurs 
ouvrages.  Le  combat  fe  livra  aufïi-tôt 
& ils  Ru-ent  défaits  avec  un  grand  car- 
nage , d’autant  que  le  Roi  étoit  fi  irri- 
té qu’il  n’accorda  aucun  quartier  aux 
vaincus.  Il  demeura  une  femaine  en 
cette  ville , où  il  fit  élever  ime  nou- 
velle fortereffe  , & fe  retira  enfuite  à 
iWinchefler , mais  à peine  Rit-il  parti 
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XXII. 

Les  habi- 
tants d’York 
fe  révoltent 
& font  réduit* 
par  Guillau- 
me. 

An  1069. 
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XXIII. 

Les  fil»  de 
Harold  font 
«ne  autre  def- 
eente  dans,  le 
comté  de  Dé- 
Ton  , & font 
mis  en  dé- 
route. 


'416  Histoire  d’Angleterre, 
que  les  habitants  attaquèrent  les  deux 
châteaux  d’où  ils  furent  cependant  re- 
poufles  avec  perte. 

Guillaume  voyant  la  nation  aufli 
agitée  , & que  chaque  jour  il  étoit 
menacé  de  nouveaux  mouvements  , 
envoya  la  Reine  en  Normandie  ; mais 
un  grand  nombre  d’officiers  Normands 
ennuyés  des  fatigues  d’un  fervice  dans 
lequel  ils  ne  pouvoient  attendre  que 
des  guerres  ôc  des  défolations  conti- 
nuelles , demandèrent  la  permiffion  de 
fe  retirer  en  leur  pays  natal , & pré- 
férèrent de  renoncer  aux  offres  qui 
leur  furent  faites  de  recompenfes  con- 
fidérablcs,  & de  places  très-honora- 
bles , plutôt  que  de  reffer  toujours 
expofés  aux  dangers  inféparables  de 
leur  féjour  en  Angleterre.  Entre  ceux 
qui  quittèrent  alors  leur  maître , furent 
Hugues  de  Grentemefnil  & Humphroi 
de  Tolleul,  gouverneurs  de  "Wlnchef- 
ter  & d’Haftings , dont  Guillaume  con- 
fifca  les  terres  par  reflentiment  de 
leur  défertion , & ne  put  jamais  être 
gagné  par  la  fuite  à rétablir  leurs  hé-, 
ritiers  dans  les  dignités  qu’ils  avoient 
abandonnées.  Ce  fut  aufli  dans  le  mê- 
me temps  que  les  effets  des  négocia- 
tions faites  par  les  Anglois  mécontents 
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commencèrent  à paroître.  Les  fils  de 
Harold  firent  encore  line  defcente 
en  Irlande  dans  les  parties  feptentrio- 
nales  du  comté  de  Dévon , mais  ils 
furent  attaques  avec  tant  de  valeur 
par  Briant  fils  d’Eudes  comte  de  Bre- 
tagne , qu’ils  fiirent  obligés  de  fe  rem- 
barquer pendant  la  nuit  après  avoir 
perdu  dix-fept  cents  hommes. 

Peu  de  temps  après  cette  entrepri- 
fe , la  flotte  Danoife  parut  fur  les  cô- 
tes orientales  d’Angleterre  : elle  étoit 
commandée  par  Osbern  frère  de 
Swein , & fes  deux  fils  Harold  & Ca- 
nut l’accompagnoient.  Les  troupes  dé- 
barquèrent dans  différents  comtés,  6z 
y fiirent  repoufiees  , mais  enfin  elles 
arrivèrent  à l’embouchure  de  la  riviè- 
re d’Humbre , oii  elles  furent  jointes 
par  Edgar  Atheling  & les  feigneurs 
mécontents , outre  une  autre  flotte  & 
des  troupes  de  terre  venues  d’Ecofle. 
Ces  flotes  réunies  remontèrent  la  ri- 
vière , & furent  encore  renforcées 
des  habitants  du  comté  d’York  & de 
celui  de  Northumberland  commandées 
par  Gaius , Marius  & Archillus.  Tou- 
tes ces  trouves  jointes  enfemble  for- 
mèrent une  armée  confidérable  qui 
s’avança  pour  faire  le  fiège  d’York 
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Une  flotte 
de  Danois  en- 
tre dans  la  ri- 
vière d’Huni- 
bre  ; elle  cft 
jointe  par  les 
Afiglois&  les 
Ecofl'ois  ; fait 
le  fiège 
d’York  ; la 
ville  eft  brû- 
lée & la  garnj- 
fon  des  Nor- 
mands paflée 
au  fîl  de  ré- 
pée. 
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41 S Histoire  d’Angleterre, 
GuiLiAur.it  dont  k garnif°n  étoit  commandée  par 
le  Conquér.  Mallet  , qui  ordonna  de  briller  les 
An  1069.  failxbourgS  crainte  que  les  ennemis 
n’y  établirent  des  logements , ou  ne  fe 
ferviffent  des  matériaux  pour  le  fiége. 
Comme  le  vent  étoit  fort  grand  lorf- 

Î[u’on  exécuta  fes  ordres  , les  fiâmes 
b communiquèrent  à la  ville  qui  fut 
totalement  réduite  en  cendres  & les 
Danois  tirèrent  avantage  du  trouble 
& de  la  confternation  que  cet  accident 
jetta  dans  la  place, pour  entrer  pèle- 
mèle  avec  les  habitants  dans  la  citadel- 
le , où  ils  pafïerent  tous  les  Normands 
au  fil  de  l’épée.  Toute  la  ville , la  ca- 
thédrale & le  monaflére  de  St  Pierre 
périrent  dans  cet  embrafement,  & de 
trois  mille  Normands  qui  étoient  dans 
les  deux  forts , on  n’épargna  que  Mal- 
let , fa  femme , fes  enfants  & quelques- 
uns  des  principaux  officiers  que  les 
Danois  firent  prifonniers , & emmenè- 
rent à leurs  vaiffeaux  fur  FHumbre 
avec  un  butin  confidérable  après  avoir 
laiffé  dans  la  place  une  garnifon  An- 
gloife , fous  les  ordres  de  "Walthéof 
fils  du  fameux  Siward. 

Guillaume  informé  de  cet  événe- 
ment jura  par  la  fplendeur  de  Dieu 
„ qu’il  ne  laifferoit  aucune  ame  vivante 
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dans  le  Northumberïand  , & lorfqu’il 
arriva  fur  les  confins  du  comté  d’York 
il  commença  à exécuter  fes  menaces  , 
par  les  ravages  les  plus  horribles , dé- 
truifant  tout  ce  qui  fe  trouvoit  fur 
fon  paflage.  Pendant  ce  temps  les  Da- 
nois s’étoient  emparés  d’un  pofte  très- 
fort  entre  l’Ouze  & la  Trent , d’oiiil 
jugea  qu’il  étoit  très-difficile  de  les  chaf- 
fer  , c’eft  pourquoi  il  eut  recours 
à un  expédient  plus  facile  , qui  fut 
de  faire  Secrètement  offrir  une  Somme 
confidérable  à Osbem  avec  permif- 
fion  de  piller  toute  la  côte  pourvu 
qu’il  cefïat  tous  autres  a&es  d’hof- 
tilite , & qu’il  fe  retirât  au  printemps. 
La  proposition  frit  acceptée  par  le  Da- 
nois qui  retourna  en  fon  pays , où  fon 
frère  Swein  le  punit  Sévèrement  d’a- 
voir abandonné  fes  alliés  avec  tant  de 
perfidie.  Après  cet  accommodement 
le  Roi  marcha  contre  York  , dont  il 
commença  auffi-tôt  le  Siège , & lorfcjue 
les  travaux  frirent  un  peu  avances, 
il  ordonna  de  donner  l’affaut.  L’atta- 
que fut  terrible , mais  la  place  fut  défen- 
due fi  vigoureufement  par  les  Anglois 
& les  Ecoffois  que  les  Normands  fu- 
rent repouffés  avec  grande  perte  : Le 
yaillant  Walthéof  placé  fur  la  brèche 
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Guillaume 
gagne  les  Da- 
nois , & aflîè- 
ge  les  forts 
d’York  qui 
font  vaillam- 
ment défen- 
dus pat  Wal- 
théof. 
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le  Con<juér. 
An  1069. 


42.0  Histoire  d’Angleterre, 
avec  fa  hache  d’armes , renverfoit  les 
affaillants  à mefure  qu’ils  montaient , 
& ce  digne  fils  du  vieux  Siward  com- 
te de  Northumberland  commandoit 
avec  tant  de  vigilance  , de  conduite , 
& d’intrépidité , que  Guillaume  com- 
mençoit  à défefpérer  de  réduire  la 
Place  , lorfque  la  famine  força  le  Gou- 
verneur de  capituler.  Le  Roi  qui  con- 
noiffoit  par  lui-même  la  grandeur  de 
fon  mérite  , non  feulement  lui  accor- 
da une  capitulation  honorable  , mais 
il  lui  donna  depuis  fa  nièce  Judith  en 
mariage , & le  fit  fucceffivement  com- 
te de  Northampton  , Huntingdon 
Northumberland.  Dans  le  mêmetdmps 
Guillaume  accorda  aufli  fon  amitié  à 
Gofpatrick , qui  s’attacha  fincèrement 
à lui  &:  lui  rendit  de  très-grands  fervi- 
ces  par  la  fuite  ; mais  le  Roi  punit 
très-févèrement  les  autres  officiers 
les  foldats  de  la  garnifon , & fit  payer 
une  fomme  confidérable  aux  habitants, 
x x v ï.  Lorfqu’il  eut  muni  les  forts  de  trou- 

LeRoicom-pes  Normandes  pour  leur  conferva- 
blés  ravages  tion , il  le  livra  a tout  ce  que  lui  ml- 
dans  le  Nord.  pira  fa  vengeance  contre  les  Northum- 
briens , & ravagea  le  pays  d’une  ma- 
nière fi  horrible  qu’il  ne  refita  pas  une 
feule  maifon  depuis  York  jufqu’à  Du- 
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rham , 6c  qu’il  n’épargna  pas  même  CuiL1  AUiVg 
les  Eglifes  6c  les  bâtiments  publics.  ^ Con4uér, 
Cette  défolation  fiit  accompagnée  des  Anlo69m 
circonftances  les  plus  affreufes  ; ce 
malheureux  peuple  privé  d’habitation 
6c  de  fubfiftance  erroit  de  tous  les 
côtés  félon  que  le  hazard  ou  fon  dé- 
fefpoir  le  conduifoit  ; ils  voyoient  pé- 
rir de  faim  6c  de  froid  leurs  tendres 
enfants  ; leurs  amis , 6c  leurs  voifins 
tomboient  morts  après  avoir  cherché 
à prolonger  leur  miférable  vie  en  dé- 
vorant les  chiens,  les  chats,  toutes 
fortes  d’infeéles,  6c  même  après  s’être 
nourri  de  la  chair  qu’ils  arrachoient  des 
cadavres.  L’horreur  d’un  aufli  affreu xG.\ja/me,&; 
état  fit  prendre  la  fuite  à une  grande  sim‘  v»n'lK* 
quantité  de  gens  du  commun  jufqu’en 
Ecofle , ou  ils  s’établirent  dans  des  ter- 
reins  bas  qu’ils  améliorèrent  confidé- 
rablement  par  l’agriculture  : ceux  d’un 
rang  plus  élevé  dont  les  biens  avoient 
été  confîfqués , ou  qui  ne  pouvoient 
fe  réfoudre  à s’afîiijettir  au  joug  Nor- 
mand , fe  retirèrent  aufli  dans  le  mê- 
me pays  , où  ils  furent  reçus  avec  la 
plus  grande  humanité  par  la  Reine 
Marguerite  6c  fon  mari  Malcolm  qui 
leur  donnèrent  des  terres  pour  leur 
jfubfiftance,  6c  ç’efl:  d’eux  que  defcen-  s«,tor. 
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4ii  Histoire  d’Angleterre, 
Guillaume  dent  quelques-unes  des  meilleures  fa- 
' le  Conquér.  milles  d’Ecofle. 

An  1065».  La  rébellion  fe  multiplioit  comme 

Sodeti-'  ^es  têtçs  de  l’hydre , &c  à peine  une 
cora'édadeles  r^vo^te  dtoit  appaifée  dans  un  canton 
Cornouaille , qu’il  s’en  élevoit  deux  dans  quelque 

ine rfe  D^or"  ailtre  Partie  du  pays.  Pendant  que 
fec.  Les  habi-  Guillaume  étoit  occupé  à réduire  les 
ter'r^fouk"  parties  feptentrionales  , les  habitants 
vent  fous  E-  des  comtés  de  Dorfet  & Somerfet 
tjer.  prirent  les  armes  & afliègèrent  Mon- 
tagu,  mais  ils  furent  défaits  par  Geof- 
froi  lejufHciaire  Evêque  de  Coutance, 
qui  marcha  contr’eux  avec  les  troupes 
' de  Londres  , de  Hants  , & de  Wilt. 
En  même  temps  Edric  le  Foreftier  in- 
vertit Shrewsbury  qu’il  ne  put  cepen- 
dant réduire , & le  peuple  de  Devonf- 
hire  & de  Cornouaille  entreprit  le 
rtège  d’Exéter  , qui  fut  fauvée  par  la 
bravoure  de  la  garnifon  foutenue  des 
habitants. 

xxv ni.  Les  Gallois  & ceux  du  comté  de 

inarche u coii - ^e^er  s’étant  joints  en  im  même 
tre  chefter  ; corps  fous  Edric  , le  Roi  fe  mit  en 

IveceEdrnic,&  marche  contre  eux  , traverfa  tout  le 
eft  couronné  pays  depuis  York,  & conduifit  fon 
^incheltcr!  * arniée  par  les  marais  , les  bois  & les 
montagnes , ce  qui  la  fatigua  tellement 
que  les  loldats  de  l’Anjou,  du  Maine 
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& de  la  Bretagne  lui  demandèrent  leur  Guii1aum^ 
congé.  Guillaume  les  encouragea  à le  Con^uér. 

* 1 o/^*t*  Ajî 

continuer  leur  toute , & enfin  us  arri- 
vèrent à Chefter , où  il  fît  propofer  un 
accommodement  à Edric  dont  il  admi- 
roit  la  valeur  : ce  feigneur  fe  rendit  à 
fes  avances , & eut  enfuite  beaucoup 
de  part  à fon  eftime  & à fa  confiance , 
ce  qui  contribua  encore  plus  à pacifier 
la  Mercie  que  les  châteaux  que  Guil- 
laume fit  bâtir  à Chefter  &:  à Stafford , 
oii  il  mit  cependant  de  bonnes  garni- 
ions,  & marcha  enfuite  à Salisburi. 

Ce  fut  là  qu’il  congédia  fes  troupes 
après  leur  avoir  donné  des  récom- 
penfes  proportionnées  à leurs  fervi-  — 
ces;  il  n’en  excepta  que  celles  qui 
avoient  murmuré  dans  la  marche , 
qu’il  retint  quarante  jours  plus  long- 
temps que  les  autres  pour  les  punir 
de  leur  conduite  mutine;  enfin  il  fe 
rendit  à Wincheffer , où  il  fut  de  nou- 
veau couronné  par  Ermenfroi , affifc 
té  de  Jean  & de  Pierre , deux  Cardi- 
naux que  le  Pape  avoit  envoyés  avec 
le  titre  de  Légats. 

Lorfque  Guillaume  eut  ainfi  épuifé  xxix. 
toutes  les  fources  de  révolte  par  enïîrSeSÏ 
la  police  qu’il  établit  dans  fes  Etats , g-'ojs&fo  par- 
il  relolut  pour  prévenir  tous  autres  ie,  normand», 

^ o 
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414  Histoire  d’Angleterre, 
Guijiai  me  mouvements  à l’avenir , d’ôter  telle-* 
le  Conquér.  ment  toute  puiffance  & tout  crédit  aux 
n ic6ÿ,  ^ngj0*s  ^ qll’i|s  biffent  hors  d’état  de 
former  aucun  trouble  dans  le  Royau- 
me. Dans  cette  vue  il  les  dépouilla 
aufii-tôt  de  toutes  les  charges  , *baro- 
nies  & fiefs  dépendants  de  la  Couron- 
ne, qu’il  diftribua  aux  Normands  8c 
aux  autres  étrangers  qui  s’étoient  at- 
tachés à fa  fortune.  Mais  comme  leur 
nombre  n’égaloit  pas  à beaucoup  près 
celui  des  Anglois  qu’il  privoit  de  leurs 
places , fes  compatriotes  fe  trouvèrent 
comblés  de  fes  bienfaits  avant  qu’il 
eut  encore  pu  faire  la  diftribution  de 
toutes  les  terres  qu’il  enlevoit  aux  na- 
turels du  pays.  Il  donna  à Robert  fon 
. frère  utérin  le  comté  de  Cornouaille 
qui  comprenoit  deux  cents  quatre- 
vingt  huit  fiefs , quoiqu’il  en  pofiedât 
déjà  cinq  cents  cinquante-huit  dans  les 
autres  parties  du  Royaume.  Il  créa 
fon  autre  frère  Odon  comte  Palatin 
de  Kent , 8c  haut-jufticier  d’Angleter- 
re avec  environ  quatre  cents  fiefs  en 
différentes  provinces.  Les  fervices  de 
Guillaume  Fitzosberne  furent  récom- 
penlès  par  le  comté  d’Héreford  ; Hu- 
gues Loup  neveu  du  conquérant  fut 
nommé  comte-palatin  de  Chefler  pour 

• . « 
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tenir  ce  palatinat  avec  des  droits  fem-  Guillaume 
blables  à ceux  de  la  royauté  , comme  i^Conqnér. 
indépendant  de  la  couronne.  Alain 
Fergeant  beau-fils  du  Roi  6c  duc  de 
Bretagne  fut  mis  en  pofifeflion  de  tous 
les  domaines  qui  a voient  appartenus 
au  comte  Morcar,  avec  attribution  des 
mêmes  privilèges.  Robert  de  Mont- 
gomery eut  d’abord  les  villes  d’Arun- 
del  6c  de  Chichefter , 6c  enfuite  tout 
le  comté  de  Salop.  Walter  Giffard  ob- 
tint le  comté  de  Buckingham  ; 6c  ce- 
lui de  Surrey  fut  donné  à Guillaume 
Warren.  Eudes  comte  de  Blois  fut  fait 
feigneur  de  Holdernefs.  Raoul  de 
Guair  Breton  fut  créé  comte  de  Nor- 
folk 6c  Suffolk , à quoi  l’on  ajouta 
la  feigneurie  de  Norwick.  Henri  de 
Férières  eut  le  château  de  Tutbury, 

6c  Geoffroy  Evêque  de  Coutances, 

Jufticier  d’Angleterre , pofieda  deux 
cents  quatre-vingt  feigneuries  qu’il 
laiffa  en  mourant  à fon  neveu  Robert 
de  Mowbray.  Tous  ces  fiefs  & toutes 
cas  feigneuries  étoient  tenues  aux  mê- 
mes conditions  que  le  font  celles  de 
Normandie , oit  la  foi  féodale  efi:  dans 
toute  fa  vigueur , fujettes  aux  mêmes 
forfeitures  & fuivant  le  même  ordre 
de  fucceflion.  C’eft  l’origine  de  ce 
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4^  Histoire  d’Angleterre, 

Guriaume  tIu,°n  appelle  le  droit  commun  d’ Ail- 
le Conquér.  gleterre  , dont  les  termes , quant  à ce 
An  io7o.  qu-  regaf£je  matière  des  fiefs  & des 

sprfm.  Giojj'.  héritages  dérivent  évidemment  du  lan* 
»radj,  gage  & des  couttunes  de  Normandie. 

xxx.  C’eft  ainfi  que  l’Angleterre  fut  livrée 
le*  loi" °dï«  allx  ma^ns  des  étrangers  ; car  il  y atout 
coutumes  & lieu  de  croire  que  les  Seigneurs  Nor- 
mands  donnèrent  enfuite  une  grande 
Angleterre,  partie  de  leurs  terres  en  arrière-fief  à 
leurs  compatriotes.  Les  barons  éxer- 
çoient  toute  efpèce  de  Jurifdi&ion  dans 
leurs  feigneuries  , ils  tenoient  des 
cours  où  ils  adminiflroient  la  Juffice 
à leurs  vaffaux  , & les  difputes  qui 
arrivoient  entre  ceux  qui  rele voient 
des  baronies  , fe  décidoient  dans  les 
comtés  ou  cours  des  Hundreds,  au 
lieu  que  celles  qui  s’élevoient  entre  les 
barons  ne  pouvoient  fe  porter  que 
dans  les  tribunaux  du  Roi.  Comme  les 
Juges  & les  Avocats  étoient  Nor- 
mands , & que  par  conféquent  les 
plaidoyers  fe  faifoient  en  la  langue  de 
leur  pays  , les  Anglois  ne  pouvoient 
efpérer  que  très-peu  de  jufiiee  lorf- 
qu’ils  avoient  à fe  plaindre  de  l’op- 
prefîion  & des  infultes  de  ces  fupé- 
Kdij.  spdm.  rie}irs  étrangers.  Cependant  fur  lare- 
préfentation  que  fit  Giiifmund  depuis 
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Cardinal  & Evêque  d’Averfa  des  in- 
juflices  que  foufïroit  la  nation  à cet 
égard , Guillaume  confentit  à remettre 
en  vigueur  quelques-unes  des  ancien- 
nes loix  fur  les  fiefs , les  aliénations 
& les  amendes  dans  les  matières  cri- 
minelles , ainfi  que  fur  les  reliefs  & 
droits  mortuaires  dus  aux  feigneurs 
fuzerains  ; mais  on  éludoit  aifément 
toutes  ces  loix  pour  remplir  l’objet 
qu’on  s’étoit  propofé  de  tenir  le  peu- 
ple dans  l’oppreffion.  Enfin  les  Anglois 
furent  réduits  à un  tel  efclavage , qu’il 
fiit  défendu  à telles  perfonnes  que  ce 
put  être  dans  les  villes  & dans  les 
villages  fous  peine  de  mort , de  fortir 
avec  feu  ni  lumière  , aufîi-tôt  qu’on 
avoit  formé  la  cloche , que  par  cette 
raifon  on  nomma  le  couvre-feu  , & 
par  corruption  curfew  ; réglement  à la 
vérité  obfervé  également  à Caen  dans 
la  Normandie  pour  prévenir  les  que- 
relles , les  incendies  & les  autres  acci- 
dents , mais  qui  dans  l’efprit  des  An- 
glois accoutumés  à la  liberté  & à l’in- 
dépendance , fut  régardé  comme  l’ef- 
fet le  plus  defpotique  d’une  puiffance 
arbitraire , & les  irrita  en  conféquen- 
ce  de  l’idée  qu’ils  s’en  formèrent. 

Guillaume  ne  borna  pas  la  févèrité 


Guillaume 
le  Conquér. 
An  1070. 


Dumtxlini, 
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4*8  Histoire  d’Angleterre; 

Gliuai  me  ^es  a n°kleffe  & au  commun  dü 
le  Conqucr.  peuple , mais  il  les  étendit  aufîi  l'ur  le 
An  107  o.  c^erg^  c[ont  y viola  les  Chartres  fans 

LeXciergé aucun  impute , ni  fans  avoir  égard 
eft  dans  l’op-  aux  imprécations  faites  par  les  Rois 
pre/ïîon.  précédents  , contre  ceux  de  leurs  fuc- 
ceffeurs  qui  attenteroient  à enfreindre 
ou  annuller  les  exemptions  accordées 
aux  Evêques,  aux  Abbayes  & aux 
Eglifes  ; il  ordonna  que  les  terres  ec- 
cléfiaftiques  auffi  bien  que  les  autres 
feroient  fujettes  au  fervice  militaire  , 
& obligées  de  fournir  un  certain  nom- 
bre de  cavaliers  en  temps  de  guerre. 
Si  quelque  homme  d’Eglife  refùfoit  de 
fe  foumettre  , on  le  chaffoit  de  fon  bé- 
néfice pour  le  donner  à un  étranger  ; 
& de  plus  le  Roi  faifoit  prefque  tou- 
jours loger  la  plus  grande  partie  de  fes 
troupes  dans  les  franchifes  des  cou- 
vents. C’eft  ainfi  qu’il  entretenoit  fes 
foldats  fans  diminuer  fon  revenu  , &c 
en  même  temps  veilloit  comme  il  lui 
étoit  néceffaire  fur  la  conduite  des 
moines  , qui  n’étoient  que  trop  por- 
tés h fe  mêler  des  affaires  politiques., 
Il  éxécuta  encore  un  autre  projet  qui 
excita  d’autant  plus  les  murmures  de 
ce  corps  vénérable  qu’il  attira  fur  lui 
de  fecrettes  malédictions  de  la  part  du 


r< 
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peuple.  Informe  par  fes  émiffaires  Guillau^ 
qu’un  grand  nombre  de  familles  avoient  le  Conquér. 
dépofé  leur  argenterie  & leur  argent  An  I07°* 
monoyé  dans  les  monaftères  ; il  ordon- 
na de  faire  des  recherches  dans  toutes 
les  maifons  religieufes  , & de  faifir 
tout  ce  qui  fe  trouveroit  de  quelque 
valeur  , prétendant  que  ces  effets  ap- 
partenoient  aux  rébelles  , ce  qu’on 
étendoit  jufqu’aux  chaffes  des  Saints , 

& même  aux  vafes  facrés. 


Ne  fe  trouvant  pas  encore  fatisfait  xxxir. 
de  toutes  les  mefures  qu’il  avoit  prifes  Stiçmd  Ar. 
pour  abaiffer  le  cierge  , il  réfolut  de  ca'ntorïer/*' 
faire  dépofer  quelques  Evêques  & & Plu£e“F* 
.Abbés  dont  les  richeffes  & le  crédit  fo^dépofé** 


lui  caufoient  de  la  jaloufie  & de  l’in- 
quiétude. Mais  afin  de  procéder  fui- 


vant  la  forme  juridique  dans  une  affai- 
re aufîi  importante  , il  engagea  les 
deux  Légats  du  Pape  à affembler  un 


concile  à W effminfter , dans  lequel  on 
dépofa  Stigand  Archevêque  de  Can- 
torbery  , pour  s’être  intrus  de  lui- 
même  dans  le  fiège  dont  fonprédécef- 
feur  Robert  n’avoit  point  été  privé 


canoniquement.  On  dépofa  de  même 
Agelmar  évêque  deElmham  dans  l’Eaft-  Inguiph. 
Anglie , Algérie  de  Durham , & quel- 
ques autres  Prélats  qui  déplaifoient  au 
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Guillaume  > mais  ^ Y en  eut  plusieurs  dont  la 
le  Con.juér.  conduite  étoit  exempte  de  toutrepro- 
Ab  107°*  che  qui  fiirent  bannis  ou  emprifonnés 
fans  forme  de  procès , & dont  on  don- 
na les  places  à des  étrangers  de  diffé- 
rents pays.  Lanfranc  Italien  qui  avoit 
été  Abbé  d’un  monaftère  à Caen  fut 
promu  au  liège  de  Cantorbery,  & 
Thomas  chanoine  de  Bayeux  fut  élevé 
à l’Archevêché  d’York  ; les  Evêchés 
de  Winchefter , d’Elmham  & de  Seifey 
fiirent  donnés  à trois  chapelains  du 
Roi,  ÔC  les  Abbayes  dont  on  avoit 
chalfé  les  fupérieurs  Anglois  fiirent 
accordées  à des  Normands , mais  il  faut 
remarquer  que  pour  toutes  ces  places 
ïioger  de  U fit  choix  de  fujets  d’un  mérite  dif- 

Voved.  tîngllé, 

xxxin.  Guillaume  pour  foutenir  les  attein- 
▼ctuj11*16"  tes  donnoit  à la  liberté  de  laNa- 
euiïûuœc.  tion,  crut  nécelfaire  d’entretenir  tou- 
jours une  forte  armée , qu’il  ne  pou- 
voit  faire  fubfifter  qu’avec  beaucoup 
d’économie , & un  revenu  très-conli- 
dérable;  il  fit  donc  plulieurs  réglements 
à cette  occafion , & entr’autres  cho- 
fes  établit  la  cour  de  l’Echiquier  pour 
éxaminer  & allouer  les  comptes  de 
tous  les  officiers  employés  à lever  les 
revenus  de  la  couronne,  juger  lespro* 


Digifeed  by  Google 


Livre  II.  Ch ap.  I.  431 
cès  cjui  y auroient  rapport,  8c  punir GülllA  — 
les  exactions  ou  les  connivences  des  leConquér. 
colle fteurs , ainfi  que  les  délais  8c  les  An  i07°* 
défauts  de  payement  des  fujets.  Ses 
revenus  indépendamment  de  l’ancien 
domaine  deftiné  à l’entretien  de  tout 
ce  qui  étoit  nécefîaire  pour  fa  maifon , 
conliftoient  en  une  taxe  fur  les  terres 
nommée  Danegelt , un  droit  de  cenfi- 
ve  fur  tous  les  biens  fonds  , ceux  en 
tutelle , les  épices  des  Juges , les  baux , 
mutations  des  terres , aliénations  de 
douaires , difpenfes  de  mariages , appel 
des  caufes  au  banc  du  Roi , amendes 
pour  ceux  qui  fe  feroient  mariés  fans 
difpenfes  , ou  feroient  tombés  dans 
quelqu’autre  contravention;  différen-  • 
tes  taxes  pécuniaires  jointes  à la  puni- 
tion de  toutes  fortes  de  crimes  : doua- 
nes 8c  péages  pour  droits  de  partage, 
de  pontage  , de  tenir  foires  8c  mar- 
chés , de  bâtir  8c  vendre , avec  plu- 
fieurs  impôts  fur  les  marchandées. 

Outre  çes  branches  générales  de  reve- 
nu, il  avoitaufli  établi  des  droits  d’ai- 
des fur  ceux  qui  relevoient  de  la  cou- 
ronne comme  fiefs  de  fervice , 8c  des 
tailles  fur  les  biens  qui  tomboient  en 
roture , 8c  fur  le  commerce  des  villes, 
enforte  que  fes  revenus  montoient  en* 
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gÜiliaÜme  viron  à quatre  cents  mille  livres  paf 
le  Confier,  an,  chaque  livre  étant  alors  réellement 
**  I07°'  du  poids  d’une  livre  d’argent , de  façon 
que  le  tout  peut  être  eflimé  à douze 
cents  mille  livres  monnoye  aéhielle , 
fomme  qui , par  rapport  à la  différence 
9rJ.  r,tai.  vaieur  entre  ce  temps  & celui-ci , 
feroit  aujourd’hui  un  revenu  de  douze 
millions.Onpeut  juger  combien  ce  Mo- 
narque étoit  riche  & puiffant , puif- 
qu’indépendamment  de  ce  revenu  im- 
menfe,  il  entretenoit  foixante  mille 
chevaliers  qu’il  logeoit  dans  les  mo- 
naftères , ou  leur  afîignoit  des  terres 
pour  leur  entretien. 

xxxiv  La  vue  de  cette  armée  toujours  fub- 
Révoite  fou-  liftante  en  Angleterre  , étoit  plus 
pjr  c odiéufe  aux  peuples , que  toutes  les 

1 Abbé  de  S.  . - . ,r  r , 7 * , , 

Alban  ; Ed-  importions  dont  on  les  avoit  charges, 
re metu'aTê-  bien  loin  de  les  porter  à une  baffe 
fc»  foumifîion  , elle  fervit  au  contraire  à 

les  pouffer  au  défefpoir , & les  excita 
à entreprendre  de  terminer  leurs  pei- 
nes , foit  en  fe  mettant  en  liberté , foit 
par  la  fin  de  leur  vie.  Il  fe  forma  donc 
line  nouvelle  confpiration  fous  les  auf- 
pices  de  Frédéric  Abbé  de  S.  Albans  , 
pour  chaffer  le  Roi  & tous  les  Nor- 
mands du  Royaume  ; & les  conjurés 
fe  conduisent  avec  tant  de  prudence 
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& de  fecret , qu’ils  eurent  une  armée  guiilaum* 
confidérable  avant  que  Guillaume  eut  le  Conquér» 
la  moindre  connoiffance  de  leur  def-  n 107 
fein.  Edgar  Atheling  vint  d’Ecofle  fe 
mettre  à la  tête  des  révoltés , & fut 
proclamé  Roi  d’Angleterre  dans  toutes 
les  places  qui  favorifoient  le  fouléve- 
ment  ; Guillaume  extrêmement  trou- 
blé de  cettre  entreprifjb  hardie  qui  pa- 
roifToit  n’être  que  le  prélude  d’une  ré- 
volte générale  , fît  part  de  Tes  iquiétu- 
des  à Lanffanc  nouvel  Archevêque  de 
Cantorbery  , qui  lui  confeilla  de  trai- 
ter les  Angiois  avec  moins  de  févèri- 
té  & d’entrer  en  négociation  avec  les 
rebelles  avant  que  ce  feu  fe  fut  com- 
muniqué dans  tout  le  Royaume.  Sui- 
vant les  avis  le  Roi  propofa  une  con- 
férence aux  chefs  de  la  révolte  à Ber- 
khamllead  , oii  il  écouta  avec  beau- 
coup de  modération  toutes  les  plain- 
tes qu’ils  lui  firent , <U  non  feulement 
leur  promit  d’y  avoir  égard , mais  jura 
même  fur  les  Evangiles  qu’il  rétabli- 
roit  les  loix  d’Edouard  le  Confeffeur. 

Les  mécontents  fatisfaits  d’avoir  tiré 
cette  promelfe  d’un  Prince  de  fon  ca- 
rattère,  congédièrent  aufTi-tôt  leurs 
troupes  & fe  retirèrent  chacun  dans 
fa  Province  , mais  à peine  Rirent-ils 
Tome  //.  T 


434  Histoire  d’Angleterre  , 

Gum  aumë  difcerfés  que  le  Roi  fans  avoir  égard 
le  eon4iiér.  à fon  lerment  qu  il  regardoit  comme 
An  1070.  extorqué  par  violence  fît  arrêter  un 
.grand  nombre  de  ceux  qui  avoient 
pris  les  armes , en  fît  mettre  plufieurs 
à mort , & laiffa  les  autres  en  prifon 
ou  les  bannit  du  Royaume.  Edgar 
gar  retourna  en  EcofTe  , d’autres  pri- 
la  fuite  en  Irlande  , en  Dannemarc  , 
en  Norvège , &l’Abbéde  Saint  Albans 
paffa  dans  l’ifle  d’Ely  où  il  mourut  de 
chagrin  peu  de  temps  après.  Guillau- 
me faifit  auffi-tôt  les  effets  de  fon  mo- 
naftère  , & l’auroit  même  détruit  to- 
talement s’il  n’en  avoit  été  détourné  , 
par  les  repréfentations  de  fon  favori 
M*th.  p *ris.  Lanfranc. 

xxxv.  ‘ Pendant  qu’une  partie  de  la  nation 
phifienrs  E-  gémiffoit  fous  la  tyrannie  de  Guillau- 
gneurs  fe  ré.  me , & que  la  crainte  la  retenoit  dans 
vohent , & fe  Pefdavaee , l’autre  partie  ne  cherchoit 

ictirent  <1ans  0 7 ,r  r . - . r 

l’ifle  d’Ely  que  les  moyens  de  latisraire  la  ven- 
3uè e par^Hé-  gcance-  Un  grand  nombre  réduits  au 
teward  de  défefpoir  fe  retirèrent  dans  l’ifle  d’Ely 
.1» akc.  ils  penfoient  qu’étant  environnes 

de  marais  ils  feroient  en  état  de  fe 
défendre  contre  la  puiffance  du  Mo- 
narque. Les  deux  frères  Morcart  & 
Edwin  fe  joignirent  à eux  , & aban- 
donnèrent la  cour  où  la  jaloufie  du 
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Roi  les  expofoit  au  danger  le  plus  im-  - 
minent  ; mais  Edwin  fut  tue  quelque  leConquér. 
temps  après  par  ceux  qui  l’accom-  Al*  107#* 
pagnoient  dans  un  voyage  qu’il  fît  en 
EcofTepour  engager  Malcolm  à fou- 
tenir  les  révoltés.  Egelric  & Egelwin 
Eveques  de  Durham  & d’Héreford 
ainfi  qu’un  grand  nombre  de  perfon- 
nes  diftinguées  fe  joignirent  de  même 
aux  mécontents  d’Ely  qui  choifirent 
pour  général  le  vaillant  Héreward  de 
Wake  qu’on  regardoit  comme  le  meil- 
leur foldat  & le  guerrier  le  plus  expé- 
rimenté de  Ton  temps , & qui  n’avoit 
celle  de  fatiguer  les  Normands  depuis  T„g^%m 
fon  retour  en  Angleterre.  Lorfque  ce  Hovéde»* 
feigneur  fut  revêtu  du  commandement 
il  prévit  avec  raifon  que  la  place  fe- 
roit  bien-tôt  attaquée  par  Guillaume , 

& employa  tout  ce  que  lui  purent 
di&er  fa  prévoyance  & fon  attention 
pour  augmenter  & perfe&ionner  les 
moyens  de  défenfe  , ainfi  que  pour 
fe  munir  des  provifions  néceflaires  à 
foutenir  un  long  fiège.  Le  Roi  qui  con- 
noiffoit  toute  la  capacité  d’Héreward 
fit  marcher  auffi-tot  fes  troupes , dans 
l’efpérance  de  le  furprendre  avant  qu’il 
eut  le  temps  de  foire  tous  les  prépara- 
tifs p mais  il  trouva  que  fes  précau* 
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t tions  étaient  prifes  , & ne  vit  d’autrer 
le  Conquér.  moyen  de  rediure  les  ameges  que  par 
An  1 070.  ja  famjne  ^ ce  qUj  fit  prendre  le  par- 
ti de  changer  le  fiége  en  blocus.  Ce- 
pendant ce  projet  était  d’autant  plus 
difficile  à exécuter  que  Herewardavoit 
des  vivres  en  abondance , & d’autant 
plus  fâcheux  pour  Guillaume  en  cette 
conjon&ure  , qu’il  reçut  alors  la  nou- 
velle d’une  irruption  faite  dans  les 
provinces  feptentrionales  par  Malcolm 
Roi  d’Ecoil’e. 

xxxvi.  Enfin  le  Roi  imagina  un  moyen  qui 
jJ]s  p°a"f  J£"  lui  réuffit  ; ce  fut  de  faifir  des  terres 
moines.  qui  appartenoient  à une  Abbaye  de 
An  1071.  cette  ide  f & de  ies  diflribuer  à fes 
courtifants  ; aliénation  qui  produifit 
des  clameurs  prodigieufes  entre  les 
moines  dont  l’Abbé  Thurflan  fiit  tel- 
lement follicité  de  faire  fa  paix  avec 
le  Roi  pour  recouvrer  leurs  biens  , 
que  cédant  à leurs  inflances  il  envoya 
en  fecrct  à Guillaume , 8c  promit  de 
livrer  l’ifle  entre  fes  mains  avec  mille 
pièces  d’argent  pourvu  qu’il  les  réta- 
blit dans  la  pofl'effion  des  terres  qu’il 
leur  avoit  enlevées.  Le  Roi  accepta 
des  propofitions  qui  lui  étaient  aufli 
avantageufes , & les  moines  trouvè- 
rent moyen  dç  faire  entrer  fes  trou-.- 


Dit 
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pes  dans  Tifle  & de  furprendre  les  Guillaume 
aflîègés.  Hereward  le  voyant  trahi , fe  le  Conquér. 
fit  palTage  l’épée  à la  main  au  travers  An  107 
des  troupes  Normandes , mais  le  relie 
des  révoltés  fut  obligé  de  fe  rendre 
à difcrétion:  quelques-uns  eurent  les 
yeux  crevés  , on  coupa  les  mains  à 
d’autres,  un  petit  nombre  furent  con- 
damnés à uneprifon  perpétuelle.  Mof- 
car  & Egelwin  Evêque  de  Durham 
furent  aufli  renfermés , mais  le  dernier 
pour  avoir  excommunié  le  Roi  quel- 
que temps  après  , fut  mis  à mort  à 
Abingdon.  Les  moines  eux-mêmes  ne 
demeurèrent  pas  impunis , malgré  l’ac- 
commodement qu’ils  avoient  fait , car 
Guillaume  , non  feulement  éxigea 
d’eux  mille  autres  pièces  d’argent , 
mais  il  chargea  leür  maifon  de  l’entre- 

. . .— ■?  _»  O rame. 

lien  de  quarante  cavaliers. 

Pendant  que  ces  chofes  fe  pafloient  xxxvn. 
ainfi,  Malcolm  ravageoit  les  provin-  Malcolm  fait 

j ,T  , . ^ , 1 • 1 une  irruption 

ces  du  Nord  avec  la  plus  grande  inhn-  en  Anckt-.t- 
manité  , pillant , bridant  & détniifant re-  Guillatl* 

t *ii  r 7 01  »n  me  marche 

les  villes  ouvertes  & les  villages , OC  contre  lui , & 
maflacrant  fans  diflinèlion  d’âge  ni  de  dc'pa!*] 
fexe  tous  les  malheureux  hors  d’état 
d’être  emmenés  en  efclavage.  Gof- 
patrick  Gouverneur  du  Northumber- 
land  fe  trouvant  tropfoible  pour  s’op- 

Tî 
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le  Conquér. 
An  1071. 


43 S Histoire  d’Angleterre, 
pofer  par  une  bataille  au  progrès  dé 
Malcolm , efiaya  de  faire  une  diver- 
fion  dans  le  Royaume  de  Cumberland , 
011  il  commit  de  pareils  excès , enfor- 
te  qu’ils  paroifloient  fe  difputer  à qui 
Femporteroit  en  a&es  de  cruauté  & 
en  ravages.  Guillaume  alarmé  de  ces 
hoftilités  ne  perdit  point  de  temps  aufii- 
tôt  qu’il  eut  appaifé  la  révolte  d’Ely , 
mais  il  fe  mit  en  marche  pour  l’Ecofle 
où  Malcolm  s’étoit  retiré  avec  un  pro- 
digieux butin.  L’armée  Angloife  fouf- 
frit  des  fatigues  incroyables  par  la 
longueur  de  la  marche  & la  difficulté 
des  chemins , mais  enfin  ils  arrivèrent 
fur  les  frontières , & le  Roi  s’avan- 
çant dans  le  Northumberland , trouva 
Malcolm  en  poflefiîon  d’un  porte  très- 
avantageux  , dont  il  ne  pouvoit  efpé- 
rer  de  le  déloger  qu’en  s’expofant  lui- 
même  au  plus  grand  danger.  Guillaume 
campa  donc  dans  le  voifinage , & les 
deux  armées  relièrent  en  préfence  pen- 
dant plufieurs  jours  fans  que  de  part  ni 
d’autre  leurs  généraux  panifient  vou- 
loir engager  une  bataille , qui  fuivant 
toute  apparence  auroit  eu  des  fuites 
de  la  plus  grande  importance , d’autant 
que  le  nombre  , la  valeur  & la  dil'ci- 
pline  étoient  à-p exprès  les  mêmes  de 
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part  & d’autre.  Cette  égalité  fut  caufe 
que  les  deux  Rois  conclurent  un  traité 
pour  l’accompliffement  duquel  Mal- 
colm donna  des  otages , & fit  homma- 
ge à Guillaume  pour  ce  qu’il  pofie- 
doit  dans  le  Cumberland.  Cependant 
le  Roi  d’Agleterre  fortifia  Carlifle  à 
fon  retour , & donna  le  comté  de 
Northumberland  à Walthéof  , après 
.l’avoir  ôté  à Gofpatric  fous  prétexte 
qu’il  avoit  entretenu  correfpondance 
arec  les  rebelles  , ce  qui  obligea  ce 
feigneur  ainfi  dépouillé  de  fe  retirer 
en  Ecofle , où  Malcolm  le  fit  comte 
de  Dunbar.  Edgar  Atheling  en  confé- 
quence  du  traité  conclu  entre  l’Angle- 
terre & l’Ecoffe , renonça  à fes  droits 
fur  la  couronne , & paffa  en  Norman- 
die l’année  fuivante , où  le  Roi  le  re- 
çut très-gracieufement , le  rétablit  dans 
tous  fes  honneurs , & lui  accorda  mê- 
me un  marc  d’argent  par  jour  pour  fa 
fubfifiance  , mais  la  fimplicité  de  ce 
favori  de  la  nation  Angloife  étoit  fi 
grande  qu’il  céda  quelque  temps  après 
fa  penfion  pour  un  beau  cheval  cpii 
appartenoit  à Guillaume  & qu’il  defi- 
roit  avoir. 

frappé  de 
, commen- 
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ça  a avoir  quelques  inquiétudes  fur  la 
puiffance  d’un  vafTal  aufli  formidable , 
& refolut  de  foutenir  les  Anglois  mé- 
contents , dans  l’efpérance  que  le  con- 
quérant feroit  bien-tôt  chafTé  de  fon 
nouveau  Royaume.  Pendant  tous  ces 
troubles  Philippe  étoit  entré  en 
Normandie , même  fans  avoir  déclaré 
la  guerre  ; * en  même  temps  Foulques 
comte  d’Anjou  avoit  excité  une  révol- 
te dans  le  Maine  que  Guillaume  avoit 
précédemment  annexé  à fes  Etats , on 
s’étoit  emparé  de  la  ville  & de  la  ci- 
tadelle du  Mans  & tous  les  Normands 


avoient  été  chaffés  du  Pays.  Guillaume 
pour  appaifer  ces  mouvements  leva 
en  Angleterre  une  armée  de  cinquan- 
te mille  hommes  , laifla  les  troupes 
de  fon  propre  pays  à la  garde  de  fon 
royaume , & paffa  en  Normandie  avec 


* Philippe  I.  n’entra  point  dans  la  Nor- 
mandie comme  le  dit  notre  Auteur  , mais 
vint  ieulement  au  fecours  de  Dol  en  1075. 
Au  furplus  , comme  cette  province  appar- 
tenoit  de  droit  a la  couronne , & n’en  avoit 
été  détachée  que  par  la  violence , il  auroit 
pu  profiter  de  cette  circonitance  pour  faire 
revivre  fes  droits  ; mais  il  paroît  qu’il  fe  con- 
tenta de  foutenir  fecrétement  les  révoltés 
pour  empêcher  la  puiffance  de  fon  vafTal  de 
devenir  trop  dangereufe. 
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les  Anglois,  Il  y fut  joint  par  un  grand  GulLLAUMt 
nombre  de  gens  du  pays,  & le  mit  îeConqu^. 
aufîi-tôt  en  campagne  contre  Philippe  An  10?3’ 
& les  révoltés , réduifit  la  province 
du  Maine  , & remporta  plusieurs 
avantages  fur  les  ennemis  , enforte 
que  le  Roi  de  France  jugea  à propos 
de  faire  des  avances  pour  un  accom- 
modement, & la  paix  fut  conclue  à 
JBruyères.  Pendant  le  féjour  que  Guil-  Ann^ 
laume  fit  en  Normandie,  le  Pape  Gré- 
goire VII.  aufli  connu  fous  le  nom  de 
Hildebrand,  le  plus  entreprenant  de 
ïous  les  Pontifes  qui  eut  encore  oc- 
cupé le  fiège  de  Rome,  le  fit  fommer 
par  un  Nonce  de  lui  rendre  homma- 
ge pour  le  Royaume  d’Angleterre 
comme  fief  du  laint  fiège , &c  de  payer 
les  arrérages  du  Romefcct  ou  denier 
de  S.  Pierre  qui  n’avoient  point  été 
•acquittés  depuis  plufieurs  années.  A 
line  demande  auffi.  impérieufe  Guil- 
laume répondit  qu’il  ne  tenoit  la 
couronne  que  de  Dieu  & de  fon 
-epée  , & comme  le  Nonce  le  me- 
mçoit  des  cenfures  eccléfiaftiques  , 
il  fit  publier  un  Edit  pour  défendre 
à tous  fes  liijets  de  reconoître  au- 
cun Pape  fans  fon  approbation  , 
ci  de  recevoir  aucun  ordre  de  Rome 
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Guillaume  ^ans  permiflion.  La  fermeté  de  cette 
le  Conqtiér.  conduite  fît  connoître  à Grégoire  que 
107  3 ' le  Normand  n’étoit  pas  un  Prince  qui 
put  être  intimidé  par  les  foudres  ec- 
cléfiaftiques , c’efr  pourquoi  il  fe  défif- 
ta  de  fes  prétentions  fous  la  promeffe 
{Iue  k*  Guillaume  de  payer  les  arré- 
rages échus. 

xxxix.  La  longue  abfence  du  Roi  donna  lieu 
*:9°nfp,rs'  en  Angleterre  à une  confpiration  for- 
Guiiüumc  mee  par  ceux  quil  auroit  le  moins 
nunrfs*  d^An-  foupçonné  de  mécontentement.  Ro- 
jieterre.  ger  le  plus  jeime  des  fils  de  Guillaume 
Fitzosberne  avoit  fuccédé  au  comte 
Anglois  de  Héreford , & avoit  été  mis 
en  pofleffion  de  tous  fes  biens;  foit 
donc  par  déférence  pour  fon  Souve- 
rain , foit  pour  fe  foumettre  à quel- 
que loi  féodale , ce  Seigneur  avoit  de- 
mandé le  confentement  du  Roi  pour 
le  mariage  de  fa  fœur  avec  Ralph  de 
Guair,  comte  d’Eaft-Ariglie.  Cette  fa- 
veur avoit  été  follieitée  avant  le  dé- 
• part  de  Guillaume  pour  la  Normandie , 
& il  l’avoit  abfolument  refiifée  ; mais 
comme  les  parties  étoient  d’accord  fra- 
ies articles  , la  cérémonie  fe  fit , & l’on 
folemnifa  les  noces  avec  grande  mag- 
nificence à Exning  en  Suffolk , oîi  l’on 
■aflembla  un  grand  nombre  de  Barons, 
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d’Evêqites  & d’Officiers  militaires , du  GulJLLAÜME 
nombre  defquels  étoit  Walthéof  nou-  le  Coiquér. 
vellement  nommé  comte  de  Northum-  “ XJ7Î* 
berland.  Les  parents  des  nouveaux 
mariés  qui  connoifloient  le  caractère 
de  Guillaume  , aiTurés  qu'il  ne  leur 
pardonneroit  jamais  cette  alliance  fai- 
te contre  fa  volonté , faifirent  le  mo- 
ment ou  tous  les  Seigneurs  invites 
étoient  échauffés  par  ie  vin  pour  en 
faire  le  fujet  de  leur  converfation  : ils 
déclamèrent  contre  la  févèrité  du 
gouvernement  de  ce  Prince , qui  par 
le  moyen  de  fes  taxes  excefïives  leur 
ôtoit  d’une  main  ce  qu’il  leur  avoit 
donné  de  l’autre , ajoutant  qu’il  vou- 
loit  étendre  là  tyrannie  jufques  fur 
leurs  affaires  doraeftiques , puifqu’il 
les  empêchoit  dedifpofer  à leur  vo- 
lonté de  leurs  filles  & de  leurs  fœurs. 

Ils  affe&èrent  enfuite  de  marquer  une 
extrême  compafîion  pour  les  Anglois 
qu’il  avoit  fi  cruellement  réduits  en 
elclavage , invectivèrent  contre  la  du- 
reté &:  la  hauteur  de  fon  caraétère , & 
enfin  s’étendirent  fur  le  malheur  d’être 
affujettis  au  pouvoir  arbitraire  d’un 
bâtard  & d’un  ufurpateur.  A ces  dis- 
cours les  conviés  déjà  troublés  par  les 
fumées  du  repas  s’enflamèrent  à un 
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Guillaume  tel  degré  de  témérité  qu’ils  réfolurent 

le  conquér.  unanimement  de  prendre  les  armes  , 

" I07J’  de  s’oppofer  au  retour  du  Roi  , & , 
convinrent  en  même  temps  de  follici- 
ter  le  fecours  de  Swein  Roi  de  Danne- 
marc  ennemi  déclaré  depuis  long- 
temps de  Guillaume.  Mais  le  lende- 
main lorfque  Walthéof  commença  à 
réfléchir  de  fang  froid  fur  le  danger 
du  projet  dans  lequel  il  s’étoit  embar- 
que , il  vit  clairement  que  de  quelque 
façon  que  les  chofes  tournaffent , il  ne 
pouvoit  manquer  de  perdre,  parce  que 
dans  le  cas  où  la  confpiration  réufii- 
roit,  lui  & fon  pays  fouflfiroient  tou- 
jours en  perdant  un  Monarque  arbi- 
traire pour  être  gouvernés  par  un 
nombre  de  petits  tyrans  ; & que  d’un 
autre  côté  fi  le  projet  manquoit,  com- 
me ilpenfoit  que  cela  arriveroit,  lui  qui 
étoit  le  feul  Anglois  engagé  dans  cet- 
te conjuration , feroit  le  principal  ob- 
jet de  la  vengeance  de  Guillaume  ; en- 
fin à toutes  ces  réfléxions  fe  joignirent 
les  fentiments  de  la  reconnoiffance 
qu’il  devoit  au  Roi  dont  il  avoit  reçu 
des  marques  particulières  de  confiance 
& de  faveur. 

Toutes  ces  raifons  déterminèrent 
.Walthéof  à fifire  confidence  des  par- 
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liciilarités  de  la  confpiration  à Lanfranc  Guillaume 
Archevêque  de  Cantorbery , & par  le  le  conquér. 
confeil  de  ce  Prélat , il  s’embarqua  " I073# 
aulîi-tôt  pour  la  Normandie , oii  il  vv^lt^'éof 
découvrit  tout  le  complot  à Guillau-  la  découvre , 
me  , qui  le  reçut  très-gracieufcment. 

Quoique  ce  Prince  n’eut  pas  encore  lue. 
totalement  appaifé  les  troubles  dans 
fes  Etats  héréditaires  , il  ne  voulut  pas 
s’y  arrêter  davantage  , mais  il  fe  ren- 
dit en  Angleterre , où  il  trouva  déjà 
tout  en  repos  par  les  foins  de  fon  frè- 
re Odon  qu’il  avoit  laiffé  Régent  du 
Royaume.  Les  deux  chefs  de  la  con- 
jiaration  s’étoient  mis  en  campagne  im- 
médiatement après  le  départ  de  Wal- 
théof , & Roger  avoit  effayé  de  tra- 
verfer  la  Severne , mais  il  avoit  été 
prévenu  par  Wulfran  Evêque  de  W or- 
cefler,  & Urfo  grand  Shèriff  de  ce 
canton.  Dans  le  même  temps  Ralph 
avoit  marché  vers  Cambridge  , & 
avoit  été  défait  par  ©don  & Geoffroy 
le  grand  Judiciaire , qui  pour  châti- 
ment avoient  fait  couper  le  pied  droit 
de  chaque  prifonier  ; cependant  Ralph 
avoit  pris  la  fuite , & s’étoit  enfermé 
dans  le  chateau  de  Norwich , qu’on 
avoit  aufli-tôt  invefti , enforte  que  dé- 
fefpérant  de  fon  pardon  s’il  tomboit 
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Gui ll au mh  entre  les  mains  du  Roi , il  avoit  troiw 
le  Contjuér.  vé  moyen  de  fefauver  en  Danemarc, 
*G7+'  Après  fon  départ,  la  comteffe  fa  fem- 
me défendit  vaillamment  le  chateau, 
. mais  à la  fin  elle  fut  obligée  de  capi- 
tuler , obtint  la  permilfion  de  fuivre 

fon  mari.  Ce  feigneur  qui  avoit  été 
favorablement  reçu  à la  Cour  de 
Swein , obtint  de  ce  Monarque  une 
flotte  de  deux  cents  voiles  comman- 
dée par  fon  propre  fils  Canut  & par 
le  comte  Hacco  , qui  arrivèrent  en 
peu  de  temps  fur  les  côtes  d’Angle- 
terre ; mais  comme  toutes  les  mefures 
des  révoltés  avoient  été  détruites  & 
que  les  troupes  du  Roi  étoientdifpo- 
fées  à s’oppofer  à leur  defeente  ; les 
Danois  n’ofèrent  la  tenter  , & ils  paf- 
fèrent  dans  les  ports  de  Flandre , d’oit 
Ralph  fe  retira  dans  une  terre  qui  lui 
t>rJ.  Pital.  appartenoit  en  Bretagne , & fa  femme 
Q.MJmtsb.  1 y joignit  peu  de  temps  apres  avec  la 
garnifon  du  chateau  de  Norwich. 
x l 1.  Guillaume  de  retour  en  Angleterre 
4é«fué.éof  faifit  les  charges  & les  biens  de  ces 
rébéles,  & condamna  Roger  comte 
d’Héreford  fon  parent  à une  prifon 
perpétuelle.  Les  autres  confpirateurs 
furent  pendus  ou  privés  de  la  vue  , 
t>u  eurent  les  mains  coupées  ; mais  le 
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malheur  de  ’W’althéof  excita  une  coin-  ■ 
paflion  générale.  Malgré  la  candeur  ^Conqueîf 
avec  laquelle  ce  felgncur  s’étoit  com-  An  107+» 
porté  dans  cette  affaire,  & l’intercef- 
fion  de  Lanfranc  qui  follicitoit  vive- 
ment fa  grâce  auprès  du  Roi  , il  fiit 
traduit  en  juftice  fur  la  dénonciation  de 
fa  propre  femme  Judith  ; & comme  il 
étoit  Anglois , poffeffeur  d’une  fortu- 
ne confidérable  , avec  de  grandes  qua- 
lités qui  excitoient  la  jaloufie  du  con- 
quérant, il  fut  convaincu  de  trahifon 
& eut  fecrétement  la  tête  tranchée 
hors  des  murs  de  Winchefter.  Son 
corps  fut  dabord  jette  ignominieufe- 
ment  dans  un  foffé  , où  il  demeura 
quinze  jours  légèrement  couvert  de 
terre , mais  on  le  tranfporta  enfuite  à 
' Croyland  dans  une  maifon-  de  chanoi- 
nes, où  il  fut  enterré  honorablement.  An  IC?J . 
Ce  fiit  le  dernier  des  Anglois  qui  con- 
serva quelque  pouvoir  confidérable  & 

•quelque  crédit  dans  la  nation  ; il  étoit 
de  haute  taille  & bien  proportionné , 
courageux  & d’une  force  de  corps  in- 
croyable , dévot , généreux  , charita- 
ble & extrêmement  aimé , enforte  que 
le  peuple  avoit  tant  d’affe&ion  pour 
lui , qu’il  auroit  été  dangereux  de  ne 
le  pas  faire  mourir  en  fecret.  Non  feu- 
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CuuLAUMt  Ornent  il  fut  pleuré  de  tous  fes  corn- 
leConqucr.  patriotes , mais  ils  le  regardèrent  com- 
107 5 ' me  un  martyr,  &c  l’on  dit  qu’il  fe  fît 
plufieurs  miracles  fur  fon  tombeau, 
au  lieu  que  fa  veuve  fi.it  généralement 
tnguiph.  détefiée  , &:  finit  fes  jours  dans  la  mi- 
erd.  vital.  jfère  & |e  repentir. 

xl  11.  Lorfque  Guillaume  eut  rétabli  la 
Guillaume  pajx  dans  fon  Royaume  , & éteint 

retourne  en  x , r . r t 7.  . , . 

Norma«  lie  & avec  le  lang  juiquaux  moindres  etin- 
affiège  la  vil-  ceues  de  [a  rel>ellion , il  repalfa  la  mer 
Bretagne,  pour  ailouvir  la  vengeance  fur  Ralph 
de  Guair  , contre  lequel  il  marcha  en 
Bretagne  , & afliègea  la  ville  de  Dol , 
mais  il  ne  put  la  réduire  avant  que 
le  Roi  de  France  y envoyât  du  fecours. 
Guillaume  inftruit  de  l’approche  des 
, troupes  de  ce  Monarque , leva  le  fiège 
& fe  retira  avec  tant  de  précipitation  , 
qu’il  abandonna  fes  tentes  & tout  fon 
bagage  : & comme  il  jugea  qu'il  ne 
réufiïroit  pas  mieux  contre  Hoel  com- 
te de  Bretagne  prote&eur  de  Ralph  , 
il  eut  recours  à la  négociation , & l’on 
conclut  un  traité  à Bayeux , dont  le 
principal  article  fut  le  mariage  de 
Confiance  fille  de  Guillaume , &c  d’A- 
lain Fergeant,  l’aîné  des  fils  de  Hoel  , 
qui  fe  célébra  à Caen  avec  grands 
Or d.  vu  A.  magnificence. 
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Le  mariage  confommé , Guillaume 


retourna  en  Angleterre  , où  il  ne  lui  ?eUconquéî.E 
arriva  rien  de  remarquable  ; & il  fem-  An  I07s. 
bloit  qu’il  alloit  jouir  de  quelque  re-  xliii. 
pos  après  tous  les  troubles  qui  avoient  e«rclfGufi- 
jufqu’alors  agité  Ton  régne  , lorfque  * fon 
tout-a-coup  il  le  trouva  dans  de  nou-  ben  qniexci- 
velles  agitations  qui  prirent  naiflance  teun=;revolte 
dans  la  propre  famille.  Son  fils  aine  aie. 
Robert  , lurnommé  Gambaron  ou 
Courtes-bottes  , à caufe  du  peu  de 
longueur  de  fes  jambes  , lui  avoit 
demandé  après  fa  conquête  de  l’An- 
gleterre l’accomplilTement  de  la  pa- 
role qu’il  lui  avoit  donnée  de  le  met- 
tre en  polîelïion  de  la  Normandie 
aulli-tôt  qu’il  feroit  maître  de  ce  royau- 
me : cette  promeffe  avoit  été  faite  en 
préfence  du  Confeil  de  France  , lorf- 
que Guillaume  avoit  été  à Paris  folli- 
citer  auprès  de  Philippe  du  fecours 
pour  fon  expédition , & il  l’avoit  re- 
nouvellée  depuis  dans  une  maladie 
dan^ereufe  qu’il  eut , pendant  laquelle 
il  déclara  Robert  héritier  de  fes  Etats 
héréditaires,  & lui  fit  rendre  homma- 
ge en  cette  qualité  par  les  Barons  de 
Normandie  & du  Maine.  Lorfqu’il  eut 
été  couronné  Roi  d’Angleterre  il  dif- 
féra de  remplir  fa  parole  fous  prétexte 
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Guillaume  des  révoltes  fréquentes  qui  arrivoient 

le  Conter.  dans  fon  royaume  , &C  des  invafions 
107  5 ' dont  il  étoit  menacé  par  les  Ecoffois 
& lès  Danois  : mais  quand  toutes  les 
caufes  de  retard  dirent  levées  & que 
l’Angleterre  fut  totalement  foumife  , 
Robert  lui  rappella  fa  promette  , & 
Guillaume  dit  alors  clairement  qu’il 
ne  vouloit  point  fe  deshabiller  avant 
que  de  fe  mettre  au  lit , & qu’il  fai- 
loit  par  conféquent  que  l’on  attendît 
fa  mort.  Robert,  quoiqu’ambitieux  , 
brave  & entreprenant , avoit  tant  de 
refpeâ:  pour  fon  père  , qu’il  n’auroit 
peut-être  jamais  troublé  fa  tranquilli- 
té , s’il  n’y  avoit  été  excité  par  Ivon 
. & Albéric  , fils  de  Hugues  de  Grand- 

Mefnil , qui  haïttoient  le  Conquérant 
pareequ’ils  avoient  été  dépouillés  en 
Angleterre  de  leurs  charges  Sc  de  leurs 
biens  , & ne  cherchoient  que  les  oc- 
cafions  de  mettre  la  divifion  entre  le 
père  & le  fils.  Ils  repréfentèrent  à 
Robert , dont  le  tempéramment  quoi- 
que naturellement  doux  s’enflammoit 
•cependant  quelquefois , que  le  refus 
de  fon  père  étoit  non-feulement  une 
injure  , mais  même  un  infigne  affront, 
& que  fon  intention  étoit  de  partager 
fes  Etats  de  Normandie  entre  fes  deux 


Digitized  by  Google 


Livre  IL  Chap.  I.  451 

autres  fils  Guillaume  le  Roux  & Henri  ■ ■ 1 ' ' ~ 

. . .-yp  . . r r Guillaume 

qui  joiufloient  de  toute  la  laveur.  îeConquér. 

Dans  le  temps  que  l’efprit  du  jeune  An  IC7S* 

Prince  étoit  animé  par  ces  luggeftions , 

fes  deux  frères  , Toit  par  hazard  , foit 

à deffein  , s’amusèrent  à plaifanter  en 

fa  préfence  , & lui  jettèrent  un  peu 

d’eau  en  feignant  de  fe  la  jetter  l’un  à 

l’autre.  Cette  infulte,  qui  ne  devoit  être 

regardée  que  comme  un  jeu  de  jeunes 

gens , irrita  tellement  Robert  qu’il  mit 

l’épée  à la  main,&  que  cette  affaire  au- 

roit  eu  des  fuites  fachcufes , fi  le  père 

qui  n’étoit  pas  éloigné  n’eut  interpofé 

Ion  autorité  : mais  il  ne  put  étouffer 

l’animofité  qui  dès  ce  moment  fe  mit 

dans  fa  famille  ; & Robert  avec  fes 

adhérents  partirent  au  milieu  de  la  nuit 

& fe  retirèrent  à Rouen  dont  ils  efpé- 

roient  furprendre  le  château  , mais  la 

vigilance  de  Roger  d’Ivry  qui  en  étoit 

gouverneur  les  empêcha  de  réuffir. 

Aufii-tôt  le  feu  de  la  guerre  civile  fe 

répandit  de  tous  côtés  ; la  jeune  no- 

bldfe  de  Normandie  fe  déclara  pour 

Robert , pendant  que  le  Roi  employoit 

tous  fes  foins  à prévenir  la  révolte  , 

donnant  des  ordres  pour  arrêter  & 

punir  les  pàrtifants  defon  fils  rebelle  , 

dont  quelques-uns  furent  pris  & em- 
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Guillaume  prennes  > & d’autres  qui  étoient  efl 

le  Conquér.  fliite  furent  dépouillés  de  leurs  biens. 

An  107s.  noblelTe  de  Bretagne  , d’Anjou  8c 
du  Maine  prit  parti  dans  cette  divi- 
iion  ; les  uns  fe  déclarant  pour  le  fils 
& d’autres  pour  le  père  ; enforte  que 
pendant  trois  ou  quatre  années  il  y eut 
une  efpèce  de  guerre  inteftine , avec 
quelques  intervales  d’accommode- 
ment. Ce  fut  dans  un  de  ces  temps 
d’intermiflîon  que  Guillaume  pafla  en 
Angleterre  ; mais  aufii  - tôt  qu’il  fut 
abfent , les  hoftilités  fe  renouvelèrent 
en  Normandie  , où  Philippe  , Roi'  de 
France , qui  portoit  envie  à la  puiffan- 
ce  & à la  gloire  de  Guillaume  , entre- 
tenoit  fecretement  la  divifion , encou- 
rageoit  Robert  par  de  magnifiques 
promefifes  d’un  puiflant  fecours  , 8c 
en  même  temps  lui  fournifToit  les 
moyens  de  foutenir  la  guerre , pendant 
que  d’un  autre  côté  ce  jeune  Prince 
trouvoit  aufii  en  fecret  des  refiburces 
du  côté  de  fa  mère  qui  le  chérifioit 
tendrement , 8c  de  tous  les  feigneurs 
Normands  dont  il  étoit  extrêmement 
aimé. 

Guillaume  chagrin  & agité  de  ces 
troubles  domeftiques  , leva  une  forte 
armée  d’Anglois  qu’il  fit  pafibr  dans 
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le  continent  , où  ceux  des  Normands 
qui  lui  etoient  attaches  le  joignirent.  ie  Conquér. 
Robert  n’étoit  pas  en  état  de  s’oppo-  An  I07J* 
fer  à de  fi  grandes  forces  , &:  il  pria  j^^re 
Philippe  de  lui  donner  une  retraite  f0n  père  & le 
fure  ; mais  comme  ce  Monarque  ne  <f^rç]°n^n. 
vouloit  pas  entrer  dans  une  guerre  noîrre  dans  u 
ouverte  avec  le  Roi  d’Angleterre,  il fon^la’ paix, 
engagea  le  Vidame  Hélie  à recevoir 
le  jeune  Prince  dans  Gerberoi , forte  , 
place  du  Beauvaifis  , où  il  fut  joint 
par  une  nombreufe  jeuneffe  de  la  no- 
bleffe  Françoife  qui  s’y  rendirent  avec 
leurs  vaffaux , pour  faire  preuve  de 
leur  courage  fous  Robert , qu’on  re- 
gardoit  comme  un  des  meilleurs  fob 
dats  de  fon  temps  ; & de  là  ils  rava- 
gèrent tout  le  Véxin  Normand  & le 
pays  de  Caux. 

Pour  arrêter  ces  courfes  , Guillau- 
me fe  mit  en  marche  au  milieu  de 
l’hiver  & inveftit  Gerberoi  dont  il 
pouffa  le  fiège  avec  vigueur  pendant 
trois  femaines  durant  lefquelles  on  fit 
plufieurs  forties , & il  fe  paffaun  grand 
nombre  d’événements  remarquables 
entre  les  Chevaliers  des  deux  partis. 

Dans  une  de  ces  aftions  Robert  voyant 
un  officier  Anglois  qui  combattoit  à 
çheval  avec  une  impétuofité  & un 
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Guillaume  courage  remarquables  , pouffa  contre 
le  Conquér.  lui  fa  lance  en  arrêt , le  bleffa  & le 
An  wj s.  jéfarçonna  du  premier  choc  ; il  lui 
auroit  ôté  la  vie  du  fécond  coup  , fi 
le  cavalier  vaincu  n’avoit  levé  fon  caf- 
que  & ne  lui  avoit  fait  connoître  que 
c’étoit  fon  propre  père  contre  lequel 
il  combattoit.  Robert  effrayé  de  cet 
outrage  qu’il  vient  de  faire  à la  nature , 
fe  jette  dans  l’inftant  à fes  genoux, 
s’écrie  les  yeux  pleins  de  larmes  pour 
obtenir  fon  pardon  ; prend  fon  père 
entre  fes  bras  & le  remet  à cheVal  : 
mais  Guillaume  dont  la  honte  d’avoir 
été  vaincu  augmente  encore  la  colère 
& l’indignation  , bien  loin  d’accorder 
le  pardon  que  ce  tendre  fils  ne  ceffc 
de  lui  demander  , l’accable  , dit-on  , 
de  malédi&ions  , & des  imprécations 
les  plus  amères.  Cependant  le  Roi 
leva  le  fiège  & retourna  à Rouen  où 
il  ne  put  réfifter  aux  importunités  de 
la  Reine  fécondée  par  Roger  de 
Shrewsbury  & un  grand  nombre  de 
Barons  Normands  qui  gagnèrent  fur 
lui  de  fe  réconcilier  avec  fon  fils  , en 
qui  cependant  il  n’eut  pas  affez  de 
confiance  pour  le  laiffer  en  Norman- 
„ , , die  après  fon  départ,  mais  il  l’emmena 
thved.  avec  lui  en  Angleterre  , tous  pretexte. 


Polydore. 

Virgile. 

XLV. 

Malcolm  ra- 
vage les  pro- 


1077. 


Livre  TI.  C h a p.  I.  455 

de  lui  donner  le  commandement  d’une  Guillaume 
armée  contre  les  EcofTois  qui  venoient  lfA^0In4uér* 
de  faire  une  irruption  dans  fon  Royau- 
me. 

Malcolm , Roi  d’Ecofle  , avoit  ra- 
vagé les  provinces  feptentrionales 
l’année  précédente  , pendant  que  vinces  du 
Guillaume  étoit  occupé  à une  expé-  ^°rrll’E^Huc 
tlition  dans  le  pays  de  Galles  , oîi  il  de  Durham 
avoit  reçu  l’hommage  des  Princes  eltAanfla!î^é* 
Gallois , & les  avoit  forcés  à s’engager 
de  lui  payer  un  tribut  annuel.  La 
réuflite  des  Ecoffois  dans  cette  incur- 
sion les  avoit  encouragés  à en  faire 
line  fécondé  , & ils  efpéroient  d’au- 
tant mieux  réuffir  que  tout  le  comté 
de  Northumberland  étoit  dans  le  trou- 
ble &c  la  difeorde  qui  avoient  fuivi  le 
meurtre  de  Walcher  , Evêque  de  Du- 
rham. Ce  Prélat  après  la  mort  de  "Wal- 
théof  avoit  obtenu  ce  comté  du  Roi  ; 
mais  comme  c’étoit  un  homme  d’un 
cara&ère  indolent  & trop  facile  , fes 
officiers  en  abuloient  pour  opprimer 
le  peuple  : il  fe  laiffoit  principalement 
gouverner  par  Léofwine  fon  Chape- 
lain, & par  Gisbertfon  parent  & fon 
Subdélégué  , qui  entr’autres  crimes 
afTaffinèrent  Légulph , feigneur  très- 
lage  , très-pieux  & très* charitable  7 
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qui  avoit  fouvent  confeillé  à l’Eve qué 
d’écarter  ces  dangereux  minières. 
"Walcher  flit  extrêmement  affligé  du 
meurtre  d’un  homme  dont  il  faifoit 
une  très-grande  eftime  ; mais  les  cou- 
pables avoient  pris  un  tel  afcendant 
fur  fon  efprit,  qu’au  lieu  de  les  livrer 
à la  juftice  , il  faifoit  fes  efforts  pour 
accommoder  l’affaire  & la  réduire  à 
quelques  fatisfaètions  envers  les  pa- 
rents du  mort.  Dans  cette  vue  il  tint 
une  affemblée  ou  cour  juridique  du 
comté  à Gateshead  ; mais  le  peuple 
fut  tellement  enflammé  de  colère 
lorfqu’il  vit  qu’on  vouloit  couvrir  un 
meurtre  fl  atroce  , & fauver  fes  op- 
preffeurs  , qu’il  fe  jetta  fur  eux  fans 
attendre  l’événement  du  procès  , &: 
les  coupa  en  morceaux  ; après  quoi 
les  épées  fe  tournèrent  contre  l’Evê- 
que qui  fut  tué  avec  tous  ceux  qui 
l’accompagnoient.  Les  révoltés  mar- 
chèrent enfuite  à Durham  & investi- 
rent le  château*;  mais  les  fréquentes 
forties  de  la  garnifon  les  obligèrent 
de  lever  le  flège  peu  de  jours  après. 
Odon  , grand  Jufficier  du  Royaume  , 
fut  envoyé  avec  un  corps  de  troupes 
pour  difliper  cette  révolte  ; mais  avant 
qu’il  fût  arrivé  , les  mutins  s’étoient 

difperfés  , 


Digitized  by  Google 


. Livre  II.  Chap.  I.  457 

difperlés 6c  les  principaux  auteurs  du 
maiiacre  avoient  quitte  le  Royaume,  le  conquér. 
Cependant  tous  ceux  qui  avoient  eu  An  10!i^, 
quelque  part  au  tumulte  furent  punis 
de  mort , eurent  les  mains  coupées  , 
ou  payèrent  de  très-fortes  amendes. 

Odon  défola  tout  le  pays  , dépouilla 
les  Eglifes  de  leurs  plus  riches  orne-  sim  Dnnel  i 


ments  , 6c  laiffa 


une  forte  garnifon 


dans  le  château. 

Ce  fut  à la  fuite  de  ce  dé  ladre  qui  XLVr 
avoit  encore  augmenté  la  haine  du  Robert  bâtit 
peuple  contre  les  Normands  , que  fur  Tyne.e 
Malcolm  entra  dans  le  Northumber- 
land.  Guillaume  envoya  fon  fils  Ro- 
bert avec  des  troupes  pour  le  repouf- 
-fer  dans  fon  pays  , mais  les  ennemis 
n’attendirent  pas  l’arrivée  de  ce  Prin- 
'ce , 6c  fe  retirèrent  en  Ecofle  chargés 
de  butin.  Robert  s’avança  au-delà  des 
frontières , 6c  fuivit  la  rivière  de  Tyrte 
fur  les  bords  de  laquelle  il  bâtit  au- 
près de  Monkceffer  une  fortereffe  qui 

• par  oppofition  à l’autre  fut  nommée 

• Newcaftie.  De  retour  à la  Cour  de 
fon  père  , il  remarqua  tant  de  froi- 
deur 6c  d’indifférence  dans  ce  Monar- 

- que  qu’il  prit  le  parti  de  voyager  , 
accompagné  de  quelques  Normands 
qui  lui  étoient  attachés  ; ’6c  après 
‘ Tome  J I,  R 
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Guillaume  avoir  fait  le  tour  de.  l’Europe , il  fixa 
ïe  conquér.  fa  réfidence  à la  Cour  de  France  où 
An  1080.  -J  demeura  jufqU’à  la  mort  de  Guil- 

Ord.  Fit  al.  Jaume< 

xlvii.  Nous  avons  déjà  vu  de  quelle  ma- 
g«ntf  Terrier  nière  le  Roi  avoit  opprimé  les  Saxons 
4’ Angleterre,  pour  fatisfaire  fon  avarice  ; mais  il 
jugea  qu’il  pouvoit  alors  étendre  fes 
droits  fur  les  Normands  fes  propres 
fujets , auxquels  il  avoit  diftribué  pref- 
que  toutes  les  terres  du  Royaume. 
Pour  connoître  donc  les  charges  qu’ils 
pouvoient  fupporter  , il  réfolut  de  fe 
faire  rendre  compte  dans  le  détail  le 
plus  circonftancié  du  produit  de  fes 
. propres  domaines  , aufîi-bien  que  des 
terres  poffédées  par  chacun  de  fes  vaf- 
faux.  Dans  ce  deffein  il  nomma  des 
commiffaires  avec  ordre  de  parcourir 
les  différents  comtés  , faire  un  terrier 
général  de  tout  le  Royaume , prendre 
le  rapport  avec  ferment  des  jurés  dans 
chaque  centurie  , canton  ou  comté  ; 
leur  faire  expliquer  l’étendue  & la  va- 
leur de  chaque  terre  labourable  , pâ- 
ture , pré  & bois  avec  les  noms  de 
leurs  pofTeffeurs  ; enforte  que  cette 
defeription  contint  le  nombre  des  hom- 
mes libres  , des  Socmen  , des  B or- 
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âers , des  Villains  , (a ) des  payfants,  guulaume 
des  efclaves , des  troupeaux  de  gros  le  Conquér. 

& menu  bétail , des  cochons  , des  An  Io8ü* 
chevaux  , des  moulins  & du  produit 
des  pêches.  On  employa  fix  ans  à faire 
ce  regiftre  qu’on  nomma  Doomsday- 
Book  , ou  grand  terrier  , & on  le 
laiffa  à la  garde  des  Chambellans  de 
l’Echiquier.  Ce  détail  le  mit  en  état 
de  régler  les  taxes  de  façon  que  tous 
les  habitants  feroient  chargés  à pro- 
portion de  leur  bien , mais  il  les  im- 
pofa  aufîi  fortes  qu’il  leur  étoit  pofîi- 
ble  de  les  fupporter  ; & non  - feule- 
ment les  accabla  de  droits  exceffifs , 
mais  encore  les  chargea  de  l’entretien 
de  fes  armées  pour  lefquelles  il  ne  tï- 
roit  aucun  argent  de  fes  coffres. 

Après  avoir  pris  toutes  -ces  mefu- 

(d)  On  appellent  Socmert  des  feudataires 
qui  n’étoient  tenus  à aucun  fervice  fervile  , 
mais  payoient  leurs  rentes  par  forme  de  pri- 
vilèges ou  marques  de  liberté.  Les  Borders 
ou  Bordarii  étoient  des  payfants  qui  dévoient 
au  feigneur  des  rentes  en  œufs  oc  volailles. 

Les  Villains  étoient  ceux  de  condition  baffe 
& fervile  qui  dévoient  des  corvées  perfon- 
nelles , 8c  le  feigneur  avoit  la  faculté  de  les 
river  fuivant  fa  volonté  des  terres , biens  8c 
éritages  qu’ils  tenoient  de  lui  , ou  de  les 
forcer  à les  racheter  à prix  d’argent  lorfqu’il 
étoit  près  de  marier  fa  fille. 

Va. 

! 
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, res  pour  fatisfaire  l'on  avarice  , feS 

le  Conquér.  loins  le  tournèrent  du  cote  d une 
An  1080.  ^utre  paffion  aufii  pernicieufe  pour 

LeLRo/ dé  ^es  flliets-  ^ aimoit  la  chaffe  avec 
peuple  le  " • tant  de  fureur  qu’il  dépeupla  dans  le 
Hanips  dpoi"-  comté  Hamps  une  étendue  de  trente 
former  une  milles  d’où  il  chafla  les  habitants  , fit 
nouvelle  fo-  akattre  les  villages  , les  maifons,  les 

plantations  , même  les  Eglifes  qui  fe 
trouvèrent  dans  cet  efpace  ; en  fit  la 
demeure  des  bêtes  fauves  , & lui 
•donna  le  nom  de  Forêt-neuve.  Du 
•temps  des  Saxons  , toute  la  nobleffe 
fans  diftin&ion  avoit  le  droit  de  fe 
procurer  le  plaifir  de  la  chafle  dans 
les  cantons  6c  les  bois  où  le  gibier 
était  en  abondance  : mais  Guillaume  , 
ou  par  le  defir  de  jouir  feul  de  cet 
amufement  , ou  dans  l’efpérance  que 
les  contraventions  lui  procureroient 
de  nouvelles  fommes , s’appropria  tou- 
tes les  forêts  , 6c  publia  des  loix  très- 
févères  (£)  pour  défendre  à fes  fu- 
jets  d’empiéter  fur  le  privilège  qu’il 

. (£)  Une  perfonne  convaincue  d’avoir  tué 
une  bête  fauve  , un  lièvre  , ou  un  langlier 
étoit  puni  par  la  perte  de  la  vue  ; au  lieu, 
que  pour  le  meurtre  d’un  homme  on  en  étoit 
louvent  quitte  pour  une  Comme  d’argent 
peu  confulérablç. 
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s’étoit  attribué.  La  dépopulation  du  GulLIAUMM 
pays  ne  fut  pas  moins  fenfible  au  com-  le  Conquér. 
mun  du  peuple  que  cette  reftriftion  n10 
le  fut  à la  noblcffe  , tant  Angloife  que 
Normande  qui  la  regarda  comme  une  cr,ren'  Sa*‘ 
lézion  intolérable  , en  ce  qu’elle  les 
privoit  du  plus  grand  plaifir  qu’ils, 
pouvoient  avoir  lorfqu’ils  n’étoient 
point  occupés.  Mais  il  eut  fort  peu 
d’égard  à leurs  murmures  , & tira 
beaucoup  d’argent  de  leurs  tranfgref-- 
fions  à fes  loix,  d’autant  qu’ils  aimoient 
cet  éxercice  li  paffionnément  qu’ils 
préféroient  de  payer  de  très-grolfes 
amendes  plutôt  que  d’en  être  privés. 

La  chaffe  étoit  donc  du  petit  nom-  xiix. 
bre  d’affaires  dans  lefqueiies  il  ne  fai-  chasement? 
foit  aucune  didinélion  entre  les  Sa-  ^nj^-ccçours 
xons  & les  Normands  ; mais  dans  pres- 
que toutes  les  autres  fa  partialité  pour 
fes  compatriotes  fembloit  augmenter, 
de  jour  en  jour.  Il  ne  pouvoit  avec* 
décence  abolir  les  loix  d’Edouard  le 
Confeffeur  , mais  il  y introduifit  un- 
grand  nombre  d’alterations  dans  la 
façon  d’adminiftrer  la  juftice.  Il  dé- 
fendit aux  Evêques  d’affifter  aux  af- 
femblées  judiciaires  des  comtés , nom- 
més Shire-gemots  , & leur  affigna  un 
tribunal  féparé  fous  prétexte  de  met- 

V3 
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Guillaume  tre  line  diffinôion  entre  les  affaires 
le  Conquér.  ecciéfiaftiques  & les  affaires  civiles  , 
mais  dans  la  vente  pour  priver  les 
Prélats  de  la  part  qu’ils  dévoient  avoir 
dans  les  amendes.  Il  inffitua  de  nou- 
veaux tribunaux  dont  quelques-uns 
étaient  ambulants  & fuivoient  la  Cour  , 
ce  qui  faifoit  beaucoup  de  tort  aux 
parties  ; fit  une  loi  pour  que  les  pro- 
cès s’y  pourfuiviflent  en  langage  Nor- 
mand ; & afin  d’étendre  cet  idiome  , 
il  établit  dans  toutes  les  villes  & 


bourgs  du  royaume  des  écoles  oti  il 
ordonna  fous  des  peines  févères  que 
les  pères  & mères  envoyaflent  leurs 
enfants.  Il  fit  publier  fes  loix  dans  la 
même  langue , & l’on  n’en  parloit 
pas  d’autre  à fa  Cour , fon  intention 
étant  d’abolir  le  Saxon  pour  mettre 
le  Normand  à fa  place  ; mais  tous  fes 
efforts  furent  inutiles  , & le  mélange 
de  ces  deux  idiomes  en  produifit  un 


troifième  qui  tenoit  de  l’un  & de  l’au- 
tre ; les  Anglois  furent  donc  privés  de 
leur  langage  en  même  temps  qu’on 
les  dépouilloit  de  leurs  biens  , & 
leurs  usurpateurs  s’enrichiffoient  à 
mefure  qu’ils  les  plongeoient  dans 
l’indigence. 

Lorfqu’Odon  , Evêque  de  Bayeux: 


Oiç 
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& frère  utérin  du  Roi  eut  demeuré  Gdulaums 
quinze  ou  feize  ans  en  Angleterre , il  le  conquér. 
amaiTa  tant  de  tréfors  qu’il  réfolut  An  l<?82‘ 
d’obtenir  la  Papauté  : dans  cette  vue  odon’  Evê- 
il  acheta  un  fuperbe  palais  à Rome  sue  <le  ^a: 
afin  d’y  demeurer  jufqu’à  la  mort  du  & mis’  en  pri- 
Pape  régnant  , & être  à portée  de fon» 
prendre  fes  mefures  pour  lui  fuccéder. 

Il  fe  conduifit  avec  le  plus  grand  fe- 
cret,  & même  perfuada  à Hugues, 

Comte  de  Chefter  , ainfi  qu’à  un 
grand  nombre  de  fes  vaffaux  & de  fes 
partifants  de  le  fuivre  en  Italie , où, 
ils  jouir  oient  de  leur  fortune  à l’om- 
bre de  la  Chaire  de  S.  Pierre.  Tous 
fes  arrangements  étant  pris  pour  l’éxé- 
cution  de  ce  projet,  il  profita  del’^b-  « . ‘ > 

fence  du  Roi  pour  équiper  un  vaiffeau 
dans  l’ifle  de  Wight  011  il  fe  propofoit 
de  s’embarquer  ; mais  pendant  qu’il 
y étoit  retenu  par  les  vents  contrai- 
res , Guillaume  fut  inftruit  de  fon  def- 
fein , & pour  prévenir  la  fortie  de 
tant  de  tréfors  de  fes  Etats  , il  tra- 
verfa  la  mer  en  perfonne  , & le  fur- 
prit  comme  il  étoit  fur  la  planche  du 
vaiffeau.  Il  ordonna  aufii-tôt  d’arrê- 
ter le  Prélat  ; mais  comme  perfonne 
de  fa  fuite  n’ofoit  mettre  la  main  fur 
Jui,  Guillaume  fut  obligé  lui-même 
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*■  ~~  de  fe  faifir  de  fa  perfonne.  Odon  ap- 

Guillaume  ««  -p*  \*r  . vi  5 _ *4. 

le  Conquér.  pella  au  Pape , dilant  qu  il  n y avoit 
An  1082.  qlie  lùi  feul  fur  ia  terre  qui  fïit  en 
droit  de  traduire  un  Evêque  en  juge- 
ment , mais  le  Roi  lui  répondit  qu’il 
ne  l’arrêtoit  pas  en  qualité  d’Evêque 
de  Bayeux , mais  comme  Comte  de 
Kent  , &c  que  c’étoit  à ce  titre  qu’il 
lui  devoit  rendre  compte  de  fon  ad- 
sniniftration.  Le  Roi  confifqua  tous 
des  biens  , le  fit  paffer  en  Normandie 
& mettre  en  prifon  dans  le  château 
de  Rouen  , où  il  demeura  jufqu’à  la 
mort  du  Monarque  , malgré  tous  les 
efforts  du  Pape  Grégoire  qui  prioit 
& menaçoit  alternativement  Guillau- 

9uil  PifUv.  me!  erl  fa  faveur. 


r j Peu  de  temps  après  cet  événement 
Révolte  en  Guillaume  perdit  la  Reine  Mathilde 
Normandie  qui  mourut  d’une  maladie  de  langueur 

conduite  par  1 , . . • ° o 

Hubert,  vi- apres  trente-trois  ans  de  mariage,  oc 
Beaumont  fut  tellement  touché  de  fa 

mort  qu’il  perdit  le  goût  de  tous  les 
amufements.  Dans  le  temps  de  fa  plus 
grande  trifieffe  il  fut  allarmé  par  une 
révolte  dans  le  Maine  , dont  la  no- 
bleffe  avoit  toujours  été  ennemie  du 
gouvernement  des  Normands.  Hubert 
Vicomte  de  Beaumont  irrité  de  quel- 
ques défagréments  qu’il  avoit  reçus 
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3e  Guillaume , fe  retira  dans  le  chû-  Guijlaume 
teau  de  Suzanne  qu’on  regardoit  alors  le  Conquér. 
comme  imprenable , 6c  d’où  il  fît  des  An  a’ 
excurfions  dans  le  Maine  , ravageant 
le  pays  & furprenant  les  détachements 
des  garnifons  qu’il  rencontrait.  Le  Roi 
marcha  aufîî  - tôt  vers  ce  château  , 
mais  il  le  trouva  li  fort  qu’il  ne  crut 
pas  devoir  entreprendre  de  l’afliéger 
dans  les  formes  ; il  éleva  donc  un 
fort  dans  le  voifinage  pour  réprimer 
les  courfes  du  Vicomte  , &c  y laiffa 
une  garnifon  fous  les  ordres  de  fon  gen- 
dre Alain  Fergeant  qui  dabord  fe  trou- 
va fupérieur  à l’ennemi  ; mais  Hubert 
fut  joint  quelque  temps  après  par  un 
fi  grand  nombre  d’amis  6c  d’alliés  tant 
de  France  que  de  Bourgogne  , qu’il 
fut  en  état  d’infulter  les  Normands 
jufqu’à  la  porte  de  leur  fort  , &c  de 
foutenir^L  guerre  pendant  trois  ans  , 
durant  Usuels  il  remporta  plufîeurs 
avantages  fur  les  troupes  de  Guillau- 
me , & obtint  à la  fin  une  vittoire 
complette.  Le  Roi  voyant  qu’il  étoit 
impoffible  de  . le  réduire  par  force  , 
lui  fit  offrir  de  fe  réconcilier  avec 
lui , s’il  vouloit  rentrer  dans  fon  de- 
voir ; 6c  Hubert  muni  d’un  fauf-con- 
duit  retourna  en  Angleterre  oîi  le  0rd'  FiUl’ 
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Les  Danois 
menacent  de 
faire  une  def 
cente  en  An- 
gleterre. 
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Conquérant  le  reçut  très  - gracieufe- 
ment  & le  rétablit  dans  tous  Tes  hon- 
neurs & tous  Tes  biens. 

Cette  guerre  auroit  peut-être  été 
moins  longue  fi  Guillaume  n’avoit  été 
obligé  de  refter  en  Angleterre  pour 
fe  préparer  contre  une  invafion  dont 
il  étoit  menacé  par  le  Roi  de  Danne- 
marc.  Les  Anglois  réfugiés  dans  les 
états  de  Canut  lui  avoient  àfliiré  que 
leurs  compatriotes  n’attendoient  que 
l’occafion  de  fecouer  le  joug  des  Nor- 
mands ; & ce  Prince  qui  avoit  quel- 
ques droits  à la  couronne  d’Angle- 
terre regardoit  ce  temps  comme  une 
conjon&ure  favorable  pour  en  faire  la 
conquête.  Il  équipa  donc  une  flotte 
nombreufe , & Guillaume  informé  de 
fon  deffein  fit  paffer  en  Angleterre  une 
armée  du  continent  , parce  qu’il  ne 
pouvoit  s’afliirer  de  la  fidélité  de  fes 
fujets  Anglois.  En  mêmtF^emps  il 
impofa  une  taxe  de  fix  Shellings  fur 
chaque  hide  de  terre  , ce  qui  étoit  le 
triple  du  Danegelt  ordinaire  ; & dans 
la  fuppofition  que  la  defcente  des 
Danois  fe  feroit  du  côté  du  Nord  , 
il  ordonna  de  ravager  toute  la  pro- 
vince du  Northumberland  , afin  que 
les  ennemis  ne  puffent  y trouver  de 


, Livre  1 1.  C h a p.  I.  467 
fubfiftance.  Canut  inftruit  de  ces  pré-  gu1uaume 
cautions  renonça  à cette  entreprife  , ^ conquér. 
6c  Guillaume  qui  en  fut  informé  ren-  Anio84' 
voya  fes  troupes  , mais  il  ne  rendit 
point  l’argent  des  impôts  qu’il  avoit 
levés  ; au  contraire  il  fit  payer  une 
nouvelle  taxe  pour  l’armement  de  fon 
jeune  fils  Henri  qu’il  fit  alors  Cheva-  g.  M^imcsb. 
lier  , à l’imitation  d’un  ufage  éta-  *-'«•  de 
Mi  en  Normandie , où  l’on  fait  un 
préfent  au  père  lorfque  le  fils  reçoit 
l’ordre  de  chevalerie. 

Guillaume  ne  trouvoit  plus  de  dif-  lui. 
ficultés  pour  lever  les  impôts  les  plus  ü^plrfpoar 
onéreux, car  il  étoit  devenu  aufliabfolu  Paieftine. 
qu’un  Empereur  Perfan , 6c  étoit  obéi 
d’abord  qu’il  avoit  parlé.  Tous  les 
biens  des  Normands  fe  donnoient  à fa 
volonté  ; 6c  les  Anglois  étoient  fi  hor- 
riblement abattus  que  prefque  toute 
leur  noblefie  avoit  été  mife  à mort , 
emprifonnée  ou  éxilée.  Le  petit  nom- 
bre qui  refpiroit  encore  l’air  natal  &C 
jouifioit  de  fes  propres  biens  étoit  fi 
expofé  à la  jaloufie  vigilante  du  Mo- 
narque que  leur  liberté  6c  leur  vie 
étoient  continuellement  en  danger. 

Quoique  les  talents  d’Edgar  Atheling 
ne  le  rendirent  pas  formidable  , 6c 
que  fon  génie  ne  fut  pas  entrepre- 

V 6 ' *■"  . 
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GuuiAUMt  nant  > ^ étoit  cependant  toujours l’ob- 
le  Conc^ucr.  jet  de  la  crainte  & des  foupçons  dé 
n *084.  çu*yaume ^ parce  qu’il  favoit  que  ce 
Prince  , malgré  l’état  de  dépendance 
où  il  l’avoit  réduit  , étoit  cependant 
chéri  de  fes  fujets,  tant  par  rapport 
à la  naiffance  qu’aux  qualités  aimables 
de  fon  cara&ère  & de  fa  perfonne. 
Comme  le  peu  d’étendue  du  difcer- 
nenient  d’Edgar  ne  l’empêchoit  pas 
de  fe'ntir  la  fituation  dangereufe  dans 
laquelle  il  étoit  , il  demanda  la  per- 
miffion  de  fervir  en  qualité  de  volon- 
taire contre  les  infidèles  de  Paleftine  ; 
requête  qui  fin  reçue  avec  tant  de 
plaifir  par  le  Conquérant  , que  non 
feulement  il  applaudit  à fon  zèle  pour 
la  Religion  chrétienne  , mais  qu’il  lui 
fournit  tout  l’argent  néceffaire  pour 
les  frais  de  ce  voyage.  Le  Prince  par- 
tit donc  aufîi-tôt , fuivi  de  deux  cents 
Gentilshommes  Anglois  qui  après 
avoir  été  dépouillés  de  leurs  biens 
dans  leur  patrie , réfolurent  de  cher- 
yyalfingh.  cher  la  fortune  dans  un  pays  étranger. 

Guillaume  délivré  de  toute  crainte 
de  rivalité  , mais  toujours  tourmenté 
par  le  defir  d’augmenter  fa  puiffance 
& d’étendre  fes  Etats  , voulut  faire 
revivre  fes  prétentions  fur  le  Véxin 
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François.  Henri , Roi  de  France , avoit  gi-iilaumb 
cédé  cette  province  à ion  père  pour  le  ConSuér. 
récompenie  des  fecours  qu’il  en  avoit  An  I~'8+’ 
reçus  dans  fes  difgraces  : mais  après  la  Guillaume 
mort  du  Duc  dans  la  Terre  fainte  , renouvelle  fes 


Philippe  fuccefîeur  de  Henri  profitant  fj^îe'véxin 
de  la  minorité  4e  Guillaume  & des  François , & 
troubles  de  Normandie  , s’étoit  appro-  re'avec2^ 
prié  ce  pays  que  les  embarras  du France* 
Conquérant  pour  des  affaires  plus  in- 
téreffant es  avoient  empêché  jufqu’a- 
lors  de  reclamer.  Peut-être  qu’étant 
fur  le  déclin  de  fa  vie  & fort  incom- 


modé par  fa  groffeur  exceffive  , il 
auroit  laiifé  dormir  fes  prétentions  le 
relie  de  fon  régne  , fi  quelques  inci- 
dents légers  n’avoient  irrité  mutuel- 
lement les  deux  Monarques.  On  rap- 
porte que  Henri,  le  plus  jeune  des  fils 
du  Conquérant , avoit  eu  une  querelle 
aux  échecs  avec  Louis  furnommé  le 
Gros  , fils  aîné  de  Philippe  ; qu’il  l’a- 
voit  blefle  avec  le  damier  dans  une 


vifite  que  les  Princes  Normands 
avoient  faite  au  Roi  de  France  à Con- 


flans-Sainte-Honorine  , d’où  Henri  & 
fon  frère  s’étoient  fauves  par  la  vitefi- 
fe  de  leurs  chevaux  ; que  Philippe  ir- 
rité de  cette  infulte , quoique  fon  fils 
eût  été  l’agreffeur  , avoit  ordonné 
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Guillaume  aux  trollPes  en  garnifon  à Mantes  de 
le  Conquér.  traverfer  la  rivière  d’Eure  & de  rava- 
An  i o s j . ger  ia  Noirnandie  ; & que  Guillaume 
avoit  réfolu  de  repouffer  la  force  par 
la  force.  Cependant  avant  que  de  rien 
entreprendre  il  commença  par  l’avis 
/ des  Médecins  à faire  quelques  remè- 

des pour  diminuer  cette  maffe  énorme 
de  graiffe  dont  il  étoit  chargé  ; mais 
Philippe  informé  de  cette  nouvelle  , 
demanda  publiquement  par  forme  de 
raillerie  fl  la  bonne  Dame  d’Angleter- 
re auroit  bien-tôt  fait  fes  couches  : 
çétte  plaifanterie  étant  rapportée  à 
Guillaume  , il  envoya  aufli-tôt  dire 
au  Roi  de  France  qu’il  feroit  inceffam- 
ment  fur  pied , & qu’à  fes  relevailles 
il  lui  porteroit  un  fi  grand  nombre  de 
lumières  que  tout  fon  Royaume  en 
deviendroit  une  chambre  ardente,  (c) 
tv.  Pour  accomplir  fa  promeffe  il  leva 
Accident  qui  ime  armée  nombreufe  , entra  dans 
fait  fon'tefta- l’Ifle  de  France,  inveffit  Mante  qu’il 
I^Hermcntru*  Pr^  Par  adaut , pilla  la  ville  & rédui- 
re. fit  en  cendres  toutes  les  Eglifes  & les 

,ÀnI08<s*  Monaflères.  Avant  que  les  flammes 

( c ) Par  allufion  à la  coutume  de  ce  temps  , 
où  les  femmes  préfentoient  un  cierge  à l’E- 
glife  lorfqu’elles  relevoient  après  leurs  cou- 
ches. 
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fiiffent  éteintes  , Guillaume  y entra  GuiI.IAl.M< 
en  triomphe  ; mais  Ton  cheval  ayant  le  Conquér, 
mis  les  pieds  dans  des  cendres  encore  An  108  6% 
brûlantes  , s’abattit  fi  rudement  que 
le  cavalier  fut  jette  en  avant , & fe 
froifla  avec  tant  de  violence  fur  lé 
pommeau  de  la  felle  qu’il  en  tomba  Gm  imes^ 
malade  , & fut  obligé  de  retourner  yiul\ 
à Rouen.  Il  y fi.it  accompagné  de  Gil- 
bert Evêque  de  Lifieux  & de  Goulard 
Abbé  de  Jumièges  , les  deux  plus  ha- 
biles médecins  de  ce  temps  ; mais 
malgré  tous  leurs  foins  , la  maladie 
augmenta  , & ils  furent  enfin  obligés 
de  lui  déclarer  qu’il  étoit  près  de  fa 
fin.  Guillaume  voyant  qu’il  ne  pouvoit 
jouir  plus  long-temps  des  fruits  de  fes 
ufurpations  , voulut  compofer  avec 
le  Ciel  pour  tout  le  fang  qu’il  avoit 
verfé  & les  injuftices  qu’il  avoit  com- 
mifes  : il  diftribua  une  grande  partie 
de  fes  tréfors  en  aumônes  pour  les 
pauvres  & en  bienfaits  aux  Eglifes  & 
aux  monaftères  , principalement  à 
celui  de  Mante  qu’il  venoit  dernière- 
ment de  détruire.  Enfuite  il  fit  fon 
teflament  par  lequel  il  laifîa  la  Nor- 
mandie & le  Maine  à fon  fils  aîné 
Robert  qu’il  haïfloit , mais  il  le  fit 
parce  qu’il  jugea  que  c’étoit  le  feul 
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- .Guiltaume  nloyen  de  maintenir  la  paix  dam  fe$ 
leConcjuér.  Etats  héréditaires.  Il  légua  à Henri  cinq 
n i°8(f.  mp|e  jjvres  flerpngS  avec  la  dot  de  fa 
mère  , fans  y joindre  un  feul  arpent 
de  terre  ; &c  quoiqu’il  ne  prétendît 
point  régler  ce  qui  concernoit  la  fuc- 
ceffion  à la  couronne  d’Angleterre  qu’il 
avoit  ufurpée , & dont  il  avoit  traité 
fi  cruellement  les  peuples  , il  marqua 
fon  defir  que  cette  couronne  pafsât 
à fon  fils  favori  Guillaume  , qu’il  fit 
partir  aufîi-tôt  avec  des  lettres  pour 
l’Archevêque  Lanfranc  , dans  lefquel- 
les  il  follicitoit  le  crédit  du  Prélat  en 
fa  faveur.  11  donna  à l’Abbaye  Saint 
Etienne  de  Caen  fa  couronne  & fon 
fceptre  , le  calice  d’une  pierre  pré- 
cieufe  , les  chandeliers  d’or  & les  au- 
tres ornements  royaux  qui  avoient 
fervi  à fon  couronnement.  Enfin  il 
ordonna  de  mettre  en  liberté  les  Com- 
tes Morcar , Roger  , Siward  fils  de 
> Béorn,  & Wulnoth  frère  de  Harold 
qui  étoit  yefté  prifonnier  comme  ota- 
ge depuis  le  régne  d’Edouard  le  Con- 
fefTeur.  Il  ne  fe  trouvoit  pas  difpofé 
aufîi  favorablement  en  faveur  d’Odon 
Evêque  de  Bayeux  ; car  lorfque  fon 
frère  le  Comte  de  Mortain  intercé- 
doit  pour  lui , Guillaume  répondit  quç. 
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Ce  feroit  faire  une  iniuftice  à tout  le  _ t,IT 
monde  de  remettre  en  liberté  un  Pre-  le  Conquér. 
lat  qu’il  Connoiffoit  pour  un  prêtre 
turbulent , ambitieux  , cruel , vindi- 
catif , débauché  &c  avare  : cependant 
il  céda  aux  importunités  de  Robert  & 
ordonna  de  faire  fortir  l’Evêque,  de 
prifcn  , mais  en  prédifant  que  fa  liber- 
té feroit  caufe  de  bien  des  malheurs. 

Le  Conquérant  après  avoir  ainli  ré^lé 
Les  affaires  temporelles  , fut  transféré 


dans  ime  litière  à Hermentrude  , vil- 


An  10*7» 


lage  proche  Rouen , pour  penfcr  à fon 
ame  fans  que  rien  pût  l’occuper  ni  le 
troubler  : enfin  il  rendit  l’efprit  dans 
la  foixante  6c  unième  année  de  fon  âge, 
après  avoir  régné  cinquante-deux  ans 
fur  la  Normandie  6c  vingt  6c  un  fur 
l’Angleterre. 

Son  corps  fut  transféré  à Caen  dans  1 v 1. 
une  Eglife  qu’il  avoit  fondée  ; &com-  ieSes&Ton  ca- 
me fes  deux  fils  aînés  étoient  abfents , raaère* 
ce  fut  Henri  qui  prit  le  foin  des  funé- 
railles , qu’on  fit  avec  très-peu  d’é- 


clat , 6c  oû  il  arriva  un  événement 


allez  remarquable.  Lorfque  le  corps 
fut  tranfporté  dans  l’Eglife  de  Saint 
Etienne  &c  qu’on  eut  commencé  le 
fervice  , un  gentilhomme  nommé  Af- 
<ceiin  traverfa  la  foule , 6c  montant  fur 
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Guillaume  luie  pierre  s’écria  à haute  voix  aux 
1A*°n  «Uér*  ^r^ats  ^ ^ ^eur  défendoit  d’enterrer 
“10*7*  le  corps  dans  ce  lieu  dont  l’emplace- 
ment avoit  été  occupé  par  la  maifon 
de  fon  père  , & faifi  injufJement  par 
le  Conquérant  qu’il  dénonçoit  devant 
le  fouverain  Juge  pour  répondre  fur 
'tilyd.  Mrg.  cet  aûe  d’oppreflion.  Les  Evêques 
Ærtmptt ».  s’informèrent  aufli-tôt  des  griefs  de 
fon  accufation , & comme  ils  la  trou- 
vèrent jufte , il  fut  convenu  qu’on 
fatisferoit  à fa  demande.  ( cT)  On  voit 
par  les  événements  du  régne  de  Guil- 
laume que  ce  fut  un  Prince  également 
rempli  de  courage  , de  capacité  & 
d’ambition  ; il  étoit  politique , cruel , 
vindicatif  & avare  ; d’une  conduite 
haute , févère  , & d’un  caraûère  ré- 
fervé  & jaloux.  Ménager  dans  fa  pro- 

(</)  Aufli-tôt  qu’on  fut  certain  de  fa 
mort , Henri  emporta  fon  legs  hors  du  tré- 
for  ; les  feigneurs  fe  retirèrent  dans  leurs 
châteaux  pour  fe  mettre  en  fureté  , & les 
domeftiques  s’écartèrent  après  avoir  volé  fa 
garderobe  ; enforte  que  le  corps  demeura 
nud  & fans  être  gardé.  A l’enterrement  la 
bière  étoit  fi  mal  faite  que  lorfqu’on  pofa  le 
corps  , le  ventre  creva , & l’air  qui  en  fortit 
répandit  une  telle  infeélion  que  tout  le  peu- 
ple fortit  de  l’Eglife  , & que  les  Prêtres  fo- 
rent obligés  de  précipiter  la  cérémonie , mal- 
gré tout  leur  encens  & leurs  parfums. 
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pre  maifon , la  gloire  le  rendoit  ma-  guulaume 
gnifique  pour  la  pompe  & l’ofienta-  le  Conquér* 
tion.  Quoique  turbulent  & impétueux  n Io87% 
dans  fes  entreprifes  , il  paroifloit 


froid  , réfléchi  & infatigable  dans  les 
temps  de  danger  & de  difficulté.  Son 
afpett  étoit  noblement  févère  & im- 
périeux , fa  taille  petite  & grofie  , 
fon  tempéramment  robufte  , & la 
contexture  de  fes  os  & de  fes  muf- 


cles  fi  forte  qu’il  n’y  avoit  prefque  pas 
un  homme  de  fon  fiècle  qui  pût  ban- 
der fon  arc , ou  fe  fervir  de  fes  ar- 
mes. (*) 


( e ) Guillaume  eut  quatre  fils  & cinq  filles 
de  fa  femme  Mathilde  de  Flandres  , favoir  , 
Robert  Duc  de  Normandie  , Richard  qui  fut 
tué  par  un  cerf  dans  la  Forêt -neuve , Guil- 
laume & Henri  qui  fuccédèrent  l’un  après 
l’autre  au  trône  d’Angleterre  : les  filles  furent 
Cécilie  Abbeffe  d’un  monaflère  à Caen  , 
Confiance  qui  époufa  Alain  Fergeant  Duc 
de  Bretagne , Adda  femme  d’Etienne  Comte 
de  Blois,  dont  le  fils  aufîi  nommé  Etien- 
ne monta  par  la  fuite  fur  le  trône  d’An- 
gleterre; Marguerite  qui  mourut  dans  l’en- 
tance , & Eléonore  qui  époufa  Alphonfe  Roi 
de  Gallice. 


Fin  du  Tome  fécond . 
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WefTex  1 18.  fa  mort, 
115 

Ethelbert  Roi  d’Eafi-An- 
glie , 41 

Etfielbert  dernier  Roi  d’E- 
aft-Anglie , 41 

Ethelbert  fuccède  à fon 
Père  Ethelwulph , m<? 
. fa  mort , 120 

Ethelflida  fœur  d’Edouard 
L remporte  plufieurs 
victoires , 165.  fa  mort , 
170 

Ethelfrid  l’un  des  premiers 
Rois  du  Nortnumber- 
land  , j.  tué  dans  une 
bataille , 10 

Ethelred  Roi  de  Northum- 
berland  obligé  d’aban- 
donner le  Royaume,  33^ 
rappellé  par  fes  fujets  ; 
fes  cruautés,  34.  défait 
les  Danois,  33.  aflailî- 
né  par  fes  fujets  , 36 

Ethelred  Roi  d’Eafl-An- 
glie,  41 

Ethelred  Roi  de  Mercie  , 
48.  fe  fait  moine  , 49 

Ethelred  L fuccède  à fon 
frère  Ethelbert , 1 20  eft 
tué,  122 


T IER  ES. 

Ethelred  11.  fuccède  à fon 
frère  S.  Edouard,  230. 
foiblefTe  de  fon  gouver- 
nement , 22j  . acheté  la 
paix  des  Danois,  23$. 
époufe  la  fœur  du  Duc 
de  Normandie  , 243.  fait 
maflacrer  les  Danois , 
2^0.  paye  un  nouveau 
tribut , 234.  obligé  .de 
fuir  en  Normandie  , 236. 
rappellé  après  la  mort 
de  Swein , 257.  fa  mau- 
vaife  conduite  , 261.  fa 
mort , 262 

Ethclrick  Roi  d’Eaft-An- 
glie  tué , 40 

Ethelwald  Roi  d’Eaft- An- 
glie,  40 

Ethelwald  difpute  la  cou- 
ronne à Edouard  L 163 
eft  foutenu  par  les  Da- 
nois , 164.  tué  dans  une 
bataille , 166 

Ethelwulph  fuccède  à fon 
Père  Egbert , fon  carac- 
tère pacifique , 103.  bat- 
tu par  les  Danois  105. 
afTocie  fon  fils  Athelflan, 
106.  règne  feu} , 1 10.  va 
à Rome , fes  dons  à l’E- 
glife  , 11 2.  époufe  la 
nlle  de  Charles  le  chau- 
ve , nç.  conjuration 
contre  lui  ,116.  fon  tes- 
tament & fâ mort , ii<£ 
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Itzo  s berne  (Guil- 
laume ) équipe  40  vaif- 
feauxen  faveur  de  Guil- 
laume le  conquérant , 
341.  laVffé  Régent  en 
Angleterre  avec  Odon , 
400.  leur  conduite  ty- 
rannique, 401.  eft  fait 
. Comte  d’Héreford , 424 
Fréothulph  l’un  des  pre- 
miers Rois  du  Northum- 
berland , 5 


' O o dw js  , fervices 
qu’il  rend  à Canut  dont 
il  époufe  la  fœur,  285. 
fes  intrigues  en  faveur 
de  Harold  , 294.  fait 

férir  Alfred  & bannir 
mma  , 297.  fe  purge 
par  ferment , 301.  fait 
couronner  Edouard  , 
303»  fa  révolte  contre 
lui  3 14.  eft  banni  ,313. 
accommodement  3x6. 
fa  mort,  319 

Grande  Bretagne  ( Roi  de 
la  ^ titre  pris  pour  la  pre- 
mière fois  par  Edrcd, 
206 

Griffith- ap-madoc  Prince 
Gallois  fe  joint  aux  Da- 
nois contre  Edouard  1. 


BLE 

ils  font  défaits  à Sher- 
word  171 

Guillaume  le  conquérant 
Duc  de  Normandie  288. 
vifite  Edouard  en  An- 
gleterre ,‘3  17.  demande 
la  couronne  après  la 
mort  d’Edouard  , 339. 
entre  en  Angleterre  & 
publie  un  manifefte,  345 
propofe  un  accommode- 
ment , 247.  engage  la 
bataille  a’Haftings  ,350 
remporte  la  vi&oire  332 
réduit  Douvres  , 389. 
ceux  de  Kent  fe  foumet- 
tent  , 391.  il  s’avance 
vers  Londres,  393.  les 
habitants  fe  rendent  à lui 
&il  eft  couronné,  396. 
heureux  commence- 
ment de  fon  règne , 397. 
repafle  en  Normandie , 
401.  révoltes  en  Angle- 
terre pendant  fon  absen- 
ce , 402.  il  y repafle  & 
prévient  les  révoltés 
404.  commence  à chan- 
ger de  conduite  , 403. 
nouveaux  troubles , 409 
le  Roi  d’Ecofle  lui  fait 
hommage  pour  le  Cum- 
berland, 411.  les  habi- 
tants de  Durham  & 
d’York  fe  révoltent , fa 
vengeance  , 414-  fes 
cruautés , 420.  couron- 
né  de  nouveau  à.Win- 
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chefter,  423.  dépouille 
les  Anglois  en  faveur 
des  Normands  , 424  é- 
tablit  des  impôts  excef- 
lifs  , 426.  origine  du 
Couvre-feu  , 427.  fes 
revenus  ,431.  nouvelles 
révoltes  ,432  & fuiv. 
guerre  contre  Malcolm , 
437.  accommodement , 
439.  pafle  en  Norman- 
die pour  faire  la  guerre 
à Philippe  I.  Traité  de 
paix , la  fermeté  contre 
Grégoire  VII.  44 
conspiration  des  Nor- 
mands d’Angleterre, 442 
découverte  par  Wal- 
théof,  elle  eft  diflipée, 
445.  il  repafîe  en  Angle- 
terre & fait  mourir  w al- 
théof,  446.  revient  en 
Normandie,  aiüège  Dol. 
marie  fa  fille  au  comte 
de  Bretagne  , 448.  fon 
retour  en  Angleterre , 
449.  pafle  encore  en 
Normandie  contre  fon 
fils  Robert  ,453.  fon  fils 
le  défarçonneôc  le  blefle: 
accommodement,  454. 
origine  du  grand  Terrier 
d’Angleterre,  438.  fait 
■planter  la  foret  neuve  , 
4Ï9.  érige  de  nouveaux 
tribunaux  , origine  de 
TAnglois  moderne  461. 
arrête  lui-même.fon  ±rè— 
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re  Odon,  463.  repafle 
en  Normandie  , & ap- 
paife  la  révolte  du  Vi- 
comte de  Beaumont  , 
464.  retourne  en  Angle- 
terre , arme  fon  fils  Hen- 
ri chevalier , 467.  entre 
en  guerre  avec  la  Fran- 
ce , 469.  fait  briller 
Mante , accident  qui  lui 
r arrive , 470.  retourne  à 
Rouen  ; on  lui  annonce 
fa  mort  prochaine,  fait 
de  grandes  aumônes , &. 
fon  teftament  ,471.  met 
les  prifonniers  en  liber- 
té , 472.  tranfporté  à 
Hermentrude  où  il 
meurt , fes  funérailles  & 
foncaraétcre , 473 


H, 


H 


,A  LD  en  général  Da- 
nois, fes  ravages  & fa 
perfidie  , 136.  & fuiv. 

Halidown  ( bat.  de  ) où 
Céadwalla  eft  tué  , 18 

Hardicnute  fils  de  Canut  , 
nommé  Roi  d’une  partie 
de  l’Angleterre,  294  çx- 
dus  par  les  intrigues  de 
Gooav/in  , 297.  arm£ 
une  flotte , 298.  eft  re- 
connu Roi , 299.  Jrévol- 
te  appaiféè  , 300.  fa 
mort , - 301 

Harfcrù ^ concile  de  ) au 
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fujet  de  la  Pâque , 
Harold  pied  de  lievre  fuc- 
cède  a fon  Père  Canut 
dans  une  partie  du  Ro- 
yaume, 294.  proclamé 
Roi  de  toute  l'Angleter- 
re , 297.  fa  mort,  on 
déterre  fon  cadavre,  299 
Harold  fils  du.  comte  Go- 
odwin  fuccède  aux  dig- 
nités de  fon  père  , 3 19 
fait  la  guerre  à Alfgar , 
321.  accommodement 
3 23.  paffe  en  Norman- 
die, 326.  renonce  par 
ferment  au  trône  d’An- 
gleterre ,327.  réduitles 
Gallois , fa  modération , 
329.  élu  Roi  après  la 
. mort  d’Edouard  , 336. 
fageffe  de  fon  gouverne- 
ment , 338.  la  réponfe 
au  duc  de  Normandie  , 
339.  fon  économie  dé- 
’■  placée  ,344.  marche  au 
devant  jfe_Guillaume , 
* 346.  refofe  l'accommo- 
dement , 348.  fa  valeur 
■ dans  la  bataille  d’Haf- 


TABLE 

rold,  oh  les  Normands 
font  vainqueurs , ^ 5 o & 
fuiv. 

Hatfield  ( bataille  d’ ) oh 
Edwin  Roi  de  North- 
umberland  , eft  tué  ,15 
Hengsdo-wn-hill , ( batail- 
le de  ) oh  Egbert  défait 
les  Danois  & les  Bre- 


tons , 


102 


tings  , 3 5 1 . eft  tué  dans 
cette  bataille  ,352.  fon 
corps  rendu  à la  mère  , 

354 

flaflings  général  Danois , 
Tes  ravages  en  Angleter- 
re , 13  3 . & fuiv. 

Haflings  ( bataille  d’ ) en- 
tre Gualigume  &.  Ha- 


Henri  le  dernier  des  fils 
de  Guillaume  le  Con- 
quérant , 408.  eft  armé 
chevalier,  467.  fe  brouil- 
le avec  les  princes  de 
France  ,469.  fon  père 
ne  lui  laifie  aucunes  ter- 
res par  teftament , 472 
Hock-Holiday  origine  de 
cette  fête , 302 

Honorius  Archevêque  de 
Cantorbery  68 


Ld 


> A fondateur  du  Ro- 

Îraume  de  Northumber- 
and , 4 

Images  dans  les  Eglifes  des 
premiers  fiècles , 79.  SB 
Ivar  Roi  de  Danemarc  fait 
uneirruption  en  Angle- 
terre , 1 24.  gagne  déux 
Batailles  & fe  rend  maî- 
tre du  Northumberland  , 
125  fes  ravages  dans  la 
Mercie , 1 26.  fait  mafia— 
crer  le  Roi  d’Eaft-A*- 
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cite , 1 27  entre  dans  le 
Royaume  d’Effex,  128. 

’ battu  par  Alfred  à Af- 
down  , remporte  une 
viétoire  à Mérantun  , 
129.  fait  la  paix  & re- 
tourne en  Danemarc  , 

m 

JuJIus  Evêque  de  Rochef- 
ter  confacré  par  5»  Au- 
guftin  , Gùu  pafle  au  liè- 
ge de  Cantorbeji  67, 

K 
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Cantorbery , 430 

Laurentius  fuccefleur  de 
S.  Auguftin  à Cantorbe- 

ry,  ' f ' m 

Litchfield  érigé  en  Arche- 
vêché , Si.  remis  eq 
Evêché , 84 

Livipius  Archevêque  de 
Cantorbery , 373 

Londres  déclarée  capital® 
de  l’Angleterre  par  Al- 
fred , 149 

Ludican  dernier  Roi  de 
Mercie,  57 


Enelm  Roi  de  Mer- 
cie aflalliné  par  les  intri- 
gues de  fa  fœur , 36 

Kenred  Roi  <le  Northum- 
berland , ' 30 

Kenrid Roi  de  Mercie  fup- 
planté  par  Ion  oncle,  48. 
il  rentre  dans  fon  Ro- 
yaume , 49.  fe  fait  moi- 
ne, 50 

Kcnulf  Roi  de  Mercie  , fa 
cruauté  & fa  mort , 36 
Kerrwith  (bataille  de  ) où 
Ubba  chef  des  Danois 
eft  tué  , 143 

Kèolxvulph  Roi  de  Mercie 
dépoifédé  par  Bernulph , 


IaAmbart  Archevêq. 

de  Cantorbery , 8i 
‘Lanfruac  Archevêque  de 


M 

Mai  CO lm  Roi  d’E- 

cofle  fait  hommage  à 
Guillaume  pour  le  Cum- 
berland , 41 1.  époufe. 
Mathilde  Ibeur  d’Edgar 
Atheling , 41^.  fes  rava- 
ges en  Angleterre  437;’ 
fait  la  paix  avec  guillau- 
me  , 439.  nouvelle  ir- 
ruption , 455 

Mathilde  femme  de  Guil- 
laume le  Conquérant 
gouverne  la  Norman- 
die en  l’abfence  de  fou 
mari  404.  couronnée  à 
Winchefter  , 408.  re- 
tourne en  Normandie  , 
416  , fa  mort , 463 

Melitus  premier  Evêque 
- de  Londres , 6û 

Melitus  Archevêque  - de 


L 
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Cantorbery , M 
•Mérantun  ( bataille  de  ) oii 
ÏVar  défait  les  Anglois , 
xao 

'Mertie  Royaume  fon  his- 
toire , 44  6*  fuiv. 

’Mollo-Eihdvvald.  Roi  de 
Northumberland  eft  tué 

! Morcar , voyez  Edwin. 

N' 

S.  NÉ o T Abbé  , 360 

Nid  { concile  de  ) en  fa- 
veur de  S.  Wilfrid  , 77 
'Northumberland  Royau- 
me , fon  hiftoire  , 4.  & 
fuiv . 

O 


O 


1 Don  Arch.  de  Can- 
torbery , 3^63 

Odon  Evêque  de  Bayeux 
frère  de  Guillaume  le 
conquérant  , lailTé  ré- 
gent en  Angleterre  , 
400»  fa  conduite  tyran- 
nique, 401 . eft  fait  grand 
Juft  icier  ,424.  fa  févèri- 
té  envers  les  révoltés  de 
Durham , 437.  veut  fe 
retirer  à Rome , 462.  eft 
arrêté  par  Guillaume  & 
envoyé  prifonnier  à 
Rouen  , 463.  mis  en 
liberté  a la  mort  du 
conquérant , 473 


L E 

Ojfa  Roi  de  Mercie  rem- 
porte une  viétoire  fur 
Beornred  ,52-  aflocie 
fon  fils  Egfrid , faitaflaf- 
finer  Ethelbert  , 54. 
s’empare  de  l’Eaft-An- 
^lie , va  à Rome  jpour 
être  abfous , 54.  etend 
le  denier  de  S.  Pierre  , 
fa  mort , 53 

Ojfa  Roi  d’Elfex  fe  fait 
moine , 6n 

Offrid  Prince  de  Northum- 
berland tué  à la  bataille 
d’Hatfield,  15 

Okeley  ( bataille  d’)  où  les 
Danois  font  défaits , 1 iq 
Onnufl  Roi  des  Piétés  fait 
alliance  avec  Egbert , 30 
Osbald  Roi  de  Northum- 
berland chaffc  du  trône , 
36 

Ofbert  élu  Roi  de  North- 
umberland, 121.  viole 
la  femme  d’un  Seigneur , 
une  partie  de  fes  Sujets 
fe  révolte  , il  perd  la 
Bernicie  , 122.  eft  tué  à 
la  bataille  d’York  , me 
Ofred  Roi  de  Déïra , 28 

révolté  contre  lui , il  eft 
tué , 29 

Ofred  Roi  deNorthumber- 
land  , fes  Sujets  le  met- 
tent dans  un  Monaftère , 
fon  fuccefieur  le  fait 


tuer , 


O fric  fe  révolté  contre 


6t 


pigitized  by  Google 


DES  MAT 

red  , 29.  fùccède  à Ken- 
red  dans  le  Royaume  de 
Deïra,fa  mort,  30 
Ofrick  Roi  deDeïra,  16 
apoftafie  & eft  tué , 17 
Ofulph  Roi  de  Northum- 
berlandeft  aflafliné , 32 
Ofwald  Prince  de  Nortn- 
umberland  fe  retire  en 
Ecofle,  17.  fa  piété  & 
fies  viftoires , 18  Tes  cha- 
rités , ell  fait  chef  de  la 
confédération  Saxone  , 

1 9.  tué  dans  une  batail- 
le , 20 

O fwin  fils  d’Ofrick  eft  fait 
Roi  de  Deïra  , il  aban- 
donne la  couronne , 21 
fon  frère  le  fait  tuer , 22 
O fwin  veut  ufurper  le  Ro- 
yaume de  Northum- 
berland , eft  tué , 32 

Ofvvi  Prince  de  Nortn- 
umberland  fe  retire  en 
Ecofle,  17  élu  Roi  de 
Bernicie  ,21.  fait  tuer 
fon  frère  22.  s’empare 
de  la  Mercie  , 23.  eft 
chef  de  la  confédération 
Saxonne , fa  mort , 24. 
Oxford , établiflement  de 
Ion  Univerfité  par  Al- 
fred , 130 

P 

Au lj s convertit  les 
Northumb.  67.  nommé 
Archevêque  d’York;  fe 
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retire  à Rochefter,  68 
Piada  Roi  d’une  partie  de 
la  Mercie , empoifonné 
par  fa  femme  47 

Penda  privé  pendant  neuf 
ans  de  la  couronne  de 
Mercie,  45.  fes  cruau- 
tés , & fa  mort , 46. 

Penne  ( bataille  de  ) où 
Canut  eft  défait  par  Ed- 
mond , 2 64- 

Philippe  I.  Roi  de  France 
entre  en  Normandie  440 
foutient  Robert  contre 
fon  père  , 432.  fait  une 
irruption  en  Normandie, 
468.  raillerie  qu’il  fait  fur 
la  grofîeur  de  Guillau- 
me , 469 

Pitiés  entrent  dans  le  Nor- 
thumberland , 27.  leur 
Roi  fait  alliance  ' avec 
Egbert,  30 

Plegmund  Archevêque  de 
Cantorbery  , 360 

Ponland  ( bataille  de  ) où 
les  Anglois  font  battus 
par  les  Danois,  108 
Préfence  réelle  reconnue 
dans  l’Euchariftie  , 88 


Q 


Uendrjda  Prin- 
cefle  de  Mercie  fait  a f- 
fafliner  fon  frère  , 36 


y Google 
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R 

J^Ez>vv ald  Roi  d’E- 
aft-Anglie  rétablit  Ed- 
win  fur  le  Trône  de 
Northumberland , ioeft 
élu  chef  de  la  confédé- 
ration Saxonne , 38 

Reliques  dans  les  Eglifes 

87 

Richard  Duc  de  Norman- 
die donne  fafœur  en  ma- 
riage à Ethelred  II.  243 
Richbert  a {l'affine  Erpwald 
Roi  d’Eaft- Anglie , 39 
Robert  duc  de  Normandie 
demande  à Canut  la  res- 
titution de  l’Eaft- Anglie 
pour  les  fils  d’Edmond, 
288 

Robert  Arch.  de  Cantor- 
bery , 376 

'Robert  fils  aîné  de  Guillau- 
me le  Conquérant , gou- 
verneur de  Normandie 
avec  fa  mère,  404.  fon 
mécontentement , 449. 
fa  révolte,  451.  bleue 
fon  Père  fans  le  connoî- 
tre , accommodement , 
454.  repouffe  les  Ecofr 
fois  , fe  met  à voyager , 
& fe  retire  à la  Cour  de 
France,  457.  fon  père 
lui  laiffe  par  teftament  la 
Normandie  & le  Maine, 

» 471 
R 0 lion  defcend  en  Angle- 


BLÊ- 

terre  qu’il  quitte  pour 
palier  en  Normandie  , 
139 
S 

S A ND  VV1CH  [bat.  na- 
vale de  ] où  les.  Danois 
font  défaits , î c8 

Saxredy  Sivvard&C  Sige- 
bert  Rois  d’Efl'ex  apofia- 
fient , font  vaincus  & 
tués , 58 

Sccorflan  [bataille  de]  où 
Canut  abandonne  le 
champ  de  bataille  , 266 
Scots  entrent  dans  le  Nor- 
thumb.  27 

S ebba  Roi  d’Eflex  , fe  fait 
moine , 60 

Sénofrid , Roi  d’Effex,  60 
Shervord  [bataille de  ] où 
Edouard  I.  eft  vain- 
queur, 17a 

Sibert  Roi  d’Eflex , fa  con- 
verfion,  fa  mort,  38 
Sigebert  Roi  d’Eaft- Anglie 
fe  fait  moine , 39.  eft  tué 

Sigebcrtle  petit,  Roi  d’El- 
fex,  ^ 59 

S igebert  le  bon  Roi  d’Eflex 
rétablit  la  Religion  chré- 
tienne , eft  aflaffiné , 3 9 
Siger  Roi  d’Eflex  tombe 
dans  l’idolâtrie  ; fa  mort, 
60 

Sighard  Roi  d’Eflex  , 60 
Sledda  Roi  d’Eflex , 38' 
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Standford  [bataille  de  ] où  Thèoduloh  l’un  des  pre- 
T ofton  6c  Harfager  i'ont  miers  Rois  de  NorJium- 

?ucs  , 343  berland , ç 

S ligand  intrus  dans  le  fiége  Titel  Roi  d’Eaft- Anglie , 


de  Cantorbery , 377.  eft 
dépofé  -,  . 429 

Suithelm  Roi  d’Eflex  ,59 
S vvein  Roi  de  Danemarc , 
fes  ravages  en  Angleter- 
re, 237.  jure  de  vanger 
le  maflacre  des  Danois  , 
246.  accomplit  Ton  fer- 
ment , 247.  25  2 fe  rend 
maître  de  prefque  toute 
l’Angleterre,  253  en  eft 
proclamé  Roi , fa  mort , 
256 

Svvein  Roi  de  Danemarc 
frère  de  Canut  fe  difpofe 
à pafler  en  Angleterre , 
307.  les  trahies  de  fon 
Royaume  ren  empê- 
chent , 308 

Svvithin  Evêque  de  Win- 
chefter  , fon  afcendant 


38 

Toflon  frère  de  Harold , fa 
cruauté  ,331.  excite  de» 
troubles  en  Angleterre , 
338.  fe  joint  à Harfager 
Roi  de  Norvège,  342. 
l’un  ôc  l’autre  font  tués , 

343 

V 

\J "s  B A fils  d’Ivar  Roi  de 
Danemarc  s’empare  de 
la  Mercie  , & fait  d’au- 
tres conquêtes,  134.  6* 
fuiv.  tué  par  Odun  dans 
une  bataille , 1 43 

Ujfa  premier  Roi  d’Eaft- 


Anglie , 


3* 


Voodensburg[ bat.  de  ] en- 
tre les  Merciens  & lés 
Weft-Saxons , ço 


fur  l’efprit  d’Ethelwul-  lVénèburg  [ bat.  de  ] où  les 
p h , ni  Danois  font  battus , 1 08 

Svvithred  dernier  Roi  Weftchefieri  bat. de) entre 
d’Eflex , 6 1 Edmond  I.  & Anlaf,  193 

T*  jyibba  Roi  de  î\dercie  , 45 

J1  S.  Wilfrid  perfécuté  par 

A T win  Archevêque  Egfrid  , 25.  la  mort,  78 
de  Cantorbery , 80  Vvinfield [bataille  de  ] oii 


Théodore  Archevêque  de 
Cantorbery , 69 

Théodoric  l’un  des  pre- 
miers Rois  de  Northum- 
berland , 5 


les  Rois  de  Mercie  & 
d’Eaft- Anglie  font  tués  , 

Vrinfrid , Evêque  dépofé, 

71 
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Y volpher , Roi  de  Mercie, 

foumet  l’ifle  de  Wight  T/“  Y 

& le  Royaume  d’Eflex , X Attendue  { ba- 
47.  Son  teflament , 48  taille  d’)  où  Alfred  dé- 
Vvulfhéard,  général  An-  fait  les  Danois  , 145 

glois,  bat  les  Danois,  York  ( bataille  d’ ) où  les 
105  Danois  font  vainqueurs, 
& s’emparent  de  la  ville. 


Fin  de,  la  Table  du  fécond  Volume, \ 
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: ERRATA. 

A g.e  40,  ligne  42.  Ethelwlad , life[  Ethelwald. 
Page  58  , ligne  5.  Siber,  life[  Sibert. 

Page  72, ligne  25.  fe  réfolut,  life{  réfolut. 

Page  143 , lig.  1.  s’aflembloient , lifc{  s’aflèmblèrent. 
Page  15  9 lig.  1 6,  fes  Décuries , life^  ces  Décuries. 
Page  159  lig.  24.  convoquoient , /i/êç  convoquoit. 
Page  240,  ligne  8,  le  porter  , life{ , ia  porter. 

Page  263,  à la  Note  lig.  4»  Édouard , iife[  Edmond. 
Page  263  , lig.  7.  Livignuf,  lifc{  I.ivignus. 

Page  313,  lig.  dernière , Sivard , life{  Siward. 

Page  378,  lig.  a.  des  monaft,  life^  du  monaftère. 
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